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QUATRIEME LIVRE;- 

pHlEVRES averti d» U nrnt 
^ du R9y Ferdinand^ refont de faire 
rtconnmrefon PnpiU Roy de Caflille & 
â'Arragon du vivant de U S^îne fa 
Mere j ^ cmmemo une tmrigne fi dif^ 
ficilefar obliger premièrement L'Empe- 
reur Maxmilien , & enfuit e U Cour 
de ^9me k luy donner U titre de Roy, 
U écrit immédiatement après au Cardi-^ 
nul Ximenex. diaffemhler les Etat* des 
deux Monarchies ^ f^. d'y faire recetu 
noitre l'Archiduc pour Rey conjointe^ 
ment avec la Reine Catholique "' 




MeT^y trouve haucoup plus de difficuL 
tez. quilne creyoit , mais enfin il lee 



furmente , partie par adrejfe, ^ partie 
far fa hauu manière d'agir, line s'O' 
gît donc plus que de prendre poffef^ion 
des deux Monarchies , & l' Archiduc 
n'y peut aller fans êtrt d'accord avec U 

A IJ 
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' ARGUM. DU lY. LIVRE. 
France. Il moyenne une négociation 
dans la ville de Noyon^ ok les GoHver^^ 
muys de François Premier & de VAr^ 
chiduc travaillent en qualité de Pleni^ 
fotentiaires à réunir leurs pupiles^ 
Cofiffier Plénipotentiaire de France agit 
fimerement ^ mais fa bonne foy ne Tuy 
re'ùjjfit pae *^ & Chievres Jigne avec luy 
Un Traité afftT^ équivoque^pour donner 
lieu à l'Archiduc de fe difpenfer de /V- 
xecuter quand il luy plairait. François 
irrité de ce que fan Gouverneur avoit 
été trompé yfavorlfeV armement de Jean 
dAlbret pour recouvrer la Navarre j 
mais ^imprudence de ce 7(py dépouillé^ 
luy fait perdre Voccafion dfi fe rétablir. 
Ses troupes pour avoir étéfeparées mal 
m propos font taillées en pièce ^ & il 
ncheve de perdre l'efperance de remon^ 
ter fur le Trône en perdant la vie. 
Chievres e fi touché de l'accablement des 
Indiens qujtles Efpagnols contrai gnoient 
de travailler aux mines. Il s' insère 4^ 
leur perfuader d employer a ce pénible 
exercice des e/claves Nègres ; rnais le 
. Cardinal Ximenel^ s^y oppofe par des 
intérêt d'Etat , & l'affaire demeure 
furfife. 
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HISTOIRE 

. DE MONSIEUR. 

m 

DE 

:CHIEVJIES. 



LIVRE C^UATRIE'ME. 



Oh l'on voit ce 4Jhî efi arrivé de pins 
. renMr^uabU dans- U Monarchie 
« d'Efpagne durant U refie de l'annéê 
: mil cin^ cens feil^ , & partie de mil 
, cinq cens dêx-'fept. 

m 

ES difEculcez que Von 
vient de reprefenter n'enw 
pêchcrenc pas Chievces 
de faire reconnoîcre TAr- 
chiduc Charles pour. Roy 
de Callille&: d'Arragon du vivant de* 

. A 11; 




Lfi Pratique de VEdHcatUn 
k Reioe Jeanne ia mere à qui ces 
Monarchies appartenoient y & com^ 
«le.um affiiire ii délicate ne pomirok 
leliflir par les vpyes conununes^ iâ 
poftcrité ne fera peut-être pas fâchée 
que Ton rapporte icy les fingulteres 
qui y furent emp loy ées . 

La première démarche fut du côté 
de rEmpeieur Maximilim picmier^à 
qui Chievres apr^s avoir communu 
qué fon deffein ^ manda que Sa MajeC- 
té Impériale avoir le plus grand des 
intérêts humaips à proctirtt de toate 
ia puiflance lagrandiflement deTAr^ 
chiduc ÊHi pettc4ils ; & qu'elle y4e* 
voit contribuer doutant plus vMon^ 
tiers ) que ce qu'ion luy demandoit 
n ctoit qa^une iuiipiie qualné* ^^^^ 
étoit à craindre qœ dans les div^îes 
bonîonâmes qui apellcrMent&ii^f^nt 
cet Archiduc de rEff^gnedans H«alie9 
dans les Pays-bas , & dans TAllema- 
gne y s'il n^étoit que Gouverneur de 
Caftiile & d'Arragon pour la Reine 
la mete ^ les £ fpagnols ennuyer fe^ 
ablences trop fréquentes n eluilènt qa . 
^àotre Gouverneur , qui pourroit en* 
fuiteptendre desmefures pourcbafii-^ 

t, iL • ~ . 



* 



by Google 



de$ Trlnces. Livre IV. ^ 
ger cetce Di%oÀxè en celle de Menu- 
4ue^ Qu'il n'y avoit dans TEfpagne 
i}iie trop iVnemplcs^'tm paieii atcetu 
tac,4& qu« Tunique moyen de 1 évi- 
ter conâftoic à lier le plûtôt qu'il fe- 
caic poiiible les Efpagnois par un £sr« 
mentfoknmel à T Archiduc , & à les 
obliger xlés à pre^efix à le reconnoirre 
pour Roy j parce que n y ayant peine 
de Natioa dans l'Étirope plus falcwlè 
4lei^repuratio»x|iiecelle.là»& moins 
capable d'endurer que Ton eût drok 
4ie luy repr4»cha: d'avoir violé tut fer^ 
ment public ^ elle conlerveroit invîo* 
iàÀ€ céuy qa'eUe aoroit préfé à TAc- 
cbidac^quelques occadons d'y contre- 
i^enir qu il luy donnât par fes éloigno- 
metifi ordipaines^ ; Que ^'avoit.écé de 
cent ceoips anx Empereurs de rcgl*^ 
les qoalicee des amnes Souveraits 
Chrétiens ^ôc que , Ton iie trouveroit 
^int étrange que Sa Majeftéltnper iau 
k osât de ce dioU à Tégard de VAsh 
cfaidoc- Que cependant fon rxeraple^ 
dKvkoit de loy par toute TEmope^ 
^ que les autres Puiflances ne refufc^ 
r oient point de traiter de Roy T Archi» 
<ioc-^ après qu^les au^oietit vu i'Ënv 
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s Tràtïqm de l* Education 
pereur en ufcr de même. 
^ân$ u$ Maximilien ne trouva point d*in- 
M^mi" convcnieot* dans la propoiicion de 
hin ;r*-XIhievres i & fur ladrcfle delaLcttre 
F.AfM* qn'il écrivit immédiatement s^rés de 
^ -^f Vienne à TArchiduc le vingt de Juin 
.mu Cinq cens leize, il mit de fa propre 
main, éta Roy Catholique y & continua 
dans les fuivantes de luy donner le ti- 
tre royalXe bruit s'en repandit auifi«» 
tôt par toute TEurope ; mais les autres 
Souverains refuferent d'imiter i'Em. 
pereur, fur ce que ce n'étoit plus dans 
la Cour que fé formoit la réputation 
des Princes & qu'on leur diftribuoit 
les Titres d*honncur qui leur étoient 
deus , & qu'il y avoit déjà plufienrs 
iiedes que .k (aint SiegejoUi^foit de 
ce privilège. Chievres en reconnut la 
aecefUtésA; s'adreilà en fécond lieu au 
Pape LeonX. H fçavoit quefaSaia* 
.tetéfùpor toit avec beaucoup d'impa- 
tience que les François eulTent recou- 
vré le X>uché de Milan , l'année pre* 
;cedence mil cinq cens quinze,& qu'eU 
le chercboit l'occafion de les en chaf- 
icr y comme avoit fait Jules 1 1. fon 
predeceilcur* Les Eoiiilàires de CHe- 
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des Trine^s. Livre IV. 
vtes luy remoncrercnc là-deflas que 
Texecution de fon deflein dépendoit 
uniquement de la Grandeur de l'Ar- 
chiduc j & que fi ce Prince étoit en 
pofleffion des Royaumes de Caftiile 
& d'Arragon fans attendre la mort de 
fa mere^il feroit en état d^aider le faine 
Siège à purger l'Italie de François : au 
lieu que s'il étoit réduit à fuivre Tor- 
dre de la nature ; ou il ne feroit point 
du tout Roy d'Efpagne , l'Infant fon 
frère ne manquatic ny de volonté , ny 
d'amis pour le fupplanter ^ ou il le de« 
viendrpit fi tard, que les François au- 
roient cependant plus de loifir qu'il ne 
leur en faloit pour fe fortifier de forte . 
dans le Milanez , qu'il feroit impof«f 
fible à l'avenir de les en tirer* 
* Ce raifonnement de Chievres parut 
il folide au Pape , qu'il écrivit à l'Ar*» 
chiduc pour l'exhorter à prendre la 
qualité de Roy Catholique & la luy 
donna. Il reftoit la troifiéme demar^ 
cfae que Chievres crouvoit plus diffi« 
cile fans comparaifon que les deux pre« 
cedentes. Elle confiftoit à porter les 
Efpag nols à donner la qualité de R oy 
à l'Archiduc immédiatement après la 
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1Ô Ld Pratique de Education 
Cour Impériale ic la Couc de Rome^ 
parce que û on la deœaodoû aupara<« 
vant aux autres Cours & qu elles la 
lefufa&ût , les ËfpagnpU qui 
voient pas trop d'inclination à Tac^ 
corder preodroient ce prétexte pour 
s'en dilpenfer. Il ne lEaloit pas noa 
plus en demandant cette grâce leur 
donner liea de croire qu'elle dépens 
dît entièrement d'eux » puis qu'ils en 
tireroient trop d'avantage ; «'ils 
iaiefuroient une fois , il n'y auroit 
plus deret<>ur , & ilfaqdcoît neceflàiH^ 
teoient attendce que la Reine Jeaiwc 
eût ccffé de vivre. Mais il eft peu 
i'a^ôuxes de Cabkiet dont une f>m^. 
dence raffinée pat .de longues eacpe* 
iiences se tcouve le dénouement. 

Chievres dreÛk âc figner pat 
l'Archiduc une lettre fi artifideuie , 
que d'un cof é l' Ac^^éduc témoignoit 
Timpor tance qu'il y avoir pour les Ef-^ 
pagnois de luy donner le titredu Roy^ 
uns néanmoins le demander ny s'ex^ 
pofèr au refus 5 & d'un autre côtéillcs 
reduiifeit à ne $ Vn pouvoir excufer (ans 
conçromettre ce qu'ils avoient de plus 
cher 9 qui ^«oit ja gbice de knr Ma« 
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des Princes Livre IV^. lï 
«accbie. IL s'inûnuoit d'abord dans 
leurs cfprits fans rien perdre de fa gra- 
vixé , & les avectiâbic enûùce qae~ 
rEmpereur fon Aveul & le Pape luy 
avoient reprefènte qu'il étmt abfolu. 
meac neceiniire poui Thonneur de 
Dieu , pour le foulagement delà Rei- 
ne Catholique dans rinâcniicé dent il 
avoic plû à Sa Majeilé Divine delavi. 
itter , pour la tranquillité des Monar- 
chies de Caftille & d' Arragon>& pooc 
prévenir les defTeins de leurs Ennemis» 
qail prît dés -à pre^eoi oonjointemeoc 
avec là Mere le nom de Roy , & en 
•ea«rdicletfoBftiontïQn'ils'écoit£ut f«"» 
«ae extrême violoice pour y donner cwex 
•fon confentcment j & qu'il n'avoit JJ^' 
«ifinoedé aox impottuaiiez des deoac ^ 
Chefs de la Religion Clucétienne pour 
le fpicituel 9c ^our le témrpdrèl , qu'aw 
prés avoir été co&vaiocu de la vérité 
4e la Maxime que la Reine Kà^lle 
fon ayeole avoit fi ^^uventenhouchç,^ 
^ne ceux étoient apf€Ue:(jtH gouver* 
mmetit det JPeupks m'mfâémt fwm Àe ^ 
Fartns : » Qu'il fvoit bien voulu en Z 
avertir ks EfpagnoJs , non pas ^*tl tifunt^n 
cr4cftVQic h^MÀsk 4e4euc app»>ba«ieiiy 
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II Là PratiifHe de VEducétion 
mais pàrce qu'il fçavoic que fa con- 
duite en ce 'point ne leur feroit pas 
dçiiagreable, &c qu'il efperoic les tiou^ 
ver parfaitement foûmis* 

On envoya la Lettre à Ximenez a» 
vec ordre de la communiquer aux Ëf- 
paenols ^ après qu'il auroit pris les 
precautionsjnecefTaires pour empêcher 
qu'elle ne les effarouchât ; mais ce 
Cardinal pénétra d'abord que les mots 
de conjointement avec U Reine qui y 
avoient été inferex^'étoient que pour 
couvrir Tambition de TArchiduc^puis 
qu'il étott cenain qu'après que les 
pagnols Taur oient reconnu è& juré 
pour Roy, toute la part de la Royau- 
té qu'il laliferoit à la Reine fa merc 
fe reduiroit à mettre le nom de cette 
. Princefle avec le fieti au commence» 
ment des k6tfi$ publics ^ & que pour 
tout le refte il regneroit feul auffî ab«r 
(blâment que s'il n'avoir plus de mère. 
Qu^ainfi dés qu'il auroit mis le pied en 
E^gne , rAdmiftiftratioti de Xime-» 
nez cefferoit entièrement ^ & on ne 
luy doiineroit pas plus de part dans les 
affaires politiques , qu'il en avoit eu 
Çovis le Rcgne^du feu Roy depuis qu'il 



désFrînces, Livre. IV. ^ 13- 
avoic refufé de fe demeuce defon Âr. 
chevêche. Mais foie qu'il prévît qu'il 
itiotttroic incontinent après l'arrivée 
de ce jeune Prince en Eipagne , com^ 
le foupçonnent les Prbfefleurs de 
rUniverdcè d'Alcala qui ont écrit fii 
vie j ou qu^^il fut dans un fcrncimcnç 
approchant deceluy de la fa^neufe Â«l 
erippine mere de N eron y qui ne fe 
roacioit pas qu'il luy en coâtàc la 
vie pourveu que Ton âls régnât , il ap- 
prouva la Lettre qui tendoit à le déi- 
pofer ; & ^our achever defefurmon- 
tcr luy-^meme , il employa tout fçn 
crédit pour obtenir des Efpagnols 
qu «lie eût tout TeiRt qu'en attep.' 
doit Chievres. En quoy l'omie fçau-- 
roitaffez adinirer que ce Prélat qui a«« 
voit joiié tant de diâFerens perfonnages 
pour acquérir nne autorité fans iiaii^ 
te durant une Régence de peu d'éten^ 
duc , 5a» pour s'y maintenir indépen« 
damment die qui qne ce fût après LW 
voir acquife ; ait pû fi facilement & 
fans^ïonaaince devenir en un oiomen» 
fi diiTemblable à foy- mendie, que de 
donner les mains à une reeonnoîfEmce 
qu'il prcvoyoit le devoir réduire à la 



14. La FirAti^M de P Education 
condition particulière \ & de s'en ren- 
dre» qui pis ëft , le folUciteor dans U 
conviétioooà il écoic qu'elle jie fe £e- 
roit jamais qiie par luy. Toittce qui 
s*enpeacdice eft que commeil nes'efi: 
pointcncote trouvé de machine qui ne 
fe (mt quelquefois déconcectée ou du 
moins delàchée ,daas les refTotts qui 
fervoient à la cêinnec , il n'eft poiht 
«lifi de prudence humaine qui par des 
irrœulariiez involontaires qui luy fu r- , 
viennent de temps en temps , ne ceiide 
malgré qu'elle en ait hommage à la 
Sageâè divine* d'autant plus éminen. 
ment au defliis d'elle qu'elle eft toû- 
iours uniforme dans fa conduite. Xi. 
menez prefenta la Lettre de i'Archi. 
duc aiu Etats d'Efpagne avec toutes 
les précautions qui fervent à faire ; 
xeiiffir les aâàires les plus difficiles. Il 
apofta le Confeillet d'Etat Canraiai 
donton a déjà parlé, qui foûvnt dans 
l'Affembléc par un Difcours étudié 
qâe VArdiiduÉ ne demandoit rien 
d'injufte & de nouveau. Il prouva la 
première partie de fa propoiîtion pat 
refpritextsaordinairement élevé dont 
ce jeuoe |>xince avoit donné tant de 
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• des TrincéS. Livre IV.' "^i; 
Marques» & par fon éducation qntl'a*. ' 
¥oic rendu à feixe ans auidî capable de 
segMrqnôletpliii habiles deceux qui 
en faifoient la fondion dans un âge 
plus avancé. Il ne parla qu'en padànt 
de rinâcmicé de la Reine leanee^mais 
il en die néanmoins allez pour iniinuec 
i^n'eUe étodc incoraUe ; que pat 
confequent il y avoi( plus de fonde^ 
ment. qu'il ne éiloit ^imit traiter cette 
Pcinceilè camtne fi elle n etoit déjà 
plus , quoy qu'elle vécut encore, 
cfu'apparemment fa vie (erôit tr es4en« 
gue. Il ajouta qu'il y avoit plus à 
crainif e que ùl folie ne dégénérât (sA 
rage , qu'il n'y avoit à efperer qu'elle 
diminuât. Il prétendit obliger par là 
iês Auditeurs à condute aeux^êâ. 
mes 9 que la mal -heureufe Reine étoic 
morte civilement;^ qu'il lalodt pren« 
dre à fon égard les mêmes mefures^ 
que fi rEfpagne lavoit déjà perdue* 
Xa féconde partie du difcours deCac* 
vaial ctoit principalement fondée fur 
tm exemple tiré des andénnes Chto*. 
niques d'Efpagne qui paroifToit tout- 
à- niit ièmblabfe au cas dont il s'agiC. 
(pit^ quoy qu'4 dire le vray on i>û< 
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I(î Z4 TféLtitjue de P Education 
fort deguifé. Alphonie jfeptiéme Roy 
de Caftille & de Léon avoir été mis en 
foffeffion par les Ëcats , & reconna 
Roy des deuxRoyaames que l'on vient 
de nommer du vivant de la Reine Ur- 
faca fa mere à- laquelle ils apparte* 
tioient. Ceux qui av oient une exaâe 
connoiflance de Thiftoire d'ECpagnè 
enflent pû repartir à Carvaial , qu'il 
étoit peu fçayanC dans lal^olitique de 
fon Pais , ou qu'il abuloit ioipudem» 
ment deThonneur queles principales 
Têtes d« la QtftiUe & de TArragon 
luy faifoient de l'entendre : car laRei* 
ne Ur»ea n'étoit folle que d'amour, 
& n'agiflbit que par ce principe, c'eft 
a dire en femme qui avoir abfolument 
tenoncé à la pudeur. Ëlle entretenoic 
à la vue & dans un extrême ch9g(in 
dtfes Sujets un fimple Gentilhomme 
appelléDom Pedro de I«ara relie s'é« 
toit faite demarier pour vivre avec luy 
dans un entier libertinage : elles'étoit 
Pf opofée de l'élever fur le Trône à 
re^clufion de fon propre fils Alphon* 
fe } & le malheoj: de ce jeune Prince 
qui n'a;voit rien mérité de femblabie^ 
qui d'ailleurs étoit en âge & très» 

capable 
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des Trinces. Livre IV. 17 
capable de régner ^ avoir touché les 
£ràcs du Pais Ils s'ctoienc aflèmblez 
pour luy conferver la Couronne j Ôc 
comme ils ne Tavoienr pû qu en par* 
tageant Taucoricé Royale encre fa 

. Mere & luy , parce que u elle Teût en- 
tiecemenc retenue, elle s'en fût infaiU 
liblemenc fer-vie pour accabler AK / 
pboufe , ils Tavoient ceconnu pour ^'v^rac^ 
Roy folidairement avecelle. rluî^^* 

. U n y avoit rien d'approchant dans 
TafFairede TArchiduc aux termes que 
Carvaial l'avoir propofée. La Reine 

.Jeanne penfoitfi peu à le fruftrerdela 
incceiïïon , que dans fes plus grands 
égarcmens elle ne manquoit jamais en 
parlant de luy de le traiter de Prince 
d'Ëfpagne , c'eft à dire qu'elle le re- 
connoiilbit pour fon héritier naturel^ 
légitime , unique & neceffaire ; & 

.quand elle Teût voulu fruftrer il étoit 
évident qu elle ne Teut pû, fa maladie 
ne luy permettant pas de difpofer d'eU 
le-même^ bien loin d'aliéner Ces Cou« 
ronnes. De plus elle avoit mené juf- 

^ques-là une vie irréprochable , & ia 
Colie n'empêchoit pas qu elle ne fût 

. encore un modelle 4e chafteté. L'état 
Tome IJ. ^ B 
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^8 La Fmicjue de fEducMion 
pitoyable ou cUe (e trou voit parloit 
aiTex tloqucnuxitnt en £a faveur pour 
obliger les Efpagnols à luy conférées: 
les Moftarchies kiy étiyient 
chûes par les fucceffions de fon Pere 
^defaMere^Sc à k prendre à la n« 
gueor ik ne pouvoieai s'en difpen&r 
fans commettre une manifefteinjLifti- 
ce j ptàs qa'en tecofmoiâànt l'Arciii;. 
duc pour Roy durant la vfe de £k 
Mere ^ ils lie metciroietit aâuelkmenc 
en poàelfion d'un droit qui du coa^ 
fentement de toutes les Natioirt civi . 
li^ëe$ ne hiy appaïtenoit qu'axés la 
tnort de cette Princeffc, 

Anffi ny leis brigues da Cardinal ny 
les raifonnemens de Carvaial ne (of. 
iîrent pas pour lendrele party de l'Ar^ 
chidoc le ptas (ott* VAtmaà de CiC- 
telle & le Duc d'Alve déclarèrent har- 
âtmem qu'il ne leur étoit plus liiwe 
d'accorder à T Archiduc ce qu'il ^ie.. 
mandoitrQii^ilyayoit déjà douze ans 
que la Reine Ifabeile étantmone^ ils 
avoient reccu & juréjcanne faillie aî- 
née pour leur feule Soovesràne : Qu'ils 
violeroient leur ferment en Iny don- 
nant pour Collègue fon fils aîné qui 
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des Prkim^ Lvwtt Vf. iff 

ne <levoit li^egQer qu'après eile^ &c ùm^ 
tiiiKnentaux Hiftoriens une ample fiija 

duc s'ccoit trop avancé ca prenant 
kiy même le titre de Roy ; dc^pmû 
la Reine reooiivrokia fan té la nature 
fetint toujours bien la paix ena:^ eUe 
éc luy y ianf .qu'il fût belbîn <le mediar 
tien ou d'interceiEon étrangère : mais 
Cl it& principwx 4e la Caftille ic <de 
TArragon le favorifoicnt dans Vckçxz 
éee fsbiïBxdieS^ , ' ik cotiroient xi^qife 
^'étre aba^cloiincz par ky-4nà»e , Se 

Î)ar confequent. d'être traitez 4e r^bd- 

Le Matquis de Villaine ouvrit ua 
fécond avis pl«s ^offeiqtie -que fCa- 
tient , & plus propre pour éviter la 
difficulté que pour la refoudre. li dit 
quefmifque TArctédiic ne leuc^eomn- 
dtïit pas coafeil^ il ne jugeoit à pro- 
pos qti*ile luy èn donnâifent ^ ny qu'ils 
s'expofaflfent à T inconvénient que Ton 
venoit de reprefehter. La première Aes 
étw opinions pacoidbit fi )ufte ^ & ia 
féconde fi feute , que Tune on Tautre 
eût infailliblement prévalu dànft l'Af- 
femblée, û le Cardinal qui le prevoyoit 

' B i) 
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n'eût nCé d'un trait de hacdiefiè qui 
luy leiiâic. Il intcaompit le cours des 
ibâtages pout dire qu'il ne s'agifl«it 
pas de délibeiet fur une chofe àfaire» 
mais d'approuver une chofe faite. Qae 
fi l'Archiduc luy eût fait V honneur de 
luy propofer le deflèin qu'il avpit de 

'prendre le titre de Roy ,11 eût peut, 
ctre tâché de l'en détourner ^ mais 
pais qn'iUvoit pallè outre fans en rien 

.communiquer aux Efpagnols , il y al. 
loit de leur gloire & de leur intérêt 

. toutenfemble de ne pas tournei^en ri- 

.dicule à fon entrée dans le monde un 
lenne Prmce né pour être leur Maure, 
& élevé dans les plus belles difpoû- 
tions qui furent jamais pour agran- 

. dir m jour la Monarchie BfpagnQje. 
Qu'cA l'obligeant à quitter le nom & 
les marques de la Royauté après les 

.avoir ptifes, on luy attireroii le mé- 

. pris de tontes les Nations de l'Europe: 
on le rendroit l'objet de leur raillerie: 
on le decrediteroit à leur égard pour 
toute là vie j & on luy abbatroit fi 
univerfellcmcnt le courage , qu'il ik'o- 
feroit pins rien entreprendre pour at- 
taquer ny pour défendre. Qi|e luy 
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Ximenez vouloit bien détournerrAf-i 
fembiée de prendre le change en l'in- 
formant de cette veiitc tres-imponan- 
teqa'ii n'y avoit point de milieu entre 
^ter dans la conjonâure d'alors à 
r Atchidac le titre de Roy , & le dé- 
clarer abfolutnenc'iiïcapable de régner 
un jour en Ëfpagne lors que Ton rang 
feroit venu ; Se que les Efpagnols 
étoient allez imprudens pottr faire à 
fon égard la premieredes deux démar* 
ches , il leur feroit impoffible de sV» 
xempter de la dernière , & de fe Coû" 
mettre an temps à venir à la domina* 
tion d un Prince qu'ils auroient hon^ 
teufemeht depofé. 
Ximenez après avoir prononcé des 

I>aroles fi déterminées , ne donna pas 
e loifir qu'on • achevât de reciieulir 
.les fuârages. Il commanda fièrement 
'à Dom Ptdro Correa fôn intime ami 
qu'il avoit fait Corregidor de Ma* 
drid , Charge qui revient à celle de 
.Lieutenant de la Police en France, 
d'aller faire proclamer dans îa Ville la 
Reine Jeànne & Dom Carlos fon Fils 
Solidairement Rois de Caftille Se d' Ar. 
fttgon. Le Corrigidor qui étoit 
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11 La Trafique de V Education 
rAflembIée& qui apparemment avoit 
tout préparé pour rexccution de Tor- 
dre quil recevoir, fortit incontinent^ 
&ron entendît bien-tôt après les fan- 
fares de la proclamation. Les Dépu- 
tez qui n avoient point encore opiné 
voyant que s*ils parloient au contraire 
de ce qui fe palToit aéluellement , ils 
exciteroient à Wieure même une guer- 
re civile dont eux & leur parenté fe- 
roient rcfponfables , approuvèrent le 
difcours du Cardinal , & Tordre qu*il 
avoit donné. 

Ainfî le projet le plus hardy qu'il y 
eût eu de mémoire d'homme ^ fut ac- 
compli avec peu d'intrigues , & fans 
v^aH e ^^^^^ oppofîtion ; & r£vêqu€ de 
u Pretu. Tortofe Tccrf vit au nouveau Roy C a- 
tnafiên. xholique que Ton nommrra dcibrmais 
Charles^ & àChievres, fans tien dé- 
rober à Ximenez de la loiiange qu il 
meritoit. L'un & Tautre en forent fi 
fatisfaits qu ils pardonnèrent de bon 
cœur à ce Cardinal tout ce qui leur 
avoit déplu dans fa conduite precedcn» 
te , & Ton ne penfà plus en Flandres 
qu'à hâter le voyage de Charles en 
Efpagne, pour prendre poffcffion des 
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des fnnces^ Livre IV. 29 
Royiames^à Ton yoioit <kl'isiftater« 
On n'y privoyoic x^\xmi obiibcle qai 
t^pixioh l'exocntiofi ^ Tnicé côfih 
clu avec la Fiiatice par le jnisuAcœ du 
Comte de Nailau. On a rapporté cy^ 
4ellb5 que Cfaadtt«iK»re Anahidiic 
s'étoit^engagé à refticuei: les Royau. 
ânesdeNaples^de Nmtfem Roy 
Tres-Càréucn & à Jean d'Àlbm , 
amffi-tôt que le Roy Cat&oiique Ton 
Ayeui ^ccoicuiMX La coadicioii ^coic* 
arrivée, &: TAmba^deur de FcancejÀ 
firtixelles en f^mtf&it l'aoaNnpIiffir- 
raent. Il n'y avok fiasiiea de4^c£ftr 
la reftitaiîon des denx Couronnes ^ 
puis qtte ii Chadcs ne s'y lefolToit de 
fbn Se ne l'executoit de bonne 
grâce, François Ptétnier éout pins en 
. état de Ty contcaindre par lavoyedes 
ames , qu il ne Tavoit encore été , & 
qu'il ne le ièrok peot-être à l'avenicp 
Il avoit abbata fur la Campagne de 
Alarignan i^orgniedif^ppor4»Dle des 
Snii&s }^ redidix cette Nation guer« 
rkfe qui croyoit être Maîtreife des 
Rois^ à s'accommoder avec luy en la 
«aniere qu'il avoit defiréc. Il avoit 

xecoavfié iùc Maxnniiien S£&rce le 



14 Trâtlcjue de V Education 
Daché de Milan. U s'écoic afiêcmi 
dansi cette conquête en mil cinq cens * 
fetze par l'entière diffipaticm de l'ac- 
«mée formidable que l'Empereur avoic 
conduite en perfonne dans le Milanez. 
Les forces que Sa Majeftécres-Chré- 
tienne avoir oppofces à cette armée 
étéienc encore far pied ; & il luy 
eûc^été facile d'enlever la Flandre ^ en 
les y jettant aufli-tdt que Charles en 
vferoit parti. Cependant Sa Majefté 
Catholique n'étoit point en état de 
parer une atteinte ii dangereufe. Elle 
n'avoir pas plus de gens deguerre qu il 
ne luy en faloit peur Teftorter en Ton 
' voyage d'Efpagne > & les Flamans ne 
luyeufTèntpas donné les moyens d'en 
lever d'auues , s'ils euflènc fçû qu'el- 
le n'en avoir bcfoin que pour confer- 
ver les ufbrpations de Naples & de 
Navarre. Ils enflent aina demeuré 

• 

expofez à l'invafion de François Pre- 
mier, & Charles eûrplus perdu fans 
comparaifon que ne valoient les deux 
Couronnes que l'on vient de nom- 
mer. Il ne les pouvoir néanmoins rcfl 
titrer dans la conjonAnted'alors ,ny . 
' même feindre qu il eneutl'incenition> 

fans 
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âes f rince Livre IV. 
fans Te fruftec entiesemeiit cie U fuc* 
^e0ion de la Mere : car s'il fe fût in« 
gcré 4'écrire ée fa propre aathotiié A( 
Êins le CQn£enccmcnt des 'Monarchies 
où les deux Royaumes avoiencécé an^ 
• nexcz , aux Vice-Roiîs qu ils les reii^ 
dilTentiilsncluy euflenc point obéi 
s'ilenc demandé par ProaireiKie€0&w 
fencemeut des Etats dr Caftille pour 
ireftitner la Navarre , 6c TapprobatiMi 
4es Etats d' Arragoa pour rendre Na^ 
pies j non feulecnent on ne Tauroit pas 
écouté, mais de plus les deux vMoMt^ 
-chies fe fnfliênt jointes dans un intérêt 
^^fsi leorétoit eommon , ^ anreient 

Îaifcians milieu de la defobcïilàace à 
a révolte. U faioît donc atttmke «qw 
le Roj^ Catholique fût ;eA poffcffioa 
de fcs Royaumes d'Efpagne ; & qu'il 
eût pris de fi Joftes mefuces poar les 
irciliiucions dont il s'agillbit^ qu'il fût 
aâWré diifocDçés ; éff ce fot far de» . 
f aifonuemensfi bien fondes que Chie- 
vres écrivit à Gouffier grand - Maitcè 
de la Maifon du Roy Très- Chc^tiea^ 
qu'il était abfoluiiienc necelfaire pout 
eonferver la.paix entre les ètw j^uoet 
R.ois qu'ils a voieateu^i'hannettc 4^é«<t 
Tom IL C 
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lever ^ de conférer etifemble^ àcàt 
convenir d'un Traité fi avantageux 
pour leurs Maîtres , que ni Tun ni 
vautre ne ftlt tenté de le violer, pour 
favorable que fût l'occafion qui s'en 
^refcntât. Gouffier montra la Lettre 
a François Premier qui ne fe contenta 
pas d'approuver l'entrevue : il oiFdc 
depksle licuoù ellefe feroit,&nom« 
ma la ville de Noyon en Picardie qai 
fut acceptée dans le Confeil de Bru* 
stelles. 

^ Chieviesde (on côté difpoCi Char* 
lès à luy donner un pouvoir fans limi-» 
cej & comme fi les. deux Rois euflên* 
convenu de laifTer à la difcretion des 
dieux Perfonfies qu'ils a voient eus pour 
Gouverneurs ^toutes les diâicultez pré* 
Kminaîres de la négociation , . ils les 
ajufterentà leur mode fans que le Cçm* 
feildes dev!x Rois y trouvât à redire 
départ ni d'autre. On donna en coa« 
iideration de l'âge plusavancéduRoy 
Très^ Cbjétien à ^ Gouffief l'avantage 
que Chicvres Taliât trouvera Noyon 
loû il Ta ttcndoit au commencement de 
l'£té de mil cinq cens dix * fept ^ 6e 

leur ancienne, ajiiitic ae les empêcha 

# 
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* des Primes. Livre I V/ ïy 
|>âs d*y foutenir avec une égale Force 
les intérêts de leurs Maicces^ Ils de« 
incurercnt plus long- icms que Tonne 
ptnioii à convenir de leurs fdiits , SC 
CoL'ffier prétendit que les Couronnes 
^e Naplcs & de Navarre fulTent rcn-. 
4ucs avant que le Roy Caijiolique 
paQât en Efpagne. ' > 

. SsSi mifoBs fforen» que Sa Majefté Dé9$ u 
Catholique s'y éioit engagée par le ^^f*''^] 
Traifé'du Comte <le NaCau , & qu'il ti^j.n. 
ne s'agiÛbit plus de négocier de nou* 
veau , mais feulement d'exécuter ce 
.qui avoit été refolu dans les formes : 
Ô^e rhonneur de François Premier 
jétdit interefle dans !à promticude de 
la icftkution ; & que (i elleétoit dif- 
férée 5 ledéky feroirimputé à la foi- 
bit (Te de Sa Majefté Très. Chrétienne,; 
& tourneroitpar confcquentà (a hon- 
te : Que les Royaumes cie Naples 6c 
de Navaixcavoîcntété tous deiTxen- # 
levé* ,1c prcmier.par ^infidélité , & 
Iç fécond par la fupercherie du (eii 
H'oy d'Efpagne ; & que la chofe etoit 
Çi conftante qir'il n'y avoir perfonne 
dans toute l'Europe qui en doutât^ 

quelque foin qu'tûc pris céî Prince 

Cij 
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«t La FratltfHâ de l'Education 
«rtifickiix d'éblcâif le tnoncTe par des 
fnanifeftes pleins de fauilèté , & par 
le$ difcours de fes Ëmiâaires : Qo^îi 
fuififoit à la France que Naples eât 
écé direAcment uflirpé fut elle, & que 
Jean d'Albrec tkt perdu ia Navarre 
par la feule conûderation de n'avoir 
pâs voulu rompre airec Louis Douse^ 
pour (bllidrer avec une égale ardeur 
que k premier des deux Royaumes 
que Ton vkm de nommer luy fit ceiu 
du , & le (ecendà Ton Allié ^ & com- 
me il n'y anrodt aucune apparence 
qu'elle fût mieux à lavenir en écatde 
les recouvrer qu'elle Tétoit alors 
que k Roy Catholique fût moins en 
eiatde les conferver par la voye des 
Açmes puifqu'il n'avoic ni argent ni 
'troupes j François Premier feroiteter^ 
nellement blâmé s'il laiiToit ^hapec 
^M occ»fion fî favorable9& Gouffiec 
pafieroît dans THiftoire pour un in<- 
âgne prévaricateur s'il y contribuoit 
çn quelque manière que ce pûc être 
Chievres qui n'avoir rien à repartk 
|iour fatisfaire dire<%emenr à des mo- 
tif^ (î folides ,re contenta de répondke 
îod^'rQâtncMfqiieicjtloy Ion Niakpe 
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lie pouvoit avoir de meilleures H dA. 
plus fainces intentions fur l'a fKûre donc 
il s'agi({ai(^ (Se <)ue puit^ia'U ie coiui 
moiiloic mieux, que nul aiHfC » PO lu^i 
4evoic a^Âter plus de foy qu'à 
qui pou voient ayoic i^i'^vii, aa R^^ 
Tres^Chrêcknde coMialiKs peniSes : 

Hiais que la neceûifé ii'a¥oîiipM (to 

de refpeâ: pour les Souverains qao 

pour les autces koaunes ).^ i|ii9«q11« 
fe trouvoit alors Charles étoit dC4 
plos eicisiablcs , poii^'elU était ex^ 
yréme, Qu'àU vérité il luy etoit ye« 
nu une Socceilion tr es-dn>ple ; tnais 
f)o'eUe hiy écfa#f»e(ok toute etttiete> 
fi elle n 'étoit ménagée avec tout If 
foîn & toute i'induftrie iasa^inablea-s 

Que la Navarre étoii {\ fort à U bki>'» 
^^^^ "* ■ 

fièaticft 4e$ Monarchies ,4* OAHl^ df 

dre au dehors que pat là , & qu« le9 
Mont» Pytences & les deux MersU 
mettoient à çpuverc pppr çom le Kef» 
te : Que comme lents eon^Ms 
Maîtres 4e la Navarre pouyoieqf 4*a» 
bord introduire dans leur centre -do» 
Années eoueres , iU n'en pouvaient 
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Frontières : Qoe le Royaume de Na-* 
pics à le bien prendre neleiir étoit pas 
moins important , puifqu^en le per^ 
dant elles étoient affûpces de negardec 
pas long- teins la Sicile t Que c'étoic 
pourtant ce Royaume d où l'Efpagne 
ciroit fon bled dans les fterilitez fre- 
quemes où elle étoit fujette^ & que 
ces deux motifs fuffiroicut pour enga.* 
ger ks Efpagnols dans une révolte ge« 
fierale , ft leur nouveau Roy lesobli- 
geoir à reftituer pr#fentement Naples 
& la Navarre : Qje Ton trouveroie ^ 
d'autant plus étrange qu'il fe mêlai 
é*unt affaire û délicate dés fon avène- 
ment à la Couronne ^ qu'il écoit étran- 
ger t Qu'ily avoii mille ans que VEù 
pagne jn avoir eu de cette forte de Mo- 
narques t qii^elle n^avoit point encore 
veu Cbatles \ 8c qu'elle aurotc une 
peine incroyable ^ fouffîir qu'un 
tranger abCent , Se avant que d avoir 
pri5 poffefEon de ùs Coiironnes, luy 
«n tetranch^ deun : Qu^il h\o^t avant 
que d'en venir là, prendre un nombre 
prefqueinfini de précautions, Recom- 
mencer Touvrage en fe faifant accota 
dcr par les Et».u mie autorité fans. li»^: 
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• dcî Ttricei. Livre TV-. ji 
micc : Qne ron formeroic enfuice une 
pui(rante!Sriguc dans les trois Coiips 
dont ces Etats éteient comporez pouf 
les clvfpofer à donner une entière iarisi. 
laâîon ait Roy Tres Cliréiien : Se 
qu'enfin lorfqae le Roy Catholique 
ieroitafïêurc d'obtenir ce qu'il defîroit 
en le p^ropoTant ^ on donneioit à !'«£• 
Éaiicdes couleurs fi vray-femblables^ 
iqtieiîelie n'eecHt accordée de boum 
grâce , elle le feroic au mom% dans les 
iK)rmes & fans fedition : Que le Roy 
Catholique en efptroit un heureux 
iuccez , pourreu qu'on luy permît de 
la négocier à fa^inode^ èc queChriei^ 
Très en o foi t répondre à deux condi- 
tions } l'une qu'on donnât à fon Mar^i 
tf e le Loifit d'aller en Efpagne , & d'y 
ménager les efpriis j Tautrc que la 
promeâe de reftituer en tems, & lien 
îes deux Royaumes au Roy Trcs^ 
Chrétien & à Jeand'Albret^demeur^ 
Ç\ fecrette qu'aucun^ E%agnolne 
pénétrât. \> 
Le difcours deXhievues^ aie bi«i 
prendre étoit captieux , en ce qu'il dcr 
nandoit:'Un. bien pt efent & de -tces«^' 

graadç.iinpo£iance>telqu' étoit Ufei;^ ^ 

Cm, 
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La TratîcfHt de l'Educatiân 
xcté ides P^'s- Bas duiam l'abfcjice dr 
Charles^ pour une erperanced'autan& 
plus utccftaine que l'executian en fe^^ 
K)it éloignée Se dcpendroic abfola^ 
tuent delà bonne foy de Sa Majefté^ 
Catholique » qui ayaot obtenu par su 
Tance tout ce qu'elle auroir défîré^ né- 
«Mtuoit appatemment plœ en pci^ 
ne de tenir fa promrfTe. Cependant 
ébk que Gonflier n'y âft poMc affi» 
de réflexion ) ou qu'il cedàt aux ini«- 
portunitcz des Miniftres fubaltcrneS' 
<|u'on hiy aivoit donnes pour négocier 
{qvss luy^ que Chievres avoir clutraiez: 
- par les caceilès -, la Cour de Inii«r 
commit une £uKe icrcparaUe^ ^ fe^ 
hàffjL ésbloiiir par homme dont elle 
n'avoit alors que trop d'iocca&ons de 
fc défier. Elle confcncit que GoufEer 
91 Chsevrts conferaAnc eoiemblc 
pour .chercher un expédient qui 1 
wi peu davantage le Roy Catholique , 
ic luy lai (Fat néanmoins aucanc de 
liberté qu'il en défiroit pour dîfpofer 
fes «iooveactt Sujets à i&tisfaice la* 
France. Oaeft^^ropo fa plufieurs ^ Se 
cday donc les iKmc Plénipotentiaires 
dcmemcient enfin d'accord Êit qu^il 
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der Princes-. Livre IV. - 
y aaroît deux Traitez de Noyon da^: 
Kz du même jourj^Tun qui fcroic te;, 
nu feccet parlesperCcMmes incerefféei 
jttfqu'à fop execucion ; Tautre qui fe^ 
rofcirefidii publie ééslejoor qu*oii4r 
fignesoit, Cbacles s'obUgeoit par le ^^^^ 
premier à ne pas perdre un moment deuM- 
û^uvM pour la reftitmimdes Royau^ 
JMCS de Naples .& de Navarre , apréi 
^n'âl aorott pi» po&fltofi de fes 'C<Mik 
lonoes maternelles i & de la faire luyi. 
Baême de pleine autorité , s*il n'en 
pouvait oDtenii: Le confemeinent de» 
ETpagnoU. Mais il étoit feulement 
œntenu dam le fécond que le ït.oy 
Trçs.Ghcctieu <c le Roy Catholique 
•onvtendroieitt d'ArbitMs <^ui declà^ 
relaient dans un teœs limité ^ (i lea^ 
Couronnes d'Arragon & de Caftille 
tmMWL dtoit fin Naples 6r fur l4 
Navarre. Si les Arbitres pronon^ • 
^en€ en faveur de i'Efpagnè , ièa 
OCUirRoyaumes y demeure roient unisj.. 
& il leur Senimee étoit à fon défa«» 
vanuge ^ le Roy Catholique proce- 
éeroit incclTamment à les reftituer. • 
Les autres Articles de» deux Trai^ 
te& étok&i tout à fait femblables^ ^ ce 
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j4 La Pratique de VEducaf'ion 
qui peut avoir donné lieu de croire 
qu'il n'y en a^oit e« qu'un. Les trois» 
plus confiderables écotenr, que jufqu'à* 
ce que les Arbitres eui&nt décide à 
qui de la France ou de l'Efpagne ap- 
partenoii le Royaume de Napks^ le 
Roy Catholique payeroit au Rov 
Très. Chrétien cent mil écos fw^asi* 
titre de redevance : Qae le Roy Gaw 
tholiqite épouiferoit Loiiîiede France 
^ui n'avoir encore qu'un an f & û 
cette jeune Princeflc moureit avane 
que le Mariage fut achevé « le Roy 
Catholique épouferoit une autre fille 
ëu&oy Très Chrétien en cas qu'il en 
<ût i & s'il n'en avoir aucune ^lema:.^ 
iFiage de Sa Majefté Catholique avee 
Henée de France BeUe^fcntr de Sa 
Majefté Très- Chrêtienne,s*accompli*' 
voit, coflame il avoit été refob d^na 
le 'J'raité précèdent : Qu enfin l'Em-- 
pereiir Mairimilien rendroic à la Re« 
pqbliquc de Venife la ville de Veron* 
ne, avec cette précaution qu'il la met- 
tf oit entre les mains des François qui 
la rcftitucroient immédiatement ap rés 
vax Vénitiens ; & que le Sénat de 
cette Republique pa^^croit à.V£(n|fei^. 
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itf frlmm. Livre IV* 
rcur deux cens mil écus , pour le dé- 
dommagff de la dépenfe qu'il avoit 
' faice à conquérir cctro Ville» } 
Gouftîer acheva de cette forte le 
Traité de Noyati ; & le^ Politiques 
edimerent qu'il y avoir perdu autanc 
ét réputation, que Chievres en acquir. 
Certes s'il faut juger de ta fatisfaûion 
qu'eurent les deux Ro^ s de leujs Plé- 
nipotentiaires par laiecompenfequ'iU 
leur donnèrent ; il eft confiant que 
df'un côtéGouâier n'enrecem aucune 
de François Pren>icr ; & que d'un aUi^ 
tre coté ^Chievres en ^ra de Charleé 
une telle , qu'il devint le plus riche 
Particulier de la Chrétienté. Maxi* 
milieu Premier & Philippe luy avoient 
déjà donné la confifcation des biens 
ëe la Maifpn de "Gauœ : ie Gouverne^ 
ment de Nivelle :1e Collier delà Toi». 
fl>n d*or rie grand Bailliage de Hay- 
nault ! & dei^x mil écus pour ioa 
Ambafïàde extraordinaire en France 
en mil cinq cens.un » oà il s'étoit £ut 
connoltre au Roy Loiiis Douze pour 
ce quHl Taloit , quoi- qu'il n'eût rien 
conclu pour la Paix qu'il étoit allé 
liegQciet ei)tre Sa Majefté Tres^Cixrê> 
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tienne^ & Ferdinand le CaiJKoliq^^^r 
Charles y ajoûta par fesLetcrespateiv 
les du vingc trois de Jiùa mil ciaq 
cens dix-fcpt ,lcs Charges de Grand 
Amiral du Rayauroe de Naples , de 
Capitaine General des Armées de Mer 
de t<ms les Royaumes^ Tecres & Sei» 
gneuries de Sa Ma jeftc Catholique x 
de grand Chambellan , & de prîiMiv 
pal Miniftre j & par d'autres lettre» 
patentes du quinze de Décembre del* 
même année , les Onchex de Socia jfiK 
d'Atridans le Royaume de Naples r 
leGouTerneiaenc ptcdMridier de là vil«> 
le der£fcliifeeo Flandxes ; l'ecei^ioi» 
de la Baronnie d* Arfcot en Mâr^uifatr 
ane Compagnie.de cent bommesd' Aï» 
mes entretenue ducant la paix comme ' 
en tenu de ^ne de ennn r^eâioa- 
4e la Terre de Beaumont en Comcé. 

La multitude de ces bien- foits e(l 
f emaïquable par deox cicconftances : 
Tune, que Charles n'ctoitpas libéral, 
Jc qne d'aiUeuts il adroit d'-aumuit plue 
de^jec de partager £;s grâces à plur 
£eurs perfomies , que )«Knais Princç^ 
n'avoit été 11 bien fervi qu'il le (ut* 
& ne fe trouva par confe^uent oblij 
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âes Prîficts . Li v r e I V .\ 37 
^ à dom^r une de recqinpenfes quf 
luy:: Tautre ciccoxiftancc eft que Chie« 
^es tomme tm a déjà cemarqué 3 ne 
demanda jamais lien ni pour Juy ni 
pour k s iiens ^ 6c qu'il fe contenta dé 
menier d'un Pmice reconnoiilànt len 
£aveurs dont il le combloit. 

Comme l'aGcommodemeac dç 
I^oyon avoit furmonté tous les obfta« 
cles capables dem^ef (ec CbarVes dam 
la piife de polTeffion de fes Etats m^fi 
ternels , il n'eut plus tant à craindre 
l'excez d'auBof iié que le Cardinal Xi- 
inencz s'atttibuoit en Efpagne ; Se 
Cbtevres fac d^avis qu'on le laifsâje 
faire ^ pourveu que Tes aâions n'allaC^ 
lent ni dircâement ni indireébement 
contre les avantages perfonneis de Sa 
Majefté Catholique. Le Cardinal de 
ion côté iè piqua de reconnoi(£mce $ 
£c Teryit Charles avec autant d'appli*- 
Caticm ^ qoe s^il hty eât été redevable 
4iela Régence» U obligea les Grandi; 
de Caftillc à recevoir fes ordres , & à 
le» exécuter d'ane.maoiereattâi prom- 
te & auffi foûmifeque s'ils eufTenç 
ett 'leor Roy au milieu de rÊfpagne ; 
te coasxA il pnevo^oit que cçuâc d eiir 
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^ ' La pratii^Hâ de PEducMthn 
%re ces Gtand$ qui avoient dcflèin ét 
fe révolter ^ n en pouvoienc trouver 
'iqûedeux prétextes plaufiôles, Tun du 
€Ôté<le la Reine Germaine , &c Tau* 
trede la part de l'Infant j il fit obfer- 
. Vet de fi ptés l'une & Tautre , & les 
traita d'ailleurs avec tant de civilité^ 
tfti'it ne leur 6ta pas^ moins les occa- 
fions d'entreprendre, contre Ton admi- 
niftraiion, que les Sujets de (c plain- 
dre de iuy. * 

• On a vu que U Reine Germaine 
-de Foix n'étoit pas tentée pat ratnbU 
Déni /ttion,& n'aimoit qu*à vivre agréable- 
^•itff.f^ 4nent & fans embarras dans la Dànie 
té^.^ &c dans ies Fefiins. Le feu Roy Ca. 
' thoîique Iuy a\o i laillé en mourant 
parnn Codicile cinquarte mille Da*» 
cats de rente , outre fon doiiaice, af. 
fignez fur le Royaume de Naples ; Sc 
fi elle n'en tût été exaftcment payée, 
les Arragonnois s'en fulîènt àfftnCtz 
comme d'un affront fait à la memotce 
* de leur Roy héréditaire, & vangez en 
excitant des Troubles dans la CaftiUe^ 
ou enfoipentaD;t ceux qu'ils y trouve- 
loîert excite» Cependant d'un côté 
le Roy Ferdinand avoit lailTé vuide le 
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des Princes. Livre IVi 39 
Trefoc Royal » 6c de l'autre côté 41 
n'étoic pas poûible que le Royaume 
de Naples payât dans la conjonAare 
d'alors à la Reine Catholique la Com^ 
me oà il étoit taxé ; parce que les 
François étant palTez en Italie pour 
recouvrer le Duché de Milan , Rai* 
moild de Cardonne Yice*Roy de Na« 
pies avoic craint qu'ils ne marchadent 
«nimce contre luy y & pour n être pas 
furpris avoir fait desjevées cxtraordi. 
flaires de gens de gucrre^qui avoient 
cpuifé non reulcmem les revenus de 
la Couronne ^ mais encore les bourfcs 
ét tous les Particuliers qui avoietic 
bien voulu luy prêcer de largent. Il 
étoif queftion de payer cette tnultitu^ 
de de créanciers; & fl on ne l'eût £aic 
au plutôt dans la conjoncture d'une 
minorité » ils n'eullènt pas manqué de 
fe foûlever. Tout ce que l'Elpagne 
«iroit du Royaume Àe Naples étoit 
af&âé à lea: rembourfement ; Se le 
Cardinal Ximene^ tôut Hardy qu'il 
étoit p n'eût o(é détournée à d'autres 
ufages un fond fi neceffaire. La Rei- 
ne ne l'en importonoit pas moins 
d'être payée par quaitiers^èc Vunique 
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40 Ld Trafique de VEdHcatUn. 
•expédient qu'il trouva pour la fàtis^ 
faire , km de la payer de Ton argent^ 
après les afTurances que Cliievres luy 
envoya de la propre main du Roy.Ca^ 
tholiquc , qu'on luy tiendroic compta 
4e ce qu'il aaroît employé po^c S» 
Mafeftc à céc égards 

L'Infant donna plus de peine ai| 
Cardioal^parce qti'il écoii; encore pre« 
venu de la penfée de régner un jooc 
Cafl;ille> ù que roii travailloitau Ae^ 
hors àl'y entretenir. Il luy avoir appu*» 
eu à la ChaflTe un fpe^re fousla figui» 
fed'un Heroiirequi luy avait annoAir 
cé de la part de Dieu qu'il feroit Mo* 
mrqiie de toote rEfpagne qui 
dirparoi!Ïant auûi - tôt i'avoit laide 
dans une attente inquiète de Tavenk 
ll.avoix comoiuniqué £^ viûon as 
Marquis de Dénia fon Gouverneur & 
à rËvêqae Âlvarp OCorio Ton. Pr«Ge« 
ptcur i & çoTime Ton croit promte^ 
mem ce que Ton dé (ire .^flc qtte t'eii 
ne s'en défabufe que fort tard ^ le 
Couverneur & le Précepteur fe pra*. 
n^iient les premières digfiim de Î'EG 
|)agnc fur cette vaine prediûion. Leur 
aveudefnent pour êtr^ fondé fur uiie 

cbole 
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des Princes, lâ^tt ^ 41 
idiofe fi vaine , n'en fut pas moins 
durable f & ni le dtaâék TeftaàiQic 
<îu Roy Ferdinand , ni la ccconnoif,. 
Amce publique de f ArdtyMc Charles 
en quaiicé de Roy par les Etats de» 
deux Monarchifs^ , ne fuffirent pas 
pour les déccomper^ lis ne & lai&réiii 
|>oint de foliciter Ximenez tju*il leur 
pbrmft dé ramener VlnfàM à* la viil« 
de Simancas deftinée pour fon éduca^ 
tion ^ & quoique ce Cardinal nepreL 
iemîs pas encorre leur véritable dci&in* 
iî s'en douta, & leur dit d'un ton dé<% 
cifif que la pcîfomie de l'Infant luy 
croit fi chère , qull y auroir lieu de - 
trouver à redire dans (on admioiftra^ 
xion s'il la perdbit de veuë, Oa rc« 
connut bien tôt après qu'il ne s'çtoit 
pas deiié fan^caufe ; & que i'inteQr 
tion des principaux Officiers de l'In«- 
litnt , étoit d'attendre à SiniahcttS la* 
conjoncture que lejCiel avoir promife^ 
êc d'engager cependant dans le party 
iiecefeufie Prince le plus de Gratidis^ 
quil leur feroit poffible , fans le trop 
découvrir r Les àfpions que le Cardi- 
nal avoir auprès d*eux Vinformoient 
4c toutes les démarches du Marqwts 
Tome^ IL 



•41 Frati^Hâ de l'Edncatiên^ 
& deTEvêque ; & ce fuc apparem^ 
Useiir pour faire dùrcfi davantage cette- 
forte de râppom , qu:il rednirlèng- 
tVais à' Madrid rinfânt fous divers 
prétextes. Mais lots qu'il n'eut plus 
neu de Tamu&r il luy déclara netre*^ 
ment que (a preCence étoit & necefi. 
faire pour le bien des Affaires publia 
qùes , qa*ii^ne pouvoir s'abfenter du* 
lieu où fe ticndroit le Confeil d'Etat^. | 
fans défobliger le Rjoy Catholique Con ■ 
Ffere. Il obferva^ en tenant ce di(^ 
cours les vifages du Marquis & dé 
I«Ëvê']ue Se remarquant Textreme 
bhagrin qu il leur donnoit , il prit des 
me(ure$ pour èmretlT?r que i'Infant 
ne luy fût enlevé. Les precaucioas 
dont il ufa forent fi-fubdles , que ce 
^eune Prince Sc: Tes Domeftiques 
toienren prifon fans qu^il s'en app 
perçû(Ftnt, i 
• Ain fit les deux premiMes perfonnei 
^fe TEcar n'étant pîus à craindre , Ift 
Cardinal rangea de la ttianiere qui fuit 
le plus accrédité dl*s Grands. C'ctoit 
Dom^ Pedro Porto- €arero:fu: nommé 
le foufd y qui' aveu a j allé de loin Tes 
Hittigues* £aui fe; faire, élire. -Granxl^ 
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d^i Prin€4é livre IV. 41 
Maître de Saint Jacques après la mort 
du Rôy Ferdinand. Il écoic Frète àxx^Déini Ut 
Duc d'Efcaloné , & intime Anay dix ^""''Jf 
grand Oipii^int Goni^lve qui luy ^r4cJ In 
avoit fafit confidence des Bulles qu'il r'"'^<^^» 
avoir autrefois obtenues du Pape Ju- 
ks Second pour cette Maîtrife y cii> 
cas qu'il furvécut au Roy Catholi-^ 
que» Le grand Capitaine étant mort 
ayant Sa Majeûé , Porto Careco pre* 
éfppoGi que puifquela Cour de Ro. 

avoir accorde à ^yonfalve les 9uU ^ ' 
les dont on vient de parler ^.il paroif- 
ÊDÎf qu^^eUe avoir deûfein de. détaches 
en toute manière les trois grandes 
M^îtrifes de la Couronne de Caftilie^ 
& que par confequent une telle grâce 
n'ayant pas tant été accordée au me* 
^ite extraordinaire deceluy qui l'avoit 
obtenue , qu'à la crainte de rendre 
(Top pui{{ans les^ Rois de CaftiUe y 
PortOr Gareio avoir lieu de refperer , 
^noi:que firs qualitez perfonneîles. 
n'approc4iaiIèiK pas de celles du grand- 
Capitaine. Il avoir du crédit à la 
Cour de Loon .Oix y&c il s'en prévalu» 
#avec tant d'adrr (Te, qu'il obtint de Sa 
Sainteté dfis- B»llca:«oiifor,tnes' à ccl\cs 
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la PrMi^Mi de rEducatim 
ijue Jules avoit expédiées , à condiiibtfr 
toutefois de ne s'en iiecvir <yi'a{M:és la^ 
mpu du Roy Ferdinand* Il ne les 
avint pas en«Me receots lerfque S» 
Majefté Catholique mourut ^ mais eW 
les arrivèrent peudejoussaprés^^âs an» 
• cfane conjon^ure ne iuy pouvant être- 
plus favorable que celle de la divifio» 
da GatdmaL 6e des« Gouverneurs, de* 
' rinfant j il écrivit à tous lès Gom- 
mandeu» de l'Ordre* de s'a&mbieir 
daim la ville de Compoftelie en 6a^ 
lice ^ & d*y tenir Chapitre pour ier 
fétevoit en qualité de Grand- Makre 
conformément aux Bulles que le Pape 
venoi t dfc luyt envoyer. £es pmeipaum» 
} Commandeurs étoicnt fes pareni oi^ 
alliez ; & ih a^f^ent d^aiÛeurs *taii^ 
d'intepeA qtie la grande Maîtrife fus: 
dctach^ée de la Couronne , qu'ils n'a-^ 
voient garde dè ne by pas ebeïr 
puilqu'en ce cas ii ay auroit aucu»^" 
d eux qui ne pfteefpercr* d*y cire êlevér 
par Ton meure ou par fes brigues : aiv 
Iku qu'ils en feroienttous mftre^s' 
fi eiiç draxcuroit 4iAie à. la. Couroiw 

Mais r Affemblée aê pot êcse- fi* 
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fecretce que le Cardinal n'en fût aver^ 
si ; As tomne ii Êiloic agir de hau« 
teacpour châtier i'accentat de Portos 
Carero , ou ne s'en pas mêler ^ il eni- 
voya l'Aleaïde VillaÊumè avec ét^ 
Troupes pour faire cefTer le Chapitre 
ilegréôis de éoKe. ILei^Cotniiiancleurt^ 
qui ne s'ccoienr pas préparez pour * 
combattre ,.fe fcparercnt aufli tôtque' 
rAlcaïde leur eut fignifié Toixlre dti^ 
Cardinal i.& feignirent de déférer vo*. 
fiMicatreoMSÉt à Tautorité" qu'ils ti'eufv 
fcnt pas refpe£tée , fi elle eût été dé- 
ftMNnéèV Le Cardinàl après les avoîi^' 
renvoyez chacun à fa Cgnimanderie 
les y fit obferver de fi prés qu'il leiir 
fot depuis knpoiiible de (e rejoindre ^. 
jufqu à ce que le nouveau Roy Ca-^ 
chollqué^èât obtenu du Pape les^noii* 
grandes Maîtrifes comme vacantes- 
p4r la mortdefon Ayeul. Mais le$^ a 
contre, coups dans la Politique auiïi^ 
bien que dans les blcfiures, fort quel* 
^œ^okiplua dangereux que les coupSA.* 
JLa fclobleffe de Caftille trouva mau^- 
▼ais que le Cardinal eâtdiffifNé aveo'^"^ 
jBant de fierté TAiTemblce de Galice^/ 
Â Taccufa d'avoit ufurpé dans cette 

Diij 
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conjonâure un pouvoir qui ne luy 
étoit donné ni par le Teftatnent da | 
itxx Roy , ni partes Icix^ de la Monar^ I 
chie dont il étoic Rcgcnt. Les Grands 
fe firent un point d'honneur de ne pas 
fbuâP^ir la continuation d'un procédé | 
fi peu convenable à un Ptêtre & à uti 
' Religieux, & prirent la première oci 
cafion qu'ils trouvèrent de fe dé'ivrei^ 
d'un joug qu'ils traitoient de tyran^ 
aiqi:ie. Elle conirftoit en ce qu'il vint 
tt contre, tems enpenféeà Xinienexdé 
travailler à la réfaruiation de troisabus 
quivray-femblablement dévoient cire 
Hiprortex enl'àbrence du Souverain^ 
fi l on s'en fût tenu aux Maximes de 
Ja Politique ordinaire. Le premi&r 
ëîoit de quelques Offfders de la Cout^ 
^ui avoient obtenu par" faveur l'awg-: 
mcntaiion de leurs gages : je fécond 
ctoit des pensons accordées à des 
Courtifans de Caftille & d'Arragot» 
que l'on fçav oit n'en êcre pas dignes , 
éu ne lesavoir pa» merftées'par d'hon^ 
nctcs voyes j& le txoifiéme confiftoit 
à recouvrer ce qui avoir été aliéné dur 
Domaine Royal , à. roccafion deSr 
Conquêtes de Grenade y de Nai^ 
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des Princes. Livre TV- 47 
f^fes de NaiMtrre^ 

Ximenea^ «vanc que d'accomplir 
fon delTeiin en avoic cfeimndé i'aris à 
Ckicvres qui ltiy. avok conreilié d'ac^ 
tendre que le Roy Catholique fût eti 
Caftille r mais foie qu'il sfeftimâr aC; 
fi^'z fort pour venir à bout d'un projet 
ft bardy fans le fecours defon Maître; 
ou qu'il Vimaginat que Chievres lu^ 
portoit envie de la gloire qu*il en re* 
«evroit ^ il ne laiiTa pas de mettre la 
fnain à rœiivre. Il modéra d:abord 
arvecaflèx de bonheur les nouveaux ap# 
pointemensj&les Grands d'Ëfpagneaê 
^uielcerenravec quelque forte de joye 
à la leduâion des gages à l'ancienne 
fixation ^ parce que d'un côté la haute 
Nobltâb n'y avoir prefq ne pointd'in*' 
tercft j & d'un autre côcc ceux à qui 
le Règlement da Cardinal prejudiu 
cioit , fe contentèrent. d'en murmurer 
êh fécret. Le retranchement.des Pen- 
sons loy donna plus» de peine , à cau(è 
4î|uc le murmure en fut plus univerfel 
éc plus public :: mais on alla trop loin 
dans le recouvrement du Domaine 
yront n'y pas rencontrer dés Tencrée 
de (e£iihles.âbiia4e&. Oii £recen4ic. 

» 
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48 La Vmlque de l'EdHcdtion 
. . ^ que le Roy Catholique rentrk ndit 
feulement dans les Terces alieoMii h 
vil prix ou par dépures gratifications,. 
maU encore dans celles que les De^ 
lenteurs ne juftifîeroient pas avoir été 
aliénées par de kyons Oontmis 9c pour 
^ caufestout'à'fait Lcgitiincs. Il y 
à voit peu de Seigneurs dans la haute 
Nobltd^e quin'en poifedaiTent de cette 
. nature , & Ton étoit prefque alTuré dç 
les exciter àla tevcAte en n'ufant d'àii^ 
cune indulgence à leur égard. Ce^ 
. pendant on ks aflîgna comniè les aiiv 
très 9 & on leur pxefcrivit un tems 
aflftz court pour reprefentcr leurs Ti- 
très*, L'kidi^natkm qu'ils en conceu^ 
ttnt donna heu de croire à Dom Pe* 
éïo Giron Fils aîné du Comte d'Ute-' 
^a^ que la conjonétuie étoit venue de 
fecouvrer le Duché de Medina Sido^ 
nia donc il avait été chalk^ . 
, Pour entendre cette Affaire qui foû- 
Seva prelque touee TËfpagne , il £atic 
fçavoir que Dôm Juan de Gufman' 
Duc de Medina Sidoniaépoufaen pre- 
mières nopces la fîUe aînée du Duc 
de Bejar dont il eut un fils appelle 

M^tjyQc une fiUe noaunée Memia r 

Blenry 
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des Prîmes. Livre XV^ 
Henry fut impaiflant, & Mcntîa ma- 
xiée au Comte d'Uregna ,en eut PedfQr 
.Giron. Le Duc die Mcdina Sidonia 
lie demeura pas long* tem s avec fa pré-* 
micre femme ^ & laper die latroifîéoiç 
année de kur mariage. Il écoic enco* 
le jeune 3 de fa première a! liance luy 
avoic donné occafion de voir fouvent 
la féconde fille du Duc de Bt jat (k 
Belle, foîur* Il Tavoit trouvée loutà-- 
fait à fon gré , & fi Tinclination qu'il 
avoir pour elle étoic demeurée dans les 
termes d'une fîm^lc eftinie tant qu'iT 
fut mary de fa Sœur , elle dégénéra e» 
amour au0î- tôt qu il fut vcuF. Ilétoit 
fans contredit le Seigticur le plus riche 
<lc r Andalouiie il avpit ^{Tez bien 
vécu avec fa première femme : il of^ 
froit d*en épouftr la Sœur aux mêmes^ 
conditions , c'eû; à dire fa^s dot : les 
Grands d'Efpagnenes^embarrafToient 
prefque point alors de la proximité 
du fang en matière d'alliances j & le 
Duc de Bejar étoit chargé de famille. 
Ces cinq confic^rations portèrent Be- i'H^fi ire 
jar à confentir que Mcdina Sidonia]^^^^ 
fut deux fois fon Gendre ^ & Comme^^f^i 
Qt) eut rccoui^s à toutes fortes d^ 

T^m II. . R 
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jb La Pratiqué dû l'Edncation. 
moyens pour obcenic la dirpcnfe du 
Saint Siège en la formé la plus favo^ 
table qui fût alors en4i{âge ^ cUe fut 
enfin accordée. Il forcit du fécond lie 
tm fiiscelebiti dans l'Hiftoire (bas le 
nom d'Alvaro de Gufman \ & le Duç 
fon pere Téleva comme héritier prci* 
fomptif tfC neceilaire de fes grands 
biens » audit ôr que TimpuifTance de 
Henry de Gufman fils unique du pre^ 
miet lit eut été connue* i\lvaro de- 
vint un Seigneur fi accomply , que le 
Roy Ferdinand le Catholique le choi- 
fît pour mary d*Anne d*Arragon fille 
légitime d'Alfenfe d'Arragon fils 
naturel de Sa Majefté : mais il eft peu 
d'inceftefi figntles entre les Chrétiens 
dont la punition foit entièrement dif* 
ferce jufqu'à Tautre monde i&: Dieu 
conimencex>rdinairementà témoignei 
dés celuy-cy par des châtimens horri- 
bles , fon a>rerfion pour un mélange 
qu'il n'a fouâferc qu^au commence* 
nient du monde ^ & dans la feule vue 
de multiplier les hommes. Pedro 
Giron fils aînéde Mentia fille du pre« 
mier lit du Duc de Medina Sidonia 
ie porta feul & univçcfel héritier 4^ 
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des Frimes. Livre Vf, fi 
Ion Ayeul matecneL y & die pour ^ 
laifons qu' Alvaro de Gufman fon On-, 
de écoit illegicime: qu'il étoic le fraie 
odieux d'une monftrueulë conjonc* 
tion : que les Loix divines & humain 
nés condamnaient également les ma,^ 
liages avec les deux Sœurs } & que 
s'ils avoient été quelquefois fouiFertr 
dans la Religion Chrétienne ^ ce n'a- 
voir é(é que pour des caufes qui re^ 
gardoient le bien gênerai y certain (it 
prefcnt d*un grand ttat te les Perfon.- 
nés Royales : & qu'il n'y avoit eu rieô 
de femblable dans le cas dont il s'a^ 
giflbit ,& que parconfequent la dif- 
penfe obtenue de |]Rome étoit nulle; 
Mais le Roy Catholique n'en donna 
pas moins (â Petite* Fille à Alvaro^ 
Gufman^ & répondit à ceux quipre^ 
tendirent l'en détourner , que ce n'é- 
toit point à^Pedro Giron de controU 
1er la difpcnfc obtenue par fon Ayenlj 
il que quand ily auroit eu à redire , 
la prefence de (a Majedé & celle de 
la feue Reyne Ifabelle qui avoient fî-^ 
gnéau Contraâ ^ avoient fupplée 
bondamment à toutes les nul itez de 
4fott de de fait qui pouvoient f 



ta Prdtiifue de l'Edacathn 
être intervenues. 

Le Duc de Medina Sidonia mourut 
quelque- tcms après les nopces d'AU 
varo fon fils , qui prit poireflîon de 
toutes les Tecres de la lA^iCon ians 
qu'il y eut d'autre obftacle que celuy 
de^udqnesproteftations par écrit qui 
luy furent (ignifiées delà part de Pe. 
dro Giron. Mais après que le Roy 
Catholique eue celTé de vivre ; Se 
qu'AIvaro eut perdu en luy fon plus 
grand fupport ^Pedro Giron crut que 
letetnsétoit venu de s'approprier les 
biens de la Maifon de Medina Sido- 
nia» Il tira de la bourfe de fes Amis 
tout l'argent qu'ils luy voulurent prê- 
ter : il implora l'aififtance de fes pro* 
ches au défaut de celle de fon Père ^ 
qui s'cxcufa d'entrer dans la querelle 
iur ce qu'il étoit trop âgé..\Il trouva 
force jeunes gens qui l'avoient connu 
4àns les Armées dilpofezà le feconriri 
& il tira des trois relTources que ron 
vient de marquer i aflêz de Troupes 
pour former un Siège régulier devant 
Saint Lucar ville des plus fameufes de 
l'Andalonfie àcaufè delà commodité 
4e ion port« Comme çUe appartenait 
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des JPnnces Livre IV. 5} 
feu propre aux Ducs de Mcdina Sido- 
liia , & qu'elle faifoic partie de Tap* 
panage de leurs Fils aînez y qui ne 
ponvoit être ni vendu ni engagé ; les 
Rois de Caftille n'y avoient point de 
Garnifon , & fe contentoient d'en 
Inettre dans le Château qui comman- 
doit à la Place j encore ne Tavoient- 
ils £aitqu'àpris avoir donné aux Ducs 
de Medina Sidonia des' déclarations 
aathemiques y que^en'étoirpour au<* 
cunes prétentions qu'ils y eulTenc ^ 
mais que c'ctoit feulement pour la 
ieurctédeU cote d'Andaloufie la plus 
importante de leur Monarchie. AIva« 
ro fe jetta dans la Ville pour la défen- 
dre i 6c y reçût un ii grand renforc 
que luy mena Ponce d*Arcos foa 
Couiin germain ^ que Pedro Girén 
n'efperant pas de la prendre de long* 
tems parles fermes Ordinaires , tâcha 
de corrompre Gomez de. Solis qui 
commandoit dans le Château. Solis 
fut inflexible ; Se tout ce que Pedro 
Giron put tirer de luy ^ fut que le feu 
Roy Catholique en le mettant dans 
Saint Lucar, luy avoir commandé de 
vivre en parfaite intcUigcncè avec le 
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Duc Alyaro y 6c d'agir de eoncerc av<€ 
luy dans tpuces ks chofes qui. ne fe« 
xoient pas contraires à rinterêt de U 
J^f onarchie d'Efpagne en gênerai , ôc 
de la Caftille en particulier. Il ajouta 
^n'il ne poiXToit dirpeniêr d'obeïr 
à cet ordre jufqu'à ce qu il luy en fût^ 
arrivé nu ancre de Flandres , ou que le 
Cardinal Rcgent luy eûc commandé 
d'obcïr à Pedro Giron j & qu il n'y 
avoit point d'antres expediens - que 
ceux là pour entrer dans Saint Lucar^ 
fi Ton n'aimoit mieux luy paiTer fur le 
ventre, . _ 

Ainii le Siège tira en longueur j & 
Ximenez perfoadé qu'il £aloit main% 
tenir en toute maniéré là difpoiitioii 
du feu Roy , écrivit à Chievres que 
c'étoît-là l'unique moyen d'empêcher 
la NobleiTe Efpagnole de fefoûlever} 
^ que comme elle étoit naturellemenc 
portée à Toifiveté , elle y rentreroit 
infailliblement lors qu'elle verroit le 
premier de Tes attentats reprimé avec 
autant de hauteur en l'abfence du Roy 
Catholique, que û Sa Majefté tût été 
prefente ^ & qu'elle eût agi par elle- 
même. Le Cardinal pria en fuite 
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• d»0Princes Livre. IV, ' 
Xlhievrcs de fjtice trouver bon dans le 
Confeil de Bruxelles cequ'il alloic fai- 
«re,& enferâoa dans le Paquet âne Ltu 
'ire pour le Roy qui ne concenoic que ''/ f ' ' 
la même cho(è, exprimée néanmoins *i:L7*7 
en . des termes 'plus cefpeâueux ; & ' 
fans prendre d'autre précaution , il 
xamaâ» eo pejs de jours* k$ vieilles . 
Troupes qu'il tenoit prêtes en divers 
iieux; 6ç l«seitvoya(î promptementà 
tSaint JLuçar qo^elles tombèrent fnc 
les Bras de Pedro Giron avant qu'il 
«ut appris qu'elles fit^Icnt en Campa- 
•î;ne. La conftetnation qui faillt les 
^ffiegeaas à leur vûe , rompit en un 
m omçot toutes les mefures qui avoieojc 
été prifes pour enlever le DucKé dé ^ 
■l^ediaa Sid<mia, Dotai Pedro' fut a.:, 
bandonnéde tous fes Soldats, & con<*> 
tmint lay- ttiêmé de fe réfugier dans 
upe mailôn champêtre oû l'on nefça. 
voit pas qu'il fât,enattendant que lès 
Allais l'euâèat' réconcilie àvec Xinie* 
nez. La caufe d'un événement û bi- 
zarre fufr'qnela plufpart des Aflîegeans 
étoient volontaires , de ne fervoienc 
que fur l'efperance qu'on leur avoit • 
donné que le Qurdinal apptom-eroic 

«M • • • . 
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'0 Lit Pratitjue de l'EdimMion . ^ 
ce qu'ils f^ifoienc. Ils le connoifibient 
pour extiaordinairensem jalouse defon 
aa(oticé, & pour inexotableljorfqu'il 
avMt été contraint de recourir à la 
force. Ils conclurent de ors principes 
que (î les AfHegeans écoient dé£aics , 
ce qui ai tefteroic paflèsoic par let 
jnains des Bourreaux, lis jugertnc 
parleur petit nombre en comparaiibn 
de celuy des troupes qui venoient aa 
iiecours du Dnc Alvaro , que la partie, 
si'étoit pas égale , & fe débandèrent 
Jà-deÛus en attendant que Pedro Gi» 
jTon la renoiiâc mieux. Ils ne s'abufe* 
xent pas tout.à.£aic dans ieuçconjee* 
-ture j & les Ennemis de Ximenez tra« 
vailierent avec tant -d'application ^ 
^e fuccés pour luy faire recevoir un 
«fixontdans l'Affaire de Medina Sido- 

• 

3iia , qu'il fenabla à Giron après qu« 
It Connétable de Caftille fon Oncle 
^ plulîeurs autres Grands furent 
Jijguez avec luy , qu'il n'avoit plus 
rien à craindre , & qu'il pouvoit bra>, 
ver impunément le Cardinal. U alla 
à Madrid prcfupponint que ce Prélat 
extraordinairement délicat en matkre 
d'offeniè « & facile à Te choquer de* 
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des Princes, Livre IV. ty 
népris faits de fa dignité ,luy envoyé* 
roic un or d ce de fe retirer au plus vice, 
& luy foumiroit par là le prétexte 
qu'il cherchoit de fe plaindre de ky. 
Mais le Cardinal qui penecroit dans la 
peniie de Giron fe comporu dé même 
que s'il n'eût pas fçeu Ton arrivée à 
Madrid ,011 s'il ne s'en fût pas mis en 
peine. Il luy donna le Joiûc de s'en- 
nuyer ; & Giron voyant fa première 
fùfe désoticertéepacrinfenfibilité af> 
feâée de Ximenez , en inventa une 
(èconde. U envoya dic«àce Cardinal 
qu'il ctoic à Madrid dans la feule in« 
tention de viiîter fès Parens & fes 
Amis , & de s'en retourner immedia» 
cernent après. Il atccndoitque le Car- 
éàaA. repartît m Gentilhomme qui 
luy portoit cette parole , que Giron 
n'étoit pas trop grand Seigneur pour 
venir luy.même dkMUier le premier a* 
vis de fon arrivée : mais le Cardinal 
continua de feindre & ne repartit an* 
tre chofè finon , A U bonne heure, 
' Rien ne 'déplaît tant à ceux qui 
cherchent querelle que la modération 
exercée dans le plus grand des contre* 
tems àkur égard , c'eft^àdire dans le 
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Biotnent qu'ils font le plus aninvtz. 
Giron que Ximenezcn le négligeant 
punifHîit avec plus de fevériié que 
s'il l'eût fait mettre en pn6>n ,aâ^£U 
de le mortifier à Ton tour par unetroi. 
fiénie voye. Il s'expliqua devant des 
gens qu'il fçavoit le devoir rapporter 
à ce Cardinal,fut le verital^lefAfet qui 
i'avoit empêché de voir ce Prélat, & 
leur dit que ç'avoit été dans la vue 
de mettre de kdiâèrence enttele Roy 
Catholique & ceux qui av oient l'hon- 
nenrde repreienter (k-Perfome^ pàrce 
que les Grands de Caftille toutes les 
^is qu'ils paÛbient par le lieu où 
^oit leoi Roy , ^voient accaôcosié 
de le vifiter ; & s'ils en ufoient de 
même à l'égard da Cardinal , le^tiy 
Catholique auroit fujet de Tep^laindce 
d'eux. Cela fut rapporté à Ximene:^ 
qui ne s'en étonnant pas davatitirge , 
tedpifit Giron à l'attaquer de bonn6 
gueneen formant contre kiy Oii grand 
parti fur les viei^ prétextes de mé- 
contentement que la haute Nobleilê 
âToit de Iny. Le Connêuble de Ca£> 
tille fut le premier qui y entra , à 
caufe que l'on parloit de retirer de Tes 



des Trimes, Livre IV. yj> 
tnMns un Droit Royal qu'il avoic fur 
les Côtes d'Ândaioufie : le Duc de 
Benevent y fut attiré le fécond, pac 
• le dé(»t concea de ce qu'on l'empê' 
choit d'achever un Fort qu'il avoijç 
cominencé fut le Territoire de Ciga- 
les :, le Duc d'Albuquerque & le Duc 
de Medina Cœli fuivirent leur ex- 
emi^, à caufe des rentes qu'ils a- 
voienc fur le Domaine Royal ; & 
l'Evêque de Siguença liitle cinquiè- 
me iur ce qu'étant né dans le Portu- 
gal , il apprchendoit qu'on ne îuy ô* 
tàt foa Bveché fcituçdans la Cftâiuie, 
àippofé que le Cardinal s'y portât de 
loy-même, on fut prié de rétablir les 
Caftillans dans la polTéÛîon d'un d« 
leurs plus beaux privilèges , qui con« 
fiftcnt en ce qœ ni leurs Offices , ni 
leurs Bénéfices ne pouy oient être te-» 
nus par des Etrangers» 

Il nt reftoit plus pour foulevec les 
autres Chefs de la haute NoblefTe , 
que de gagnerie Duc de l'InÊuitado 
Aîné de la Maifon de Mendofà à qui 
les antres Seigneurs d Efpagne ce- 
dolent p«ur la NaiÛànce , pour^ les 
ËtablitTemens , pour les riche&s , Se 
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pour le mérite. Il ne fembloit pas | 
qu*il fût dijfficile de le difpofer à la 
révolte à caufe de ce qui s'étoit pa{!e I 
entre Ximenez & luy. Il avoic autre* 
fois recherché Talliancc de ce Cardi. 
nal } Se luy avoit ofièrt nonobftant 
Textréme dirproportion deleurs Mai- 
Tons j de marier Dkgo de Mendoia 
fils de fon Frcre avec Ifabelle de Gif- 
nero Nièce du Cardinal. On n*a pas 
fceu fi le Duc avoit été tente d'ambi* 
tien , ou s'il avoit feulement penfé à 
s^unii le plus étroitement qu'il pou* 
yoit avec ce Favory^ou cnfins'il avoit 
^gi dans la yùc d'augmenter les biens 
immeniês de fa Maifbnen y faifant 
entrer avec Theritiere de ce Cardinal 
le trefor que Ton croyoic qu'il eût : 
mais il e(t confiant que le Duc en fit 
luy* même un jour la propoficion au 
Cardinal ; ôc que celqy. ci furpris de 
rhonneur qu'on luy faifoit , plus 
grand fans comparaison quM ne l'eût 
ofé efperer , & n'ayant pas leloifîr de 
regarder le revers de la Médaille qu'on 
luy montroit par le bel endroit , ac- 
cepta l'ofFre du Duc. Mais il s'enre.' 
pentitanifi«4Ôi qu'étant retiré dans Ton 
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Cabinet , & rappelUnt .dans fon idée 
ce qui vcnoit de luy arriver j il recon- 
nut qu'il s'étoic trop liâtc ^ & que Ta^ 
mour propre i avoic aveuglé jafqu'à ' 
luy jBa^ire commettre nne faute des plus 
groflîeres contre la âne Politique. Il 
s'étoit expofé en donnant trop t&t fon 
conlèjateniçot augmenter la jalouûe 
que le Roy Catholique Ferdinand fon 
Maître qui vi voit encore alors, avoit 
déjà conçue de luy ^ lorfque 5a Ma« 
jefté verroic qu'il renonçoicà fcs an- 
cienoes maximes y 6c qu'au lieu de 
continuera fç déclarer contre la bauce 
IsIobleflTe , il commençoit fur le tard 
à s'allier avec elle enaccordant la Niè- 
ce & fon héritière au Neveu Se àVhe- 
xitifx d'un Duc qui avait tous les Sei^ 
gneursd'Efpagne pour parçns ou pour 
alliez : d ou Ximehez conclut que fi 
Sa Majefté n'avoir pas laiflc d'entre- ^^^^ 
prendre de le dépofer , quoi- qu'elle hsB^iti 
ji'en eût 

elle y travailleroità ravenir avec d'au- de Mtn.. 
cant plus de fondemeiit , que tous les^'^'^ 
Efpagnols étoient pexfuadez que (î le 
Tiefor du Cardinal que Ton publioit 
fusant pQpr Icvei poiu f atceceoic 
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«ne Anntc formidable , étoit joint à 
la puiffance & au ccedit du Di^ de 
rinfantado , les héritiers del on & de 
l'autre «ourroient £e rendre Maures 
de la Caftillc , fi ranibitiott leur en 

venoit* , . ^ 

Il n'en falut pas ^^"'^ff^S^^^'t: 
blieetle même Cardinal àfe dedir«5« 
comme rien ne luy manquoit pourfc 
tirer des mauvais pas lorfqu ilenavwt 
le tems , il excufa en tant de mamescs 
differentesrirreguUriié defa parole 5 
que flic Ducn'en demeura entièrement 
fatisfait,iln eneut pasaumoin*do<v 
cafionfuffifante pourromprea^ecluy. 
Ilsn*étoient dohc,à parler exaftement, 
ni amis ni ennemis lorfque le^ jarty 
de Giron fe ptopofa démettre le Duc 
à fa tête, & les fix Grands que l on a 
nommez l'aller cm trouver a cette oc 
cafion dans la ville de Guadala)ara . 
où il paffoit l'iiyvct de l année mil 

cinq cens dix-fcpt. • xt^ , 

Ils luv reprefenterent que,U No- 



blelfe Efpagnole avoit acquis beau- 
coup de réputation dans l'Europe ca 
dclixraût fon Pais de la tycanmc des 



Mores , mais qu'elle MoU perdre 



Digitized by Google 



d(s Grinces livre IV. 63 ^ 
pour peu .qu'elle demeurât davantage 
dans l'infenfibilité où elle étoit:Qa'el. 
le fi'avoit déjà fiMififerc que ccop long^ 
xems un homme de ba{le naiflànce^ 
<|ui s'étoiteftiméIuy>mcme H peu ca* 
pabie «le commander , qu'il avoir fatr 
wu d'obeïrrouce (à vie,& qui n'ayant . .. 
appels à gouverner que dans les jClot>. 
ttes oû i'aiNoricé eft rout. à-feir ab^^^ , 
luè'ys'imaginok que le& Grands d'B& 
pagne dévoient être menez à baguer, 
te, comme les Cordeliers de l'Obrer. 
vance la plus étroite : Que û.le pou- 
voir dont U s'étoit emparé avoir quelv 
^efondemeiit dans les Ldix d'Efpa- 
gne, il s'y faudroit foûmectre } mais 
que ces Loix n'avoient garde de favo. 
riiêr un Moine , qw ne s'étoit élevé 
& ne (e maintenoit qu'en le» viobmt : 
Qu'il ne pouvoir montrefrd'autre titre 
de fa prerenduc Régence que l'article 
du TeftaaEientdii fen Roy Catholique^ 
qui la luydeferoit ; mais qu'il y avoir 
crois chofes à redire dans cet article , 
dont la. moindre.raftrott pour en élcu 
der l'exécution* La première qu'il a* 
voit été fuggerépar le Confeiller d'E. 
«acOrvaial à qtiile Cardinal pou 
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xecompenCe avoic .ptomis l'Evêché de 
Siguença , aufR-iot qu'il l'auroit ôtc 
au Prélat Portugais qui en ctoit pour- 
Vea Goutte la Coûtume de Caftille, 
La féconde que le Cardinal entrepre- 
jïoit infiniment au delà du pouvoit 
jqu'il difoit luy avoir été donné /ce 
qui n'avoii pas bcfoin de preuve puif- 
qu'il étoit h public que perfonne nQ 
Tignoroit; ôc. la dernière que quand 
il feroitycay, que le feu Roy Catjio- 
lique luy eût accordé la Regencedans 
toute l'étendkic qu'il l'exer^oit , il ne 
luy fctoit plus permis de s'en préva- 
loir , puifque par les Loix fondamen- 
tales de la Monarchie de Caftillerau. 
totité Royale étoit dévolue à la haute 
Noblclfe dans les conjon&ures du bas 
Ige , ou des infirmitez de Ces Rois » 
lotfqucUes croient de longue durée • 
& fi cette NoblcfTe s'étoit relâchée 
jufqu'à confenrir que le. Gouverne- 
ment demeurât au feu Roy Ferdinand 
durant fa vie , il ne s'enfuivoit pas 
qu'elle luy eût permis d*fiD difpofe( 
après fa mort. 

Le Duc de rinfentadoiépondit qu'il 
avoit pour le moins autaut defujet dç 
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feplaintdre du Cardinal qu'aucun au. • 
tie Grand de Gaftiile que Tes An-- 
cellres luy ayant lalifé beaucoup de 
cette nature de biens que l'on difoic 
être du Donn,aine Royal , il avoit par 
conCequejit à craindre que l'oniie com- 
mençât par luy à le retirer , afin que 
les aucrçs trouvalTent moins étrange 
qu'on les dépouillât enfuite , pmCque 
Ton n'auroit point fait de grâce au 
plus conûderable Seigneur d'Efpagne. 
Mais que nouobftant il n'étoit pas 
d'avis de rien entreprendre au préjudi- 
ce de la dernière volonté du feu Roy , 
ni contre les ordres du Roy Catholi. 
cjue Régnant , quoi - que l'on fç^t 
qu'ils n'étoient que provifionnels en 
ce qui regardoic Ximenez : Que - ce 
Cardinal avoic plus d'expérience de 
plus d'argent comptant qu'eux ; ic 
qu'il jie if^aloic pas douter qu'il np les 
exterminât tous enfenoble , s'ils luy 
donnoient occafiôh de mettre de Ton 
côté le peuple en luy montrant que * 
les Seignt-ucs de Cadille en. vouloitnC 
à la mémoire du feu Roy qui l'avoit 
choiû pour Regent ,& à l'autoritéda^ 
nouveau Roy quiluy avoit confirmé la 

T9mc //. f 
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es LàTmlque àtVEàuuûon 
Régence: Qu'il étoit donc «bfoiunienc 
neceilaice de chercher un autre expe. 
dient pour le dépofer que celuy de la 
t'iolence ; & que quand on l'auroit 
trouve y Le Duc de i'infancado fe dé- 
clareroit volontiers pour la caufe 
commané contre le Favory* 
' L'expédient n etoit pas de ceux qui 

kiHiul P*^^^*^*^'^*^^ d'abord à l'imaginationj 
(des Mcn- Ôc les Seigneurs de Caftille au bout de 
^/'f- plusieurs jours qu'ils y penferent ^ n'en 
trouver entp oint d'autre qui fûtau goût 
du Duc de l'Infantado , que celuy de 
prefentet une Requête qu'ils (ignerent 
tous au nouveau Roy Charles pour le 
conjuter de leur donner un autre Re. 
gent que Ximenez. Il étoit aifé de 
prévoir qu elle ne feroic point accor- 
dée j & que Sa Majeflé en éluderoit 
la réponfe , en la di^^rant jufques à 
fon arrivée en Efpagnc ouellc promet- 
toit d'aller de jour en jour. Le Car- 
dinal s'en tint Ct afTuré, qu'il ne fe mit 
*■ en peine d'en écrire ni au Roy ni à 
Chievres.Sapenetratio alla mèm e|>lus 
loin } Se comme il étoit fouverame- 
ment attentifà profiter des évenemens 
capables d'augmenter ion pouvoir^ la 

9 
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confpkaiion de la principale NobleUè 
lay en.fe naître deœc moyens qu'il ne 
lajil^ point échaper. Le premier fut 
d'cxpofer à Cbicvres dans une longue 
Lettrt qu'il luy écrivit , la necewté 
abfoluë qu'ily avoic que Sa Majeilé 
Catholique luy envoyât un pouvoir 
fans limite , fi Ton pretendoit qu'il 
rengeât hautement à la raifon tant de 
mécontens : & le fécond de fe mettre 
*en podufe non feulejnent de n'être pas 
fur pris, mais encore d'étoufïèr la fe* 
dition à l'inRant qu'elle éclateroit. 

Comme ç'avoit principalement été 
par la valeur de la NobltÂe Caftillane 
«que les Mores avoientété chaflczd'£(^ 
pagne, clic é toit depuis long tems en 
podlèffîon du privilège de porter les 
Armes , Se de les faire porter à ceux 
de fa fuite,à l'excufion des Bourgeois 
i& des Païfans qui n'en avoientle droit 
que lorfque les Gentils. hommes les 
leur mettoient en main. Si la coûtu- 
meen eût continué le Cardinal eût été 
tôt ou^^card accablé;, parce^qu'il n'eût 
pû oppofer dans tous les lieux oil il 
faloit qu'il allât , aflèz de gens armez 
pour refifter aux entreprifes freqaeiite$ 

fij 

Si 
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de U NobietTefur fa perronnètau lies, 
que s'il mettoit les armes entre les 
mains des Roturiers , il fe prepareroic 
jpar toucan ties- grand nombre de dé- 
xenièursjqui s'eftimeroient tres-obligez 
de la gcace qu'il Icurferoit , & ne luy' 
manqoeroient pas au befoin. U prit 
ôccafîon de la^ décente que le fameux 
Corfaire Barberoullè venoic de faire 
dans le Royaume de Grenade où il 
avoit enlevé pluûeurs milliers d'Efpa^ 
gnols j & il publia là-deiïus au nom de. 
la Reine Jeanne & du Roy Char, 
les un Edic , qui portoit , que pulCque 
laNoblclTe dont les Terres croient fut 
les côtes d'Efpagne les Garnifon» 
que les Rois Catholiques avoicnt ac- 
coutumé d'y entretenir ne Tuflifoienc 
pas pour empêcher les ravages des In- 
ndeles, il ctoit neceiîaire de remédiée 
à de femblâbles furpxircs pour l'avenir, 
enoppofantaux Pyratcs Turcs tant de 
gens capables de leur reiîiler , qu'ils 
lioùSSiïii plus mettre le pied dans un 
Pais qu'ils verroient fi bien gardé : 
<^ue leurs Majeftez Catholiques n*a» 
voient pas jugé k propos d!ariiier les 
Paifaos, parce qu'elles les euiFentin- 
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des Trimes, Livre IV. 69 
âiilliblemenc décournez du labourage^ 
Jii tous les fioafgeois des^ Villes , à 
caufequele conunecceeneûc pu fouf. 
fiir de rintçriuption ; mais qu'elles 
avoient fêaletnetit choifi les bons Bour- 
geois , qui ay^jit beaucoup à perdre 
s'apliqueroient davantage à le confer- 
ver : Que ceux qni- donnaient leurs 
noms pour cette forte de milice fe- 
roient exempts des charges les plus ru- 
des de l'Etat: Qu'on leur «ecorderoir 
dans la fuiie des Privilèges proportion- 
nez aux fervices qu'ils rendroient : 
Que l'on auroit foin de leur donnet 
des Officiers qui les inftcuiroient ; & 
qu'on ne leur demandoicprefentement 
awre chofe, fi non qu'ils filïcnt exer- 
cice tous les Dimanches. 

La NoblelTe reconnut d'abord Tin- 
temion de Ximencz , & s'y oppofa de • 
toute fa force. Les Villes où elle avoit 
plus de crédit que luy « ne voulurent 
pas permettre aux Commiflaires defti- 
nez pour l'enrôlement*, d'ejtecmer. 
TEdit , & les autres les receurent à 
bras ouverts j car outre qu'ils étoient 
agréables à la Bourgeoifie parla noa<-' 
yeauté de Tordre qu'ils 
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70 Lâ Pratique de l*Edticitf9âH 
toient , ils la tendoienc Maîcreilè de 
TEtat , & luy ouvroient la belle voye 
qui eftoit celle des Armes , pour $*•»■• 
vet au delTus de la condition où elle 
étoitnée , ôc pour mériter les plus im. 
portantes Charges de la Monarchie : 
ce qui dans la fuite du tems eût telle, 
ment avili la Noble (lè , qu'il ne fe' 
-fût prefqne plus parlé d'-elle. 

AinG. laCaftillefutdiviféeen deux 
faâions ^ Se comme il y a des mon- 
tagnes qui la coupent en deux parties 
à peu prés égales , celle de delà les 
monts fut prefque toute pour la No- 
ble0è , ôc celle de deçà pour Xime. 
nez. Le parti dé ce Cardinal n'écoit pas 
le moindre , puifqu'il avoit pour luy 
les plus braves & les plus aguerris de 
fés Compaaiotes ; & la feule précau- 
tion qu'il eut à prendre , fut d'empê- 
cher fcs ennemis de prévenir la Cour 
de Bruxelles en y donnant de mauvais 
fes impreflions de Ton de{{èin. Il écri- 
vit dans cette vue à Chievres, qu'il le 
prioit dé remontrer au Roy Catholi- 
que en plein Confeil, qu'il n'y avoit 
^. point d'autre expédient que celuy qu'il 
Tcnoit de mettie en u»ge pont luy 
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des Princes Livre IV. 
ébnfècvcr juTqu'à Ton arrivée en Efpa.- 
gne fes <leax Monarchies entières , Se 
Uns qu'il luy en coûtât rien : Qu*il 
n'étoic pas nouveau en CaAille d'ar- 
mer les peuples ; & que les Rots ièa 
Fcedeceilèurs l'avoient fait toutes les 
fois qu'il avoit été neceffaire d'arrêter, 
eu de punir l'infolence de leur No<* 
bleiTe : Que le Roy Henry Quatre 
Frère de fon Ayculel'avoit pratiqué j 
&que les Hiftoriens d'Efpagne n'inu 
putoient tous les malheurs qui luy 
écoient arrivez , qu'au pernicieux con« 
feil qui luy avoit été donné ÔC qu'il 
avoit fuivi , de cailer les Troupes lo* 
turieres qu'il avoit levées , pour ap* 
pointer en leur place les Gentils- hom* 
mes qui l'avoient honteuTementtrahy. 

Chievres approuva le projet de Xi- 
menez , & le fat approuver par Char, 
les, mais ce fut par une autre raifon 
que celles que le Cardinal avoit expri- 
mées dans fa Lettre. La pofTemon 
ftûuelle des Païs- Bas , les Provinces f'^Z"*^ 
héréditaires de la Maifon d'Autriche «m* 
en Allemagne qui dévoient appartenir 
à Sa Majefté Catholique après la mort 
àt ù>n Ayeul paternel » l'Empire 

* 
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yi La Pratique de l'Education 
qu'elle fe propoifoic de briguer, écoienC 
trois motifs d'extrême importance qui 
ne luy pecmetcoient pas de faire un 
long fejour en Efpagne , & qui l'en 
rappeliecoient apparemment auifi-tôc 
qu elle y auroit été tecpnnuë pour 
Roy : d'où Chievrefî concluoit qu*il 
fèroit alors impoi&ble 4e cacher à la' 
Noblefle qu'elle ne jouir oit pas long- 
tems de la prefence de Charles , de 
qu'en ce cas elle s'appliqueroit entiè- 
rement à fe délivrer de la fujettion où 
elle pretendoii que les feus Rois Fer- 
dinand & Ifabelle Teuflent tenue, & 
à fe rétablir dans le droit » ou pour 
mieux dire dans la licence où elle avoit 
été plufieurs fiedcs auparavant, de fe 
révolter avec impunité toutes les fois 
que le caprice luy en étoit venu. Ses 
rebellions avoient à la vérité été fré- 
quentés ,mats pourtant elles n'avoicnt 
jamais paflé juCqu'à la dépontion des 
Rois ; parce que ces Princes n'ayant 
point forti de leurs Etats , s'étoient 
trouvez allez à propos fur les lieux oâ 
la révolte avoit commencé pour l'é- 
touâèi d'abord -, & comme ils avoient 
toujours confervé des amis entre les 

Ciands 
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' Princes^ Livre I / 75^. \ 
Grands jtnécojçucns la iiéfeâipii de 
ceux*cy n'avoic jamais été univerfeU 
le : au lieu que fi Tenvicde fe foûle- 
^ec les prepoit dansTéloignemenc de* 
Chadcs ) rien ne craverferoic teuc u« 
nion i & l'Infant Ferdinand fe trou- 
vam au milieu d'eux , ils le chaifi-»*' 
loient pour jeur Roy , ce qui com- 
mencer oit une guerre incapable de fe 
jceiminer autrement que par la mortde 
Tun des deu^ Frères que la Noblefiè 
Gaftillane auroit commis l'un contre 
1-aucre. C'étoif. donc un coup d'Ëta): 
félon j[!)hieYres dç pçevenir avant tou- 
tés cjiofes cette révolte de la Noblefle . 
par dii mqyen d'autant moîas lufpeâ^' 
que le Roy Catholique ne s'en feroic 
pçint mçjéj & ce moyen (eprefènioit 
de luy^niême, fans que le Confeil de 
Bruxelles T^ût inventé ni cherché. Il 
n'y avoit qu'à confirmer par l'autori- 
té Royale la malice des bons Bour- 
geois qui d^s chaque ville s'oppofc- 
roit aijx attentats de la NobleiTe , & . 
retiendioit le peuple dans le derair \ 
Se commtXimenez ne nioit pas d'en 
être l'inventcor , il s'en attiroit tou- 
te la haine \ Se tout le fruit en 

Tome If^ G 
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r«¥ieîi4ioit à Sa M»ieftç ÇathoUr- 

Ce caifaoneianent .accompagné • 
toute la vigaeut doni Chievres anU 
moitiés PWpofitiQUç qu'il pretenaoi^ 
faite paffer fans contredit, ftit applau« 
di datM le Gonfeil de ^«uxelles , & 
Toîi Y auiorifa tout d'vwe vpixla eon-: 
dttite de Ximenez far rét^bUlfemeo* 
del» milice des boas RouKgeois dan^ 
U Caftille. On luy en donna de 
randcs \oUanges : on écrivit aux . O f- 
Jcie» Royaux d'y tenir la n^ain ; Si 
Von declata ciiminels de leze- Majefté 
ceux qui s'y ôppoferoie'nt , de qucU 
que qualité qu'ils fuffcnt. AyaU fat 
envoyé ?u Cardinal pour luy en por- 
ter la nouvellc,&les Nloblesfeybyakos 
abandonnez ic la. Cour , ne demeure- 
lent pas long tems fans /e divifer. 
I^ç Connétable fut le premier d'emce 
eux qui fis reconcilia avec Ximenez i 
& les, autres au lieu de srouver rx^àu-, 
vais qu'il leur eût fauCfé' compagnie , 
le prièrent de faire leur paix. Il fcr^ 
vit de médiateur pour tous les Grands 
de (a fadion . & le Cardinal après lei 
avoir oabraflè? wân que pour les e«r 
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des Primes, Livre . 
p^hei de luïnei fon ouvrage loii;, 
qu'ils en trouveroient l'occafîon , il 
faloit établir en chaque Ville d'Ëfpa** 
gne quatre nouveaux Syndics pooc 
avoir l'œil fur la fubfiftance de la mi^ 
Uce , ic pour informer la Cour de totn 
ce qui feroic entrepris à deffein de la 
ijupprimer. Il eft étonnant que. les 
plus grands Hommes {oient quelque- 
fois (ujets comme les autres au défaut 
d'être plus touchez des injures que 
des bien- faits , & plus iènfiblls àlW- 
£tR& qu'à la reconnoiHàiice. Xime. 
nez connoilToit parfaitement qu'il deJ 

voicla'confervationde fàdignité , de 
peut-être encore celle de fa vie , aux . 
dernières dépêches écrites d e Bruxelles' 
en fa faveur ) 8c que fi elles ne hij 
euÛèni été entierementiavorables , il 
eût fuccombé dans l'afiFaire des mili» 
ces : mais aù lieu de cette idée déiâi~' 
greable en ce qu'elle luy repreièntoit 
fa propre foiblede, il s*en forma une 
autre qui le ftacoir. Elle confiftoit 
coute dans l'obligation que luy avoic 
le Roy Catholique d'avoir (î entière-. ' 
tnent foûmis la Nc^le^ Efpagnole , 
que Sa Maje&c pouvoit déformais 

G ij 
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s'irt>fentec de fcs Royaumes maternels 
auffiloûg-tems qu'il luy plaitoit, & 
vaquer uniquement à briguer TEmpi*- 
te. llluy fembU qu'après avoir fait 
cela pour fon Maître , ce jeune Princô 
Ht devoir plus garder de mtfuieç e» 
«e q**il ferait pour luy j & recom- 
mença fes inftances pour obtenir un 
pouvoir fans limite , non plus avec 
une declaiation exprcffe comme il a- 
voit fait iufques là de vouloir tenir le 
bien- fait de la porc grâce de Sa M«- 
ieftc, maisdc l'ait dont il avoir ac- 
coûtumc d'exiger les chofes qui luy 
étoient deucs. 

Chievtes connoil^oit le génie des 
Efpagnols capable de paffer de la fiet- 
té qui leuteft naturelle jufqu'à l'cx^ 
tréme mépris pour leur Souverain , 
dés l'inftant qu'ils croycnt luy avoir- 
perfuadc qu'ils- luy font neceflàires. 
Il avertit le Roy Catholique que s'il 
accordoit à Ximenez dans la conjortO- 
lurè d'alors ce qu'il dèmandoii; y il le 
tcndroit infuppottablc , & le confir- 
metoitdans une entière indépendance 
à l'éeard de Sa Majefté. Qu'il ne U' 
conittlteroit plus que pat manière d'ac- 
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des T rince s. Livre lY^ 77 
Iquit fur ce qu'il auroit à faire : Qiril 
ne Uroic plus les ordres qu'il recér 
vrçitj ou ^'il les lifoit, ce ne feroic 
qu*aprcs avoir agi à fa mode , & par 
4iaepure curioûcéde voir s'ils fisreietM: 
xonformes à ce qu'il auroic exécuté : 
au lieu que (î on laiflbit prefentement 
le pouvoir de Cardinal da&s |«s 
bornes ou le feu Roy Tavoit enfer.mé, 
.& que l on remit à Taugmenter de 
•teins en cems .dansde certaines xiccon- 
ilances ^ comme op venoitde faijre en 
icelle des milices , le Cardinaldemeu- 
xeioit plus fouple^^ les Gentils- bofflk 
-mesnes^impatienteroienjcplus tant de 
ion Admin^flratibn. Le Roy Caiho-' 
<lii)ae trouva l'avis falutaire, & jrefufa 
Ximenez ^ qui £t doutant bien que 
Chievresluy avoit été contraire^s'op-^ 
pofa réciproquement à fon tour à 
Chievres dans l'AiF^e qui fuit. 

Les Indiens étoient trop foibles 
.pour refifter au .travail des minc.s & 
aux autres fondions tres»penibles^oà 
les Efpagnols les occupoient* Ils 
:mo.araienc ordinairement cinq ou fix 
femaines après que Ton avoit com- 
mencé à les employer^ $c les plus rp^ 
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7^ LM^Atisfuede l'EdwattoH 
iwftes «l'eou'euz ne prolongeoienc 
poinr en ce cas leurs vies .aa. delà de 
deux mois. G'étoic le plus fbuvenc 
force qu'ils y mectoient U main ; 
& l'inhumanité qu'il y aroic à les 
contraindre d'abréger ainil leurs jours 
pont le pro6c d'aucruy, obligea Chie- 
vres de chercher les expediens propies 
à les foulager. Il en trouva plufieurs^ 
^ cduy qu'il approuva le plus parce 
iqu'il écoit moins à charge axix Ë(pa- 
gnols , fut de leuç. procurer d'autres 
Enclaves à bon marché. Le plut 
grand trafic ée la Côte de Guinée 
conûftoic en hoouaes que Toti y al*, 
ioic achetée de tontes paiUes «la 
J^onde. Les Petes y vendoieat ieuck 
enfans , & les maris leurs femmes. 
Comme ces EfclavesécoieftC noixs , oti 
leur a voie donné le nom de Nègres; 
ils étoient robuftes : Le travail pour 
'^n^ quHl fût, ne lent fembloit point 
étrange , parce qu'ils y étoient accou- 
tumez de jeunelie: ils étoient fujets à 
pètt de maladies - & ne lailfeient pas 
«e vivre long- tems pour être expolès 
à tontes les ù)|uces des Saifons , ni 
"pat con(è^uent d'çniichir ceui qui les 
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des Priftûes, Livre 1 V» 79 
' Achetoient au prix d'un écu ^ poatveu 
-que l^ ièvericé dontils afoient à leur 
égard ne fût extrâme : JMai»^ 
elle l'étoic , ils fe faifoient mourk' 
«uffi.tôt en s*eit)^âchaht de refpirer 
parle^eul mdtif de faite dépit à ieius 
Maîctes impitoyables. Chievces eti 
4ît acheter iîx cins } Se on les mcm 
|>af Ton ordre dans rÀtneciqaeoà 'l'oik 
teptefenca aux Efpagnols habitCAii 
dans cette Aonvelle partie du Monde, 
i'&vantage qu'ite auroient 4e fe &tvic 
-des Eiclaves Nègres , puirqu'ils les au» 
■ f oient à fi bon marché. Mais le Car- 
t}inal Ximeni»y «couva fott à tedke $ 
-êc prétendit que fi les Ëfpagnols en 
- ne fe fervant pas des Efclaves de Gui- 
tiéeatoieAfciefljiifiir^e vdit fouvent 
ieurs ttavanx imparfaits*, ils avoient 
en recompenfe la fatisfâflion d'être 
«ilèaret que ies Indiens OccideiiKftOX 
5)o'ils introduifoient dans leurs Maû 
fons , n'en abuferoient jamais en con« 
jnrant 8c fe foâlevatit tontt'enx-: Au*; 
lieu que les Negies qui n'ayoient pas 
moins de malice que de force, ne Te 
Hrerroient pas piut6t dans le niMrreiii 
Monde etC^lus gcand sombre que ka 

G» • • • 
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Éfpagnois ; qu^ils pren^roient des 
^efi^es eiuc'cQx pour leur doaner 
les chaînes qu'ils leurs faifQieut poi* 
Vil. 

Ayala fut.-.reavoyé à U -Cour de 
Biuxelles pour ex^eici: cet iticonvc- 
nient , mais Chievccs n'en fbtpa^ (a. 
tisiBïic. Il crut que «c n'étoic pas là 
ce qui fairoic agir Ximenez , & il lay 
attribua une confideration plus -ra£î# 
née. 11 la lira de ce que û )alou(îe 
. des Ëfpagnols pour les Indes jlloic j^T- 
qu'à ne pas foufHir qu'aucune atnre 
Nation que la leur y mit le pied , jà/t 
jpeur qu'il ne luy prît envie d'en par. 
cager les richefïes avec elle. Gepen* 
dant (\ on y traniportoit des Nègres , 
il y av oit lieu de prévoir qu'ils y mul. 
tiplieroient beancoup ^le travail infa* 
tigàble & le mauvais traitement n'en», 
péchant pas . ces peuples d'être e^tra- 
ordinairement féconds , & Tintercft 
de ceux qui les aoheteroient étant de 
les^ marier enCemble afin d'augmenter 
le nombre de leurs Efclaves. Il ne dér. 

Î>endroit donc plus de la^ Prudence de 
'ËfpagQe de s'oppofer à la multitude 
dps Nègres, ijs n'auroien.t pas plûtÔE. 
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des Princes. Livre IV. ti 
trcdittm leuirs forces qu'ils penferôîeni 
à lecouvrei leur libercé \ àc Si leut • 
roûlevetneac reudifToiten une Regioii 
4e l'Amérique, ildeviendroiclMeti tôt 
univtx£bl par le fecours que ceux qui 
fe feroienc a^Fcanchis donneioienc aux 
amrjés ^' afin qu'ils fe revolca^nt à . 
leur exemple. 

' De plus les Efpagnols n'écbient pas 
propres aux tranrports des Erdavts 
4^ane exrremicé du monde à l'autre 
& n'av oient point afièz de Vaifïèaux 
pour eh fournir-aocanc qu'il en&loit 
4ans l'Amérique & dans le Pérou ^ 
d'où il s'en fuivoit qu'ils avoient be- 
foin en ce cas des Flmnans & des Hot* 
Undois fujets comme eux du Roy Ga& 
tholique ; 6c que ces Peuples prenant 
aiiiii plus de ^tmmfTaneé des Indes 
qu'il n'étoit à propos qu'ils euÛent , 
travailleroient infailliblement à s'y 
établir^ Le Roy Catholique ne laiâà 
donc pas nonobftant la remontrance 
de Ximenez , d'envoyer à l'Ifle Efp^- 
gnole les Nègres que Chievces zto\t 
fait acheter : mais il eut ocoafion cinq 
ans après de s'en repentir , en ce que 
les Nègres fe revoheceiit ^ & fe fbâêoKe 
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infaillibiemenc emparez de l'Ifle , f\ 
par tm bonheur fîngulier , <bm le mo- 
ment que leur rébellion éclau . il ne 
fût fuivcnu fort à propos deux Capi- 
taines Efpagnols , Melchior de Caftto, 
& François d'Avila qui plus par a- 
dr elle que par force les remirent aux 
fers/ 

Cette irrégularité de Cliieyres fut 
peut- être caufe qu'il appuya depuis le- 
Cardinal dans l'execntioti4'«ndefIHii 
qui ne paroiÛbit pas beaucoup plus 
jttfte ni plus défintereiTé , ic que la 
feule floalice hmaaitie empêctui 
rtiiflîr* Les Indiens- puûgnoient 
d'êtie traitez en bêtes brutes , par les 
Efpegnols , ^ l^iccufâtioiiii'éceit qti» 
trop yraye. il n'y avoit pour eux ni 
Juftice niMâgiOirats : On leur annon- 
çoit l'Evangile d'one manière capable 
deloireninrpiret 4e l'horreiH: : <>nne 
fe mettoit pas beaucoup en peine qu'ils 
teceulfent Batême ; ^ on ne s*a. 
4oiu:iâoit point à leur égard après 
qu'ils i'avoient receu» Ximenez pro« 
pofa de leur envoyer pour Coiiimiirai- 
ces Loiiis de Figuetoa , Alphonfê de 
Saint |ean K.eligieux de Sa^^t Jérôme^ 
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des Princes, Liyre IV. S§ 
^ rAlcâïde Manzanedo pour aller 
étskMt cntc€ les Indiens fujecs de ia 
Monafchie Efpagnole une Police à 
peu prés égale à celle des Païfans en 
Erpagnej comflne û les trois petfonnq; 
que l'on vienc 4e nommer euilènc fuâi 
pour un ouvrage de telle importance. Dam les 
Chievces les fit pourtant agréer dans-le j^l^'Z 
'Confeil de Bruxelles , & les Commif. de s. i*. 
faires partirent des Côtes de 1* Anda». 
k>ufie. Us atciverent fans obftacle4«i^ 
l'Amérique^ mais ils y trouvèrent tant 
d'oppofitions de la part de leurs Com* 
patnotes.qu'Us n*execat«eBt pre(que 
tien de l'ordre qu'ils aTpient leceâ de 
Ximenez 5 ceux qtd dévoient leur 
prêter tntin forte ây«nc été les pre» 
tniets à les contraindre de jè rembar»' 
quet pour retourner au lieu d'où ils 
Tenoient. 

Jean d'Albret ne fut pas plus heu» 
teux à recouvrer Con Royaume de Na« 
^rfe , quoique le Traité de Noyen 
luy en eût facilité l'entrée & certes 
il faut avouer à la décharge de Chi^- 
vres dans la conjonânre dont on va 
parler , qu'il ne tint pas àluy que ce 
Roy dépouillé ne fut rétably. Les 
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S^. La pratique de l'EdHÇéfkn 
mefures qui avoient.écc pâfçs pont: 
ce grand dcflêin étoicnc fijuftes » que 
rien ne les empêcha dt ceuffîr que \t 
«nalheur ou la mauvaife conduite de 
Jean d'Albret. Le Roy François Pce- 
flaier , luy avoic permis de lever dans 
les Provinces ficgiées entre la xivieie/ie 
Loire Se les Monts-Pyrenées une Ar- 
mée prefque toute de vieux foldats , 
& d'autant mieux difciplinée qu'on la 
payoitexadement de l'argent emprun- 
té fur les Pierreries de la Coiuronne 
,de Navarre^ Si elle fût ei^rée dan« 



reiïês fuy euflènc ouvert à renvy leurs 
portes j paxce que quatre années de 
lujcccion à la Mo^iarchie de Caltille 
avoient (uffi pour obliger les Navat^ 
lois à rentrer dans eux {Oicmes ^Sc à 
rcconnoîcre combien leur égarement 
étoit déplorable de s*êtré imprudem- 
ment donnez à leurs anciens & irce» 
conciliables ennemis. Ils ne pou. 
voient fouiÏTir que leur Royaume fût 
réduit en Province; & comme c'éçoit 
la fonûion de Beaumont qui en avoit 
•été la caufe , ce tut elle auffi qui Cs 
mit la première en devoir de -la cepsi. 



ce Ro 




les Villes & les Forte-* 



yu.^ jd by Googl 



des frinca. Livre I V; 
rer. Les principaux Genti!s> hommes 
«iont elle étoii cémpofée écrivirent 4 
Jean d' Albret des Lettres fi foâmifes « 
qu'il y paroifToit en chaque ligne des 
marques éviientes de repentir pour Iç 

Fafl'é, iSe^l'obeïdànce plus exadequ'à 
ordinaire pour l'avenir. On le coru 
jiiroit de revenir dans la Navarre : oi> 
l'a0eaioit qu'il la crouveroic au fortic 
des P yrenées toute en armes, & pr«^ 
de groffir fes Troupes : <mi promettoit 
de l'introduite d'abord dans la moici(& 
du Royaume, & l'on nefuppofoit pas 
quelle rèfte fe défendit plus de deux ou 
trcMS mois. • Mais il n'eft pas toô joues 
rray que l'amour réciproque des Per- 
(onnes mariées remporte fur celuy je 
la Patdej & Ton .trouve dans l'Hif- . 
toice prefque autant de femmes qyii, 
dtst trahi leurs maris pour le bien de 
leur patrie , que Ton eo trouve qtù 
ayent facriâé leur Patrie au falut dp 
leurs 'maris. - 

Le Connétable héréditaire de Na« 
varreFils & fuccefïèur de celuy qui y 
avbït appellé les Efpagnols , s'ctoit 
avancé juiqua vouloir bien eh cems 
&.Iieu femettiecà la tête du parujojci). 



8£ La Pratifiu de L'EdHCàtiH, 
mépour le^en chalFer. Il s'étoitafleuté' 
de Tingc mil hommes; &; paf une tven*» 
tsat aflez rare il ne s'écoit pas trouvé i 
un Soldat dans une telle multitude, qui > 
avertit lesEfpagnob ëetaeonfpiration. I 
Si le Connétable eût époufé une Na-- | 
varroiiê , la Navarre n'eût plus été re. i 
duite en Province ès la Caftille , mats 
fon projet fat découvert par laCaftiU 
lâne que fon Pere luy a voit ehoifie 
poar Epoufe. Pedro Manrique Duc 
de Nagera avoic de belles Terres dan^ 
les Provinces de Caftille qui confi- 
noient à la Navarre. Les Chefs de la 
&âion de Beaumont y pouvoient 
trouver unafyle en cas qu'ils fuflênt 
trop ptefïèz par la faâion de Gram-' 
mont - , ou par Jean d' Albret ; & le | 
Pere du Connétable de Navarre *n'a. | 
voit point eu d'autre vûëqaeeelle- là, 
en le mariant avec Bciande fille du 



ions la fujettion du Roy Catholiqne 

Ferdinand, & pour comble de mal*- 
heur le Connétable de Navarre fils y 
trouva fa perte. Il luy. avoit été ne* 
ceâàice pour former dans ibn Païs une 



Cuc de Nagera. Mais elle luy fut 
inutile après qu'il eut mis la Navarre 
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du Princes^ Livte I V. 87 
fevoluÙQO capable de repérer UfaaK« 
de Ton pere en ceublifTanc Jean d'Al. 
Vw et , d'éaire un nombre prerqueinfi^ 
uy àc Leuces, & d'en cecevoic auunr* 
On ne (qùi par quel accident il en 
tomba une entre les mains de fem« 
me, qui iàns délibecer 6c iàns prévoit 
les confequences de ce qu'elle alloiç 
faire , la porta à Ferdùian4d' Acugna 
Vice-Ro^ de Navarre qiù ki (eni( 
en diligence à Xinaepea. 

Ce Cardinal voyant qae la confpi- 
ration étoit formée^ 9c qu'eUe éclacei» 
toit bienitât , prit deux refolucioof 
extrêmes qu'il eft bien difficile d'ex« 

ciUes far tout dans un honome de Ton 
cara^tere^ Il envoya dans la Navarrç 
toutes Us Troupes qu'il put aATembler 
fous ia conduite de Ferdinand Vilalva 
le meilleur Oificier de guerre .qu'il 
connût ; 6c luy commanda de ne tra* 
vailler d'abord qu'àdiÛlperlafaâion 
de Beaumont fans en prendre les Chefs 
ptifonniers , aHn de ne pas perdre le 
tems qu'il enpployeroit plus utilement 
à garder le pafiàge de Roçcevaux.S'il 
croit a(fez heureux pour le défendre, 

Se po4r y.i^jiUeren pièces L'Armée de 
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88 La ^râtiepu Àt l^EdaedUin 
Jean d'Albret comme les GafcQOS y 
ayoienc autrefois défaicrÂmeie.gar. 
de de Charlemagne ; on lùy ordonnoic 
fèulenaeoc à fon retour de faire t^fer 
toutes les places fçurtes de U Navarre à 
la refecve de Pampdane , donc on s'a£> 
fureroit par le moyen d'une bqnne Çu 
tadelle } afin que s'il venoit une autre 
fois aux blavarrois U penfée de fe xcf 
vol ter conti:e les Rois de Caftille , ils 
en fuirent détournez par laconfidera. 
tioft que n'ayant plus de Forterelfes , 
ils ferpient accablez par les Efpagnols 
avant que les François fuÛent ariiye;p 
à leurs feconrs. Mais s'il jie pouyoû 
pour quelque caufe que ce fût . enip4- 
.cher Jean d'Albrct de çaire;:l(rs Pjire- 
nées , il revint promptement fur (es 
•pas , & mit leieu dans toutes les Vil» 
les , Châteaux , Bourgs , Villages, & 
Campagnes de la Navarre ; afîn que 
les François n'y trouvant plus à iub- 
ilfler , s'en tetournanènt aulfi . tôt 
.qu'ils (êroient yenas«, 

ft>*nt u Vilalva obejt au Cardinal , & n'e. 
. chroni- xccuta pourtantque le premier des ot- 

r>luv4. dres qu'il avoir fecens, parce que l'ex- 
cez deoQpfiancede fes A4vei;faii:es liiy 

donna 

r 



: des Princes. livre IV. 
donna plus de facilité de les vaincre 
qu'il n'efpetoii. Jean d'Albrct^arrivé 
au pied des Pyrénées du côté de Fr-an- 
ce divifafon Armée en trois corps ; 5c 
donna le premier oàécoit prefque tou« 

«te la faâion de Grammonc &l les au* 
très Navarrois qui avoienc mieux aû 
mé fe bannir que de luy être infidèles^ 
à commander au Maréchal de Navarre 
;Dom Pedro Pcralca. Le fécond qui 
écoic le corps de Baca^le obeïflbit aux 
Oncles paternels de la Reine Cathe- 
rine de Nasrarre qiiiétoient le Comte 
& le Cardinal de Foix j & Jean d' Al- 
bret qui par les maxitnes de la difci* 
pline militaire d'alors y devoit être , 
fe tint néanmoins à TAriiere- garde, 
ils'arrêtamal à propos avec elle pour 
afïiegerle Fort de Saint Jean, lorfqu'il 
f aloit Cuivre de prés l' A vaotgarde Se 
le corps de bataille pour les obliger par 
fa prefence à fe mieux tenir fur leurs 
gardes ; & le premier corps f çachant 
que la faâion de Beaumont étoitpouc 
luy , & ne s'attcndant pas par confc- 

• quent à trouver gardez tes défilez des 
Pyrénées , marcha avec fi peu de pré- 

.caution qu'il tomba tout entier dans 
Tome IL H 



90 Z»4 Pratique de i'Educatit» 
les embûches que Villalva luy avoit 
dreflces. Les Efpagnols après Tavoit 
environné de toutes parcs , le contrai- 
gnirent de (è rendre à difcretion fans 
aroir prefque combatu : Villalva en 
envoya les principaux avec le Marés 
chai dans les prifons de Caftille, où ils 
périrent de Ituts propres mains ou de 
mifere. Il fit main baflè fut le lefte , 
parce qu'il eût falu por les^ garder plus 
de gens de guêtre qu'il n'en avoir ; & 
tombant immédiatement après fut le 
corps de Bataille » le mit en déroute. 
Les Fuyards arrivez à l'Arriére- garde 
t>a étoii Jean d'Albret , la jecterent 
dans une telle confternation qu'elle 
leva à l'inftant le Siège du Château de 
Saint Jean ^ & fe retira dans la Pdn. 
cipauté de Bearn. Jean d'Albcet ne 
put ou ne voulut pas furvivre à fon 
ma lheiHr : il mourut de legrer *à Pau , 
Se la Reine fa femme ne vécue ^ue 
ièpt mois après luy. 

Villalva retournant vainqueur for 
fes pas n'accomplit que trop exaâe- 
ment l'ordre qu'il avoit receu de Xi. 
menez pour la ruïnedes places fortes 
de la Navarre puifqu'il luy en coûta 



Diyilizua by GoOglc 



1 



des Primes* Lv/tt IV.. 
la vie. Une feule échappa à faiucie, 
qui fut celle de MftrnUa. Elle épuart 
tenoit à Anne de Velâfco Mar quiie de 
Falfex , qui s'y trûuva iocfqu'un des 
Commifliïires députez pour les démo* 
Htions demanda d'y entrer. Elle luy 
en tefufa la porte } Se dit pout fa taù 
Ton qu'elle tiendroit fidelemetit aa 
jetuifc Roy Catholique Châties le fer.* 
ment que le Marquis fon mary avoit 
prefté au feu Roy , de luy garder le 
Château , dt Mar(illa en l'état qu'il 
revoit receu La Femme du Connê^ 
table eut tant de crédit auprès de Xu 
menez par le moyen du Duc de Na- 
gera fon Frère à qui ce Cardinal don- 
na immedisttment après la Vice- 
Royauté de Navatre , qu'elle fàuva là 
peclonne & les biens de fon Mary : 
cependant elle crut fi fortement qu'il 
me lay pardotinetoit jamais l'offènfe 
qu'elle luy avoit faite en découvrant 
la confpiration dont il étoit chef ^ 
qu'elle le quitta immediatemHit après 
l'avoir révélée , & s'en alla dans la 
maifon de fon Frère où elle demeura 
ju(qu'àla mori ,fans vouloir oiSirpar- 
et de letouinet auprès de fon Epoux» 

H ij ■ 



tf\ La VrAùcfM de P Education 
Il parut par la fuite qu» iàr cr«incé 
n'étoit pas. mal fondée , puijR|ue le 
Connétable iiyant un joue rencontré 
Vitlalva auprès de Ton Château de4L;è- 
xin dont -on vençic de leavêsTer les 
Tours & de.çoqibleç les Fofïèz, Kûi- 
yita à prendre un. repas -dans fa oMll- 
fon. Villalya en avoit alors un ^cfé- 
me befoin , èc de plus la civilité ne 
luy permeitoit pas.dç le refufer. Il 
écoic à la inoinç de Ton voyage & il 
ayoicencore une .longue traite à faire 
avant que d'arriver au Châceab d'£. 
teille OH il alloîc II acceptai dpAC 
rofFr^ du Connétable , &c , mangea 
dans le Château de Lerin : mais il eut 
biejitôcoccafioûde s'en cépemir puif. 
qu'il mourut pn arrivant au Château 
d'Eteille dans l'opinion d'être empoi- 
Tonné. On ne le mit pas beaucoup 
en peine d'approfondir le faiti & l'on 
crut le Connétable aflfea puni pat 
Timpoilibilicé oùTon venoit de la re- 
dnire jivec ceux de fafadion , de fe 
foûlever à l'avenir contre les Caftil- 
lans faute de retraite. La Navarre fut 
ainfi confervce au Roy Catholique 
{ans que ni Sa Majeftc ni Chievres 
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>'en melailèncj ôç Ximenez ne trou* 
'Tant plus rien impoflible après le fuc- ^ 
ccz d^une celle encrepcife, crue devoir 
travailler à maltraiter autant qu'il fe 
* pcuvoit la Reine veuve Germaine de 
FoiK , en achevant de luy ôter ce qui 
la rendoic conUderable en Efpagne a- 
prés la mort du Roy Ferdinand Ton 
•Mary» 

On a veu cy-dclTus que ce Prince 
" Tavoit envoyée tenir fes Etats d' Arra- 
gon •y 6c Tavis certain' qu'elle avoit 
receu de Tcxtremité où il étoit réduit^ 
Tavoit obligée à revenir en diligence 
' aupics de luy» Elle s'y étoit trouvée 
quelques heures avant qu il expirât^ 
& néanmoins aflfèz toc pour luy re- 
prefenter qu'elle couroit rifque d'êtce 
mal * heuropfe ^ & même de manquer 
des chofcs neccflaires à fafubfiftance, 
j^'il n'y pourvoyoit avant.que de mou- . 
rit •• Qu^il y étoit obligé en confcieii- 
ce^ puifqu^ellen'ctoit privée des bienà 
que faMaiCon avoir pofifedez en Ftan-» 
cfe, que pour l'avoir époufé : Que le 
feu Roy Tres-Chrêiicn LoUis Douie' 
Prête de fa Mere qui s'étoit promis 
* de s grands avantages en la marianiC 

H iij 
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.54 La PrAÙijue de VEdHe4tt9n 
avet Sa Mâjellé Catholique, âvoif'ïll 
contraire éprouvé que cette alliance 
luy étoit funefte en plus d'une man^- 
re ; Se que Ftançois Ptemier fofi Ibc- 
cejeur ne la regardoit que comme une 
autre Heleine , qui avoit mis le feu 
dans fa Patrie : Que te demie^ de «M 
Monarques avoiidoimé tous le^ bient 
*Lé9tnt Jqi^j elle devoir hériter aux Cadets» 

^ iljc* de fa Maifbn , & qu'il avoit plus 
cuH. LiH. France de fupport pour elle : Que 
it$j>»na- tous les AmisqucUe avoir dans ion 
tUnt d« pais étoient motts avec Gaflon de Foix 
tSkr. fon Frère unique ; & que â Sa Ma. 
j.eftc Catholique uenoit à luy manquer 
eHe n'en troureroit plus en Efpagnt 
' fous le Règne du jeune Charles ,puif. 
qu'il ne la verroit qu'avec horreur 
lorfqu*il fe fouviendrott qu'elle avoit 
été fur le point de luy 6ter la fuccef. 
' fion d'Arragon , & peut être çncore 
ceHe de CafVille qu'il n'eilt pas re- 
ciieillies fi le Fils dont elle avoir ac- 
couché eût vécu , & que de plus la 
fucceflion de Navarre luy étoit dâc. 
Qu'afin de luy ôtec de devant lesyeut 
' un objet (î défagreable , elle conjuroît 
foh cher Epoux de luy lailTer dans It 
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quartier le plus éloigné de Tes Etats , 
qui étoit fe Royaume de Naples, une . 
penHon alimeniaire Tufifaote pour y 
finir fes jours dans le veuvage en per- 
fofuiede fa qualité: Qu'elle dcheroic 
de s'y pteparei à le fulyre dans le Ciel 
en ne cédant ni les jours ni les nuits 
«le prier Dieu poBr luy , 6e en menant 
d'ailleurs une vie la dIus approchante 
qu*il luy ferpit pofliole de la pureté 
de l'Evangile. Un difeours (l pathe- 
riqueavoit difpofé Ferdinandà lailïèr 
trente mille Ducats de rente fur le 
Royaume de Naples à la Reine Ger. 
maine , outre Ton Doiiaire ^ & l'article 
du Tcftament qui en étoic chargé , 
fui voit immédiatement ceiuy qui don- 
xioit uniquement à Charles l'Arragon 
& la Caftille. Mais les trois Minii^ 
très dont on a parlé cy-delTus « ne 
l'avoient pas trouvé bon , quoi qu'ils 
n'euflènt pas jugé à propos de s'y op- 
pofer dans la conjonâure d'alon ; n 
chofe dont il s'agilTQit n'étant qu'une 
bagatelle en comparaifon de ce qu'ils 
venoient d'obtenir do Roy Ferdi- 
cand , qui étoit la préférence de 
l'aîné de fes Petits Fils 4iu Cadet , * 
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tant pour les deux Monarchies qacf 
l'on vient de nommer , que . pour, les 
crois grandes Mahrifes. 

Ximencz qui n'avoir pas plus ap. 
prouvé qu'eux cette pendon viagère 
ne fe vit pas plutôt en état de revo- 
• quer la grâce faite à la Reine Ger- 
maine par un Maty • qui diaiileurs 
n'avoii jamais été libéral , qu'il ne fit 
fcrupuleni de l'entreprendre ni de l'e- 
xécuter. Il eft^ray que ce ne fut pas 
à fa mode , c*eft-à dire hautement Se 
fans détour ; puifqu'il fe contenta 
d'abord de prier Chiev-ces qu'il remon- 
.trât au Roy Catholique que le Royau- 
me de Naples avoit été long-tenis 
François, & que la fadion ^d' Anjou 
n'yécoit pas encore tout- à> fait étein- 
te : Qa'il étoit trop dangereux ïjuUi- 
ne Reine- Françoife y eût du bien , 
parce qu'elle .poutoit. y fomenter les 
mcconteniemens , & multiplier le 
nombre des ennemis de Sa Majedé : 
. Qu'il luy faloit affigner fcs trente mil 
pucats fut un fonds moins fufpcét , 
£c choifir précifement ce fonds au 
. milieu de la Caftille : Que de tout 
tems les Villes d'Are valo , d'Olmcdo, 

de 

* — 
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des JPr'mets» Liyie 1 V, fj 
de Madrigal , & de Saince Masie de 
Nieye , qui éceient de même rereni, 
avoienc feivi de DoUaire aux Vcufes 
de Caftille : Que pac botiheut elïef . 
n'avoicnt été engagées àancan Gtsuid 
d'Efpagne , ic Que la Reine Germai- 
ne n'auroit pas lieu de trouver à re* 
dire qu'on les luy donnic en écàange 
de fa Penâon foc le Royaume de è(a* 
pies. ' ' .V 

Cbievtes jugea que Ximoiez tvoie 
laifon « & fe confirma dans fon opi- 
nîon lorfqu'il apprit que la Reioe 
Germaine ennuyée de fon yeavage 
penibit à Te remariei avec l'infortuné 
Prince de Tarcnce HU .unique de Fré- 
déric Roy de Kaples , que le ^rand 
Capitaine avoic détemi prifonniec & 
envoyé en Efpagne après avoir jure 
ibr la Sainte Hoftie de le laillêr et» 
Itbttté. L'4tcii;a(ion qui s'en olïroic é- 
toit la f)^& favorable que l'on eût.fçu 
déHrer , parce que labien-feance ne 
permettoic ni au Roy Catholique de 
toucher au Teftamçnt de £bn Ayeul 
qui luy étoit (i avantageux en tout le 
le refte » ni- ^ Chievres de le propoièc 
puifqu'il avoit négocié <1q Traité de - 
Tmt II. \ 
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î«îoyon pat lequel le Royaiimé de Na- 
ples dévoie xetoijrnçc à France : aa 
tie)iai|e k Cardinal agiiTatitimmedi^ 
femçntpar luy-même ^de foh pro, 
pre fnoQTement , s'atciceioit unique» 
ment ajoifi l'envie où fon aftion feroiç 
çiypo/ce , & la hfiine delà Reine Gcf.- 
maûie. Chievres le fît ^oflcevoir en 
çç 4 Sa Majefté Catholique qui 
ne manqua pas d'écrire au (H- tôt à 
Ximenez qu'il poovoit agir .en ce 
point çomme il l'entendroic , pour vei) 
eue fj^t comme de luy-mcine , & 
(ans. commettre tant £ôit peu l'autprité 
Dàns Ut Royale, ' Ximeuez mit auflL-t6t les 
cS"^ Officiers de la .Reine Gçrmiine en 
St»i»t à poÂTelEondes quacres* villes qiiel'onifi 
£2^ nomi»é€# , & . rciinit au DomaÏB^ 
j^oyalles trente mil Ducats alignez 
à cette Princetife Cm \ç Royatnvie de 
Naples. Mais la Reine en eut un dé. 
pit inconcevable ^& s'en expliqua a- 
V ce d'autant moins de relêriie , qu'elle 
croycic n'avoir à fe (plaindre que de 
Ximenez. Ellefe vpyoit obligée à gaf- 
fer en Efpagne ce qui hiy rcftoit de 
vie ; & à faite laCour aux Petits.FiU 
dg fou M^ry.» 4ont elle fçayoit bien 




des Prîmes. Livre IV. " 
ne devoir jamais être regardée de bon * 
ceil. Elle ne doucoit pas qu'ils l'çf 
bligeaffent au Celibatgai l'itnpofllbi. '" 
tiré où ils iuy montreroienfc qu'elle 
étoit., de trouver jui Tccond Epoux de . 
la «qualité du premier.; ôc çpmtrift le» 
femmes irritées par un endroit iî délii; 
cat fuccombent prefque toû joncs à la» 
tentation de recouiir aux yoyes indi^ - 
reâes de fe vanger lorfque les direâ;es 
leur manquent , la Reine Germaindt 
ne pouvant nuire par elie^aiçQiç à> 
Ximenez entra dans le party contra». * 
te , & s'entendit avec4es pkis dangeJ 
reux de Tes Ennemis , qui épient le * 
Gouverneur & le Précepteur de l'In» 
fant Ferdinand. Elle promit ^de le» 
appuyer de tout, fon crédit contre ce 
Cardinal , Se Itur ojfFcit les quatrtf 
Villes qu'on venoit dp hiy doiinet ' 
our leur (ervir d'azile en cas de 
efoin. Mais les Efpions du Cardinal 
pénétrèrent le Secret de cette intelli- 
gence nouvelle y 6c luy fiicnt apperce- 
voir qu'il avoir conimis une mite {î. 
gnaléeen fait ^e politique. Il l'a«- 
voiia ingénument au Roy Catholique 
6c à Chievres. dans les preàiieres Lef; 
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loo hà PrM't^ne de PEducâtum 
très qu'il leur écrivit là- dcllus, & con« 
jura l'un & l'autre de luy ayder au plu- 
tôt à la réparer. Il convint que fa « 
■ mémoire luy avoir rendu un mauvais 
office j ^ qu'il ne s'étoit pas fouvènu 
dé^racempîe de Jean Roy de Na:varre 
& d'Arragon Pere du Roy Ferdinand 
Bifayem de Sa Majeftc Catholique, 
^oi tenant les quatre Places que*l'oti 
venoit de donner à la Reine , (è pre. 
valut de leur fcituation & des travaux 

* • ■ . 

qu'il y ajoûta pour entretenir dorant 
plus de trente ans la guerre civile dans 
la Caftille : Qjj il y avoir à craindre 
la même chofe , & peut- être pis de la 
E-eine Gçsmaine dans la conjonâure 
qu'elle avoir intelligence avec ceux 
que le£éo Roy avoit «hargez de ^é. 
ducation de l'Infant \ Ôc que Von ne 
pouvoir adèz tôt remédier aux incon- 
▼eniens que l'on prevoyoit devoir 
.troublée la tranquilité publique, i»., 

La Lettre du Cardinal fut examinée 
dans ieCorifeilde Bruxelles; & Cltie- 
vres trouva l'Aâ&ire difficile non ièu- 
lement en elle-mém^ mais encore à 
l'égard des perfonnes qui s'en tnè- 
l^ient. Car u l'on touc{ioit deux fois 
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àt, fuite au Teftament du Roy Ferdi-j 
natif! j fon fuccelTeut paHèroic pom? ' 
•"gwt , & fes Miniftres fcroient trai- 
tez d'inconftans & 4e peu éclairez 
dans les intérêts de leur Maître^ Les 
Cortfeillers d'Etat Efpagnoîsqui n'a-î 
voient déjà pout eux que trop 'de ja. ' 
loufie^enprendroient occai^on de les , 
décrier ; & de rendre leur conduite fî 
odieu(ê, qu'ils auroient perdu leur ré- 
putation lorfqu'ils accompagneroiene. 
Sa Majefté Catholique en Efpagne ; 
d'où il s'enfuivroic que fi elle preten-f 
doit {àtis^ire fes nouveaux Sujets j" 
elle ièroit obligée à ne plus confulter' 
les Flatnands qu'elle auroit menez avec 
elle. Si Ton jcefaroit le Cardinal on 
l'irriterôit à dontre- temps i & on le 
«lécouragerôit d'exécuter la fefolutioft 
qu'il avoit prife de s'oppofer à tout ce 
<jti'il y avoit de grand en Efpagne. au 
dellôus du Roy , ce qui étoic tout^-. 
fait avantageux à Sa Majefté durans 
fon abfence. On s'expoferoit au dan-; 
gerque Xîmçneï avoit prèveu, & l'on 
allutneroic dans la Caftiile un embra. > 
lêmentde longue durée avant que Ton 
y fûr arrivé poar l'écôndre. 

liii 



hâ pratique' de l'^Educàtièn 
1/ejcpedient que trouva Çhievtet 
pour n'échoiier ni contre l'un ni contre 
l'àaue de ces écUeils , fat de répoftdce 
à Ximenez que le Koy Ca^oiique ne 
jugeoiià propos de letoucher une fé- 
conde fois à Tafl^ire dont il V^iflbit 
<iu*aprés qu'il feroit axrivé en Efpa- 
gne: inais que néanmoins le Cardinal 
pouvoir introduire dans Arevalo 9C 
<lans Olmedo qui étoient les meilleur 
res des quatre Places tant de perfbn- 
nes ^ffidées , qu'il feroit aflUié d*en 
€cre le maître en cas que la R,eine 
Germaine voulût exciter du trouble : 
Que les deux autres Places luyfetoient 
îontiles fans ceUes>là ; & que la con- 
duite la plus feure qu'il y avoir alors 
à tenir à Tégard de cette Princelfe , 
étoit de l'obfervec <l9 présians luy 
donner pourunt fujet ni prétexte de 
s'en plaindre. ' 

Ximeiiez ne fut pas fatisfait du 
temperamment que Ion vient de mar- 
quer j & n'en exécuta pas moins Tor- 
èce qui* lé prelcrivôit , parce qu'il y 
-troavoit fon compte en mettant par 
là fes adyeifaircs hors d'état de luy 

nuire. U & rendit inrénôblemem le 
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Jtt Primai. Livre iV. ' io|. 
plus fore dans Alvaio & danrOUne* 
do; & rintcigne donc il ufa pour jeu 
ter dam ces àeasL Places prés de milld 
Soldats dégoiCez dont il étoit aCuré 
fut Ç\ Ênemenc conduite ,que U Reine 
Germaine ne s'en apperceut pas. It 
vifitoit de cems en tems la R.eine Jean* 
ce dans le Cfaâteau de TordeHUas ovL 
k fèa Roy fon Pcre l'avoic enfermée, 
& voyoic avec un extrême regret û, 
folie de cette PrinceâV^augmenter avec 
l'âge. La maladie écoic incurable } 
inais défaut de la guerifon qui n'é. 
toit plus poffiblepar les voyes humai- 
.Aes , il trouva le moyen de foulager la 
maladie. Il i'étudia avec aiTez d'afr» 
tention pput jobfetTer que de toutes 
les paillons dont elle avoit été poflê* 
dée tant qu'elle a eu l'ufage de la rai<<' 
fott , il ne luy étoit refté après l'avoir 
perdu que l'ambition , foit qij'elle eût . 
alors été la dominante ^ ou qiie l'or- 
gane qui fervoit à la confer ver eût été 
feul prefervc de l'altération introduite 
dans tous les autres organes des fonc- 
tions fpitituelles. Il entreprit par IkoMmUs 
de la difpofer à permettre qu'oii la f2« rf<r 
nettoyât de l'ordure dont elle^ étoit i* vu i» 

I iiii J»*»*»» 
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^4 tiéir'^4ti^Ht 4r l'Edufation , - 
environnée , & que Ton diiHpàc au 
moms durant., qodques heares par 
joui U melanchoUe hypochondciaque 
dont elle étoic accablée , & qu'elle 
fomentoit n^omoins an-Ueo de 1» 
diffipei. ... 

Il âc dire à Sa Majeuc par diverfe» 
^riômies ^sittes au badinag^ , que les- 
ÇaftiUans fe lepentoient de ne l'^voif 
point reconnue pour leur unique Sou. 
' vetaine dés le tems qm la Reine EU- 
fabeth £a Mere étoit morte ^ 41c que 
les A>^xagonnois étoienc au defefpois 
d'être tombez dans4a même faute a«r 
pré$ la mort de .fon Çece : Que lea 
uns & les autres alloient envoyer des 
JDepntez pmc iuy en demander pas» 
l^n y mais qu'il tabic anfll qn'eUe & 
mît de fon côte en éutdeles recevoic 
en grande Reine : ^ue Ion Apparte., 
ment étoit û iàle qu'ils n'y poucoienc 
entrer fans un roûleTement de coeur ; 
& qu'il éti^t bon de commencer de 
bonne heure à le. nettoyer , afin que 
leurs narines & leurs yeux ne furent, 
pas choquez ; Que l'accUeil qu'ils 
çecevroient d'elle devoit être ppm- 
Çeux»& fe faire par çonfequent eu 
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■bonne -compagnie : Que Sa Majefté 
donnoit accrz à trop peu de gens au. 
prés de fa Perfonne , Se qu'il en faloic 
voir davantage : Qujelle devoit man- 
ger en public au nKtins une fois le 
jour y 8c que c'étoit là le tems que le» 
Muficiens demandoient pour difoofes 
par leur harmonie Ton eftomach a une 
plus prompte 6c plus aifée digef- 
tion. 

II luy fit enfuite agréer certaines 
Compagnies divertif&ntes de gens de 
l'un ic de l'autre fexe préparées à di£- 
fimuler Tes extravagances , Se fur toujî • 
à ne la contredire dirediement en rien> 
& à ne s'oppofèr indiieâement à Tes- 
Tolontez , qu'en luy faifant accroire 
qu'elles alloient à ravaler en elle la ■ 
Majefté de la plus grande Reine dik 
Monde. Il Tapprivoiia tellement par 
U qu'elle obeïflbit aveuglement à utt 
£naple clin d'cBÎl de Ferdinand de Ta- 
lavera , que le Cardinal avoir mis au- 
près d'elle au lieu de Léon Ferrier 
trop vieux ic trop grave pour la com« 
miflion de la gouverner que le fei» 
•Roy luy avoir donnée ; éc enfin o» 
l'accoâcuma à oiuc les Dimanches 
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i66 ' La Tratlejue de V Education 
les Fêtes la Meile dans une Eglife à 
quelque diftance de Tordeûllas , fous 
prétexte qu'elle recevroic en chemin 
& fur le lien les acdamarions de f^ivé 
U Reine ^ des pex Tonnes que la curio- 
fité de la voir y atciroit, ou que Ton 
prioit de s'y trouver à ce deiTein , afin 
de convaincre Ton efprit imbecille que 
c'écoienc là des marques indubitables 
qu'on la recpnnoiilbic pour Sonvé- 
laine. 

. Xiniençz en receut plus de témoi- 
gnages de reconnoiflknce que d'aucune 
autre de Tes adions y quoique celle- 
là ne fut pas la plus importante. 
Roy Catholique l'en remercia par é- 
. crit : Chievres luy en fit des compli. 
mçns par la même voye : l'Efpàgne 
i^tentit des loiiànges qu'on tuy ei% 
donna \ & Us grands, en furent fi fa- 
tisfaits qu'on ne les ouit plus mur<* 
murer contre luy. Mais il y eut bien- 
tôt après dans le Royaume de Grena- 
de une révolte d'autant plus difficile 
à appaifcr , que le Confcil de Bruxel. 
les la fomenta fans y penfer. Il étoic 
de la Jurifprudence Éfpagnole que les 
Àmiraux de chaque Royaume qui 
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des Prineit, Livre IV* 107 
s'écendoienc jurques fur la Mec Me. 
diterranée ou fur la Mer Oceane,eur. 
fent lem Juftiçe établie dans les Ports 
les plus frequentez.de leurs Côtes , & 
que leurs Juges y connufTent des Pro- 
cès qui furvenoient en matière civile 
& criminelle aux Matelots, aux SqL 
dats des vaiffèaux , aux Paflàgers , & 
aux Milices deftinées pour garder les 
bords de la Mer : mais il s'y étoit 
glilTé dans la fuite des tems un abus 
qui devenoit de jour en jour moins 
fupportable. Les Côtes d'Efpagne 
fur la Mer Méditerranée n'étoient 
plus tant expofées aux courfes des 
Pyrates infidèles depuis que Ximenez 
avoit pris Oram Se les autres Places 
dont on a parlé Cm la côte de Barba, 
rie , ôc n'.avoient par confequentplus 
befoin de tant de Vaiffeaux ni de Mi- 
lices pour les garder. Âinfi le nombre 
des perfonnes judiciables des Amirau- 
tez étoit diminué } 5c la multitude 
de leurs Officiers n'ayant point été 
fupprimée à proportion , leurs Ttibiu 
naux demeuroient le plus fouvent oi- 
fifs. Ils étoient donc réduits à chec 
cher de la pratique s'ils vouloien^ 



io5 La Puti/juè de l'EducÀtioH 
ttetcet leurs Magiftracurtfs, 6c ils s'efi 
pcocuroienc par un moyen qui alloit 
à établir l'impunité de toutes fortes 
de cirimes dans les .Villes oû il étoic en 
ufagCi Ceux qui en avoient commis 
d'énormes , & que la Juftice Royale 
avoit condaninez à la mort, crouvoienc 
moyen de prouver qu'ils avoient . été 
Matelots , ou Soldats , ou Pa(ïâgers y 
ou Garde<»Côte5« 6c demandoiemibus 
ce prétexte leur renvoy devant .les 
Tribunaux de rAmirauté. On ne 
rofoic refufer , parce que l'Amiral fiât 
aiii][!<^tôt intervenu dans l'afïàire pour, 
la confervation de fes Privilèges , 6c 
reût faite examiner au Confeil Su- . 
prénie de Cailille 6ç d'Arragon. Ce* 

]>4te u* P^*^*^***' 1^ Criminèl étot 

gri*fi. du transféré dans les prifons de T Ami*' 
ai!* rauté , il étoit preique afliiré de &, 
vie puifqu il ne cenoit plus qu a. de 
Targenc qu'il ne forttt d'afiStire. h» 
Ville de Malaga dans le Royaume dç 
Grenade étoit celle où fe faifoit plus 
. de commerce \ can(e de fon excellent, 
vin ; 6c comme il y abordoic un plus 
grand nombre d'Etrangers , les Of- 
Ëciers de L'Amirauté y jaftifioienc auffi 
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Aes Trimes, Livre I V. lo^ 
on plus grand noiqbre de coupables, 
La Bourgeoise en avoit (buvent fai( 
des plaintes au Roy Ferdii\an4j Se Ta. 
voit conjuré d'abolie entièrement les 
Tribunaux de^ l'Amicaucç , ou d'en 
diminuer le nombre des Juges : mais 
Sa Majefté n'avoir point en d'égar4 è 
leurs Requêtes ^ foit qu elle appxe. 

commettre avec cous les 
Amirau^ d'Efpagne , dont la canH! 
écoic en ce point^iiommune avec cellç 
de r Amiral de Grenade ; ou qu'elle 
crâtqueU BourgeoiHe deMalaga de* 
viendioic trop libre, & par çonfequent 
infolente (1 on luy ôtoit le Tribunal , 
dont elle fe plaignoic. Mais après fa 
mort cette Bourgeoifie s*adreâà iinmer 
diatement au nouveau Roy Catholi- 
que fans vouloir paiTet par les mains 
de Ximenez. Elle luy demanda non 
plus l'ahernative de lafuppreQîqn des 
Charge» de l'Amirauté' pu de leur re- 
dnâiott à un plus petit nombre , mais 
la fuppreffion p(ue & (impie y & foû- 
lint par les Députez qu'elle envoya à 
Bruxelles , que puifque les raiÇpns qui 
aboient autrefois obligé les Rois d'Ér* 
pagne 4 étendre les privilèges des'AmU * 
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lio Z>a Pratit^Hc de VEducatton 
raux avoient celTé ^ il faloit réduire çes 
privilèges au Droit commun. Le nou«> 
veau Roy fie examiner leur propoU-. 
«on dans le Confeil , & Chievres ne 
jugea pas à propos ni de ce&fei abfoiii* . 
ment la Requête, ni d'en difièrer la ré- > 

Î>onre. Le premier des deux expediens 
uy parut trop mortifiant, 8i le derniet 
trop incivil. Il fut d'avis de repartir* 
aux Malaguins que Sa Majefté né 
pou^it decidet de fi loin ce qu'il y. 
avoit à reformer dans l'Amirauté de 
Grenade j mais qu'elle iroit bien-tôt. 
furies lieux, & qu'elle tàcheroit de 
donner fatisfadion à Tes bons Sujets 
de Malaga. L'avis fut luivy ^ & le 
Cardinal nie l'eut pas plûtôt appds 
qu'il écrivit pofitivement à Chievres 
qu'il venoit de commettre une faute 
confitierable , & qu'il ne iê pa^roic. 
pas beaucoup de temsiàns qu'il eût oç- . 
cafion de s'en leçentir : Qu'il ne con- 
fioiflbit pas encore aflfez le génie ét% 
Efpagnols , & que cjctce Nation fiere 
à l'égard de toutes fortes deperfonnes 
devenoit' inlBiillibieBieht iniblente à 
l'égard de fes Snperieurs . lorfqu'ils 
témoignoient de la crainte ca la mé*^ 
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des primes. Livre I V. m 
nageant avec trop de precaucioii:Qa'U 
n'avoir crû écrire qu'un compliment 
lians les derniers mpjs de fa réponlè 
aux Malaguins ; mais qu'il les verroic 
bien* tôt expliquer ces mots aullt fe. 
rieuTement , que s'ils fa,i{bient partie 
du principal Article d'un Traiti , 
même leur donner un fens plus ample 
qu'il n'avoir prétendu, JL'évenemeni; 
fut encore plus fâcheux que Ximenez 
ne i'avoit prevû \ ôc les Malaguin<; fe 
figurèrent d'avoir obtenu ce qu'ils de« 
mandoient parla feule raifbn que d'un 
côté on ne l'avoir p$s refuré^& de l'au- 
tre on leur avoir répondu civilement. 
Ils fefoûleverentlà-defrus : Ils chaf- 
ferent les OiEciers de l'Amirauté : ils 
convertirent en d'autres uiages les 
lieux oà étoient leurs Tribunaux : ils 
abbatirent leurs Fourches ^ & ne laid; 
ferent ni dans leur Ville ni dans fon 
Territoire aucune marque de la Jurid 
didion de l'Amirauté. Ximenez s'in- - 
géra dé les ramener pàr la douceur en 
&ur en voyant des gens pacifiques, qui 
leur remontrèrent que puifque le Con- . 
feilde Bruxelles les avoir remis àl'ar.: 
4véç #lq Roy Çatholiqaec^ Espagne 
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fTi Z4 fràtitjue de ^Education 
ils avpient dû ne cien innover jurques» 
là : mais les M^I^guins perCuadez que 
le Cardinal ne leur faifoit parler que 
par une pure jaloufie deU graœqu'iU 
difoienc avoir obtenue, achevèrent de 
s'efFarouçher , & de rendre publique 
4eui tebeUion. Ils prirent les Armes 
contre le Gouvernement ; ils .élurent 
des Chefs : ils dirpoferent fur leur$ 
Remparts ce qu'ils avoient d'AriiU 
lerie ^ & en fondirent une nouvelle 
, Pièce d'une grandeur & d'une grofleur 
ftiitdtû prodigieufe^vec cetteinfctiption : Les 
fn»èt*, Dèfenfenrs de la liberté de MulagA 
s" ex f ligneront far ma houche. 

Le Cardinal qui n'avoit d'abord é« 
prouvé les remèdes bénins que pour 
convaincre le Confeil de BrnxeKe^ 
' , qu'ils augmentèrent le mal au liai de 
le guérir^ envoya des ordres précis aux 
Milices du Royaume de Grenade de 
fr'ailèmbler toutes en un corps foiia 
' Antoine de la Que va expérimenté Ca- 
pitaine , Se d'aller iucellàmment punir 
la révolte des Malaguûis. Les Milice* 
remirent au0i promptement en Casof* 
pagne , que H elles eullènt été un corps 
de vielles Troupes dirpecféies pqiir huit 

014 
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des ? rinces t Livcc IV, ji| 
quinze jours dans des Quartiers de 
ufraîchilTenaenc. Elles s'avancèrent 
juTqu'à Ancequerca en û bonne poftu. 
tt , que les Malaguins paflêrenc tout 
d'un coup de l'extrême prefon^tioit. 
de leurs forces dansunderefpoirgenc-. 
ral de fe défendre. Ils prièrent la 
Q^ieva de rufpendre fA marche , ic de 
leur permecire d'envoyer à Ximenez 
deux Députez pour implorer fa mife. 
licordefic k rouniettrelU>remeBtà fil 
difccetipn. La Queva demeura qael. 
que tems irrefolufiir ce que d'un côté 
le grnie du Cardinal étoit inflexible ; 

de l'autre il y alloit de l'intérêt 4e 
la Monarchie £rpaç;nole de ne pas 
roïnetla meilleure Ville de commerce 
qu'elle eût alors , les Indes n'ayant 
pas encore enrichy Seville. Il pancha 
néanmoins vers la clémence , èc s'ari 
leda jufqu'à ce qu'il eut vû Tefitt de 
la dcpucacion. Les deux malheureux 
Malaguins qui parurent devant le Car<^ 
dsoal dans la podure la plus humiliée» 
»*«tendoient à fervir de vidimcs pour 
Kur Patrie , &>{e ietierent à fcs pieds 
dans cette vûe. Us lu^y 4emanderent 
pardon par un difcours entce. coupé 
Tom JI K 



4 



Digitized by Google 



114 X4 PrdtiifM de VBducatîàn 
de Oinglots à chaque tnocs «, qu'il < 
grjâc au moins pcerecver Malaga 
violemétit , da Ung , du feu Se 
pillage. JLe Cacdioalqui pretetu 
^ ufer d'indulgence fe contenta de £ 
une correâion fevere aux Députez 
les senvoya dans Malaga avec oi 
de la répéter à leuts Concixoyens 
écrivit immédiatement après à la Q 
ya d'emcet dans cette Ville ; Ôc 
faire publier une abolition gênera 
après que cinq des Bourgeois les f 
coupables auroient été pendus , 
que la Jurifdiâion de l'Amirauté 
roit pleinement rétablie. La Qjk 
^oiia tout, à' fait bien fcoi peifonna^ 
& les benediâûons des Malaguins 
furent pas le feul avantage que t 
Ximenez de s'être relâché de (a fei 
rité dans une telle conjonâure. Il 
prit de plus la liberté de reprclènte 
Chievres , & de remontrer eofuite 
5a Majefté Catholique que la Moni 
chie Eipagriole avoit intérêt de l'a 
pcTytreh tout ce qui ne feroitpasco 
tre le fervice du Roy. Il a^oûta q 
tant qu'il feroit Regent fon autori 
fcioi^ oaie aveç la Royale : Que 
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iUs Prheis/ Line ItT» ' Ug 
cootie-coup de l'une lejaliroiti&Êùllw 
blement fut l'aocre : Ç^'i\ en alloic . 
de même de fa reptitetton à Tégacd de 
celle de Ton Maître ^ 6c que l'ayant û 
haucemenc rétablie à Tégacd 4cs Ma- 
faguins , il étoic et» droit -d'erpèrer 
qu'une autrefois Ic^f^u'il $'agi£oic de 
la mettre en comproinis , oâ' y pen- 
iècoic en Flandres tm pea- davanta- 
ge. . 

Il padà plus outre clans l'ordre fui-' 
▼ant qu'il récent du Roy Catholique j 
& ce fut dans une oecauon (î délicocey 
qu'il Iny échapaun des meilleurs mot» 
qui foit dans les Chroniques d'Êrfpa- 
goe , quoi- que ceox qm les cmt leae» 
fçachent qu'elles en font remplies. 
Sa Majffté Catholique luy.manda de 
re<kiire la dépenfe des Contonnes de 
Caftille &c d'Arragon à leur premiec 
état , c'cft. à-dire fur le pied qu'elles 
avoienc été avant qu'elles fuâênc onies, 
U y trouva fort à redire^ & s'^n plai- 
gnit avec d'autsnt plus de tiaifon » . 
qu'on ïe rendoitaânf! Tob/st nnivcr- 
feil de là haine des Cotfrûfans , & 
qu'on le forçoit de rompre avec ce 
eni luy reftoit d'amis dans l'tHie fie 



Digitized by Gopgle 



Lé P£4t'njne de VEduçAtiQ» 
l'auue Monarchie en leur ret»nchâ 
ce qo'iU tiroieBt tous les an»' du Ti 
£ot Roy^L II obeïc néanmoins ai 
beaucoup d'exaditude -, mais avî 
qad ét amvattàeec il voulut bien i 
too^ner au Roy Catholique ^ q 
l*tniieiedéfcrencc qu'il avoit pour 1 
ne venoit pas-d« défaut de prevoya 
ce. Il écrivit à Sa Majcfté qu'elle 
giflpit à fon égard de la mênne maoi 
tt ^oe ' DitB envers le Demoo , 
^n*eUe fe &tvoit toûyours de luy loi 
ou'il faloit affliger ôc punir les gcn 
Um l'employer jamais iorfqu'il étc 
queftion de les iauvec ou de leur a 
coidei des grâces. Il ne difcontini 
t^as toutesfms de gouverner à (a mot 
«n recpaipenrant Te mérite lors mên 
qu'il le décoijvroit dans ceux qu 
croyoit«'êtrejpa(& defes amis. Il pr< 
cura 1« Chapeau de Cardinal à l'Ev 
que de Toriofe qui fut dçpuis Paj 
fous lé non» d'Adrien Six -, & vouli 
avoir pour Coadiuteux enl Archev) 
ché de Tolède le Doékeur Mota 
quoy qu'il fût per^iad^ qw l'jm i 
.l'autre n étoient en £fpagoeq0epov 
épier & contrôler fcs aûiosiis, & qu' 
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des PrtftceSé Lhse IV. uf 
pjulei /inceremencla choi^oe fût que 
trop véritable. On voit encore Tor- 
dre que Chievies en avoit expédié i 
l'Ëvêque par le commandement d)t 
Roy Catholiqe j & pour Mota c*é- 
toic un Efpagnol né dans la Ville de 
Burgosfâns biens , mais avec des qua- 
lités capables d'en acquérir. Il n'y 
avoit point en Caftille de Theologiea 
plus profond que luy , ni de Predica. ^ 
reur plus univetfêllement fuivi ; Il 
parloit ÙL langue avec beaucoup d'élé- 
gance & de netteté}&ce fut principa-- 
iément par cette raifon que Philippe 
d'Autriche Pete du Roy Catholique 
qui pretendoit en apprendre le 6n, prie 
Mota pour Ton Prédicateur , & pour 
conver£er familièrement avec luy à 
toutes les heures qu'il en autoit le loi. 
fir. LeRoy Ferdinand Beau-Pere de 
Philippe y confentit , & s'en trouvât 
bien tant .que la Reine liabelle & 
femme vécut : mais après la mort die. 
cette Princellê il eut occafion dé s'ea 
lepçntir y en ce que Mota fut un de 
jceux qui fécondèrent avec plus d'ar* 
«eor Philippe dans le de({èin de ren- 
voyé]: jfon Beau-Pi^re en Arragon. Ce 

Kiij 



Digitized by Google 



lis tA îratlqtu de l* Education 
éefSèin fat exécuté dans toute €o 
tendue : mais Moca qui y avoit le 



Iny » & Ferdinand rentra dans Fad 
niftration de la Caftille. Mota fe ti 
ta expofé à Ton reflêntiment ^ & ce 
me il n'y atoit point de (èttreté p 
itiy à demeurer dans fa Patrie fans . 
puy^ il Ce propofa d'en chercher 
dans les païs Etranger^ r II écriri 
r.Eoipereur Maximilien Peie .de P 
lippe quec'étoit àluy degouvernei 
Caftiile Se l'Arragon dorant ï'imï 
citlité de fa Belle fille & le bas â 
de fcs Petits-fils : il luy fournit 
grand nombre d'Articles des L< 
Caftillanes & des Arragonnoifês .< 
luy atcribuoient la Régence dans: 
cas dont il s'agifToit : Il luy rappoi 
les exemples qu'il y en avoir di 
l'Hiftoire du Païs , SC raverdt d^ 
fletriflure qu'en recevroit fa repuf 
tion , s'il enduroit que le Roy Cai^ 
lique le fupplantât. On i^ore | 
qiiel aiciàce la Lettre fut interccpti 



contribué qUoy-quil n'eût trav: 
qu'en fecret , n'eut pas le tems < 
profiter. Philippe mourut avant 
d'avoir rien fait de confiderable p 
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des Tri^âi* lÀnelV»^ i|f 
mais il eft conftanc <^u elle le fut ; Se 
que Mota ttaignant pôur Ta vie ou du 
mtàns pour U Ubeité , chercha à fe 
tefugiei hors de l'Erpagne , (|uoi.qu'iI 
prévît adéz qotfs'ilentortoitil fepru 
vetoicde la meilleure qualité qu'il 
eût pour s'avancer , qui étoii celle de 
prêcher devant des gens qui entendit 
knt parfaitement l'Ëfpagnol. Là 
première idée qui luy vint fut de d 
retirer à Rome , mais il la rejccta par* 
ce que le Roy Ferdinand y étoittrop. 
puiflànr. Il ne s'arrêta pas davantage 
à celle de pafïèr en France ôc en Al* 
lemagne oa Sa Majefté Catholique 
n'étoit pas aimée , à caufe qu'il crai* 
gnoit de n'y pouvoir trouver lés 
moyens de^fobufter , Se il eboifît les 
PaiS'Bas par une pure neceflité. Toi^ 
te la précaution qu'il prit afin d'y être 
mieux receu fut de retirer des Grand» 
de Caftille des Lettres de recomman^^ 
dation à l'Archiduc & à Çhievrcs j 
afin qu'il reçât do Fils la secompen*^ 
fe des iêrTices qu'il avoir rendus au 
Pcre, Mais on obfervoit fes démar- 
ches avec tant de foin , quelle Kùf 
Ferdinand eut à point nommé 
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tiù La Tràtique de VEdiuAtion 
quelles gens il avoit ticé les Lettre 
faveur , & la CafTette où il les a^ 
mires. Sa Ms^jefté n'étoit pas fâc 
qu'il fordc d'Efpagne , puilqu'elle \ 
prehendoit qu'il ne luy nuisît ei 
demeurant. Elle ne le confideroit 
affez pour fe faire une afiFaire avec 
Caftilians en l'arrêtant ou en atc> 
tant fur (à vie , & ne vouloit pas ce 
mettre un crime en fa perfonne. Ai 
elle fe contenta de le fruftrer de 
Lettres de recommandation; & écri 
à Bernardin de Valefco Gouverneui 
Burgos qui avoit époufé une de 
£lles naturelles de prendre^ fi bien 
mefures , que Mota foriît d'Efpag 

î/ÎT^'* ^^^^ Lettres de faveur , & qu'il ci 
«tmi^"^ néanmoins les avoir. Velaico tra 
avec des Chevaliers de Uinduftiie c 
tuFréttte. feignirent de prendre la mcme roi 
que Mota : s'infinuerent dans ià co 
noiidance : formèrent quelque force 
liaifbnavec luy : reconnurent la C: 
fette aux marques qu'on leur en avt 
dûnn ées : la cro cheterent : en tirere 
les Lettres de recommandation :inire 
en- leur place autant de. Papiers blan 
pliez de même : refermèrent la Ca 

fet 
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âfte avec tant d'art , qa'il ne païuc 
jjoiiit qu'elle eût été ouverte : fe fepa- : 
lerent civilement de Mota : retonme. 
tent à Burgos ^ & mettant entre les 
mains de Velafco ce qu'il leur avoit 
demandé , receurent de loy le prit 
dont il étoit convenu avec eux. Mota 
pourfuivit fon voyage , & s'emWr' 
qna en Galice pour Ouncerque eût 
il décendit fans avoir couru d'autre 
rifque. Il alla droit à j^ruxelles : mais 
lorfqu'ii fut queftion de prefenter Tes 
Lettres , il n'en trouva aucune dans la 
Caflêtce où il les avoit enfermées j 8C 
le defcrpoir l'eût infailliblement fidfi 
ià'delTus, fi Chievres informé de ce 
qui luy écoit arrivé n'eût eu l'honnê*' 
ceté de l'en confoler. li luy fit donner 
par l'Archiduc une Penfion confidera.» . 
ble ; & luy procura après la mort du 
Roy Ferdinand cme commiflîon pour 
aller en Efpagne , où le Cardinal lé 
connoiflânt pour ce qu'il valoic le fit 
Evêque de Badajox , 6c tâcha de le 
£dre Coadjuteur de Ton Archevêché 
de ToleJe. 

< 11 y a peu d'efprits aflêz mal tout, 
nez pour Ce choquet des rcconipe&fes 
Terne II, L 
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111 La Pratitfuedt r Education 
qu'ils voyenc dont^r au plus race i 
lice y ôç les Grands 'd'Efpagiie fe ; 
virent du prétexte <ie ravanoemen 
3^ota pourlaiâèr Xiœenez gouvei 
paifibkment la Caftille & TArra 
tant qu'il fiic heureux : mais ils 
rea^ occaiicMi du premier malheur 
luy arriva, pour tacher encore une 
de le fuppUcter. Horuc Frère ain 
BarberouÛès'étoit emparé d'Alge 
Afrique ; ravageoit delà les côtesd 
pagne ; 8c meâaçoit d'ôter aux £ 

fnols leurs Conquêtes en Bar bar i 
laqua leurs Places j & le Gard 
d'autant plus jalouy; de les" confe 
qu'il les avoic acquiSès, y envoya 
la conduite du General Yera une 
mce qui fit lever fans peine les bl 
des Infideles^parcequj^ Horuc ne 
fant attendre s'enferma dans Alg 
rapproche des Efpagnols ; mais ^ 
au lieu de fe contenter de ce fu 
pourfuivit fon avantage jufquesuic 
Alger y & y mit le Siège fansexan 
, de trop prés s'il ne luy manquoit 
de ce qu'il faloit pour le former 
toutes les regularitez modem es: H 
qui fçavoit admirablement la gi 
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amiifa d'abord les Allîcgeans : les idF* 
foiblit enfuke par de fréquentes for» 
àes : les fatigua par de faiidès alarmeal 
que les Mores leui donnoient de ce ms 
m tems le jour & la niiic ; & les défit 
enfin dans une fortie générale. Vera . 
eut de la peine à fe fauver j & le 
Cardinal fut plus blâmé de cettefau({è 
teittative^ quil n'avoicceceu d'aplaa; 
di£[èmens pour la conquête d'Oram ^ 
tant il y a d'injuftice dans Teftime des 
bonunes^ Ses ennemis à la Cour de 
Biuxelles ne fe contraignirent plus 
comme ils avoient faitjufques-là : ils - 
folicicecenc qu'on le reléguât dans fotii 
Eglifc i 5c tournèrent contre luy la 
plus grande partie des Confcillersd'E^ 
tat ^irritez de ce qu'il n'aroic vooia 
partager les principales fondions de la ^ 
Régence avec aucun de ceux de leuc 
Corps qu'on luy avoit envoyez poux 
Collègues. 

Le Cardinal ne reiifta pas à cette 
deniere fecouâè par la même voye 
qu'il s*écoit jufques-là maintenu. Il 
rabatit un peu de fa fierté ; & (ê jufti-i 
fi^du nâépris qu'on l'accufoit d'avoic 
^t de fes Collègues ^ en montrant 
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par des preuves authentiques qu'il 
voit agi de concert avec eux tante; 
Ùl dignité qui ne. valoir qu'au» 
qu'on fçavoit la faire. valoir l'avoit 
permettre j & ne s'étoit feparc à\ 
que parleur faute lorfqu'il yav 
été contraint pour ne pas rompre^i 
la Cour de Rome. Il dcvclopace p< 
myftere de Cour en a|oûtant qu'ils 
voient eu l'impudence de mettre, le 
feings au dtfTus du (îen fur les ex 
ditions du Confeil d'Efpagne ^ qu 
que l'un d'eux ne fût encore t 
Doyen , & l'autre Laïque : Que 
cette injure contre la Poupre Rom 
ne dont il avoit l'honneur d'cire re 
tu eût été foufFerte , il y eût eu lieu 
l'en dépouiller ; Se que tous les El 
gnols tant en gênerai qu'en particul: 
fans en excepter fcs propres ennen 
avoienc il bien approuvé qu'on pr 
Ces Collègues en les empêchant ( 
xercer leur CommifRon , qu'aucui 
s'en étoit fcandalifé ni plaint. 

Pour ce qui regardoic la Rege 
le Cardinal écrivit au Roy Cath 
que qu'il le con)uroit de Vcn décï 
gcr, & de luy permettre de fç ret 

m 
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dfs Princes. Livre^ I V. iij» 
Jans fon Diocefe pour y vaquer à fcs 
aâaires fpirituelles & à celles de fon 
Troupeau : qu il s etoic faii trojp d'en^ 
nemis pour être déformais en état de 
cendre à (a Patrie les mêmes fetvices 
qu'elle avoit jufques.là receusde luy: 
qu'il prevoyoit que TEfpagne alloit 
rentrer dans les guerres civiles qui 
luy avoienc écé ii funeikes & pourtant 
fi ordinaires durant tant d'années ; & 
qu'il étoit bien feant à un Prélat âgé 
comme luy de n'en être que Tpeda- 
teur. 

• Le Roy Catholique avant que de-, 
xaminer la lettre de Ximenez dans le 
Confeil de Bruxelles la communiqua 
àChievres, qui prcfnppofa que puif- 
que le Cardinal folicttqit luy. même 
fa dépofiiion^il faloit de necefïïté quil' 
eât des avis/certains qu'il fe formoit 
en Efpagne.un orage quil deferperûit 
de pouvoir diffiper : que s'il jiigeoit la 
reiîftance de fa part impoiïible , il é« 
toir fans doute encore mieux couvain- 
eu de rinfuifilance de celuy qui luy 
(êroit donné pour fucceileut; & par 
coniêquent de quelque coté que la 

ciiofe fut examinée^ on ne hazardoit 

* _ . _ . 
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rien en continttmt la Régence 
Q^ÀmaX ; puifque %i\ appairoitle 
multe dont il parloir , il n'y aui 
pas lieu de fe repentir de l'avoir la 
' dans rËmplay ; & s'il ne l'appail 
p4S , on s'en confoleroit par l'ai 
rance où l'on écoic qu'on autre n'i 
soit pas mieux rtiiifi que luy. Sa l\ 
jefté Catholique lepattii donc fui 
principe àOCimenez, que rEfpa! 
avoïc plus beficMn que jamais die 
adminiftration : qu'on le prioit ce 
me Cardinal , qu'on luy cdmm 
doit comme Efpagool de ne point 
bândonner les Aâùires : Qa'on ne 
parloit pas de tecompenre,parce q 
t)'y en. avoit point qui ne fût 
dcfTous de luy j & que l'on fe c 
tentoic de luy repr«{«nter que s'il t 
voit plus befoin d« ik Ma^efté Car 
Uque , Sa Majefté Catholique 9>\ 
i}n extrême befcMn de luy. 

Ximenez le plu& iiabiLe .de t 
\çi Miniftres qui l'avoient prec 
dans les nefrociaiions avec le 
Maîtres , & de tous ceux qui 1' 
(j«vi julqu'au Cardinal dè Richelii 

ifi foi^vioc aIoi;$ du Proverbe Ef 
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det Trincis. Livre» IV. 117 
enol ^ que l'on n'ébranloic lamais '"^ 
impunément les fortunes bien eta- no caè 
Wies , & qu'on les zffcrmiSoit toû- ^t'*''* . 
jours davantage a chaque fois que^K 
Ton manquoic de les renvcrfcr. Il Ce 
propoia de drer avantage de tous les 
efiFof is que l'on avoit faits pour le de-- 
pofèrj &plus le Roy Catholique té- 
moigna aempreilèment à vouloic 
qu'il retint la Régence j plus il £ei-N 
gnit d'en avoir à la quitter. II y eut 
lûfce Lettres de part & d'autre Cm un 
£ifec fi nouveau 61 Ci délicat ; Se le fin 
de la Comédie fat que le Cardinal 
ae confentit de demeurer ce qu'il étoir 
qu'après avoir traité comme de paie 
avec Con Maître , & convenu avec 
kty par la n>ediati<Mi de Chievres que 
le Rov Catholique Ce referveroit. la 
'4ilpoucion des Evefchcz , des Com« 
BMttdefies, des Bénéfices^ des Ordres 
militaires Ôc du revenu du Domàine 
Royal de Caftillc & d'Arragon j & 
que le Cardinal auroit pour (à part la Buni 1$$ 
difpaliiion entière & fans linoite des^J^'^^Jf 
Magiftraiures , des Charges àt Jiidi- dinaux. 
cattire , des Gouvernemens des Pi o- J'-^X^ 
vinces , des Finanoes ^ àn^ gpns à» ^^^h. 

mr • • • • . 
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guerre , & de leurs Ofhciers \ 
Tune & Tautre Monarchie. Xime 
fe fie tenir parole exaâement tant (] 

. vécut , & n^abufa pas néanmoins 
cette moitié d autorité Royale qu 
luy avoir lailTceimais la prévoyance 

^ Qiaine eftprefque toûjours déf ffci: 
fedans lesoccafions qu'elle croirai 
examinées avec le plus d'exaâiti 
Il arriva du pouvoir extraordini 
que le Cardinal avoit arraché 
addrelTe de la Cour de Bruxelles 
inconvénient d'autant plus terril 
qu il fembla que Dieu luy eût vc 
montrer qu il eft auIH jaloux de 
Souveraineté qu'il communique, i 
de celle qu'il fe referve j & qull 
fouâxe pas plus voloatiecs que 
hopnmesnez pour la vie privée fer 
lent de gouverner independemœet 
qu'il endure qu on luy ravi^ fa g1 
re. 

Les Cour ti fans de Bruxelles i 
voient pas plûtôt appris la mort 
Roy Ferdinand, qu'ils avoient con< 
Tefperance de partager ent^'eux 
principales Dignitcx de Callilie 
d'Arragon à mefure. qu'elles vaqi 
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des Princes, Livre IV. iif 
rolem. Ils n'avoienc point efté deia. 
bufez par la Régence de Ximenez / 
parce qu'ils avoient crû qu'elle cefle- 
loic à î'aciivée du Roy Catholique en 
£(pagne : mais lorfqu'ils aprirenc que 
Sa Majefté s'écoit liée les mains enÊu 
veur de ce Cardinal, & luy avoir aban» 
donné leplusfolidedu Gouvernement 
jusqu'à Ton entière Maiorité , ils en fo- 
rent auifi fcandalifèz que ti leur Maî- 
tre leur eût volé ce qu'il s'ccoit mil 
bors'd'ccat de leur accorder. Ils previ* 
rent que Ximenez n'auroit des grâces 
à diflcibuer qu'aux EfpagnoU nacu- 
tels ; & la crainte qu'ils eurent de 
mourir avant la Majorité de leur Maî- 
tre y les Ht hâter de s'enrichir avant 
qu'elle ;u:rivât. Us /çavoient que (on 
Domaine des Païs>bas fuffiroit pour 
l'entretenir tant qu'il fetoit en Flan- 
dres ^ & dans cette vûëils le portèrent 
à leur accorder par forme de gratifica- 
♦.ion prefque tout le revenu du Domai- 
ne Royal de Caftille , celuy d' Arra. 
gon demeurant aux Etats du Pays par 
la loy fondamentale de cette Monar- 
chie jusqu'à ce que le nouveau Roy . 
y fût allé en pecibiine ^ & eût juré fo« 
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iemnellement la confeivacion desP 
Tileges des Arragonnais. 
. X'argenc que les Conieillers d'E 
de Bïuxellcs tirèrent de Caftille ai 
Bietica leur avidité au lieu de la fat 
£aire , & donna d'autant plus de déj 
aux Efpagnols , qu'ils n'avoientpo: 
encore les<ieniers publics (brtir 
leur Pays« Ils VcuiTent pourtant c 
duré £ans en murmurer autrem< 
^nVo.frcret d les Conftirans Flam^ 
en. euilènt demeuré là , & fe £n(R 
comepre z du revenu que leurs Re^ 
veurs afBdez faifoient paOer dans 
ville d'Anvers par Lettres du chan^ 
mais ils aj^>uterent bien tôt après 
vente des Cbarges ^ la fimonic 
Vavarice dasks Texcez que i on 
xapporter. 

EiMMreles grâces que les Rois Carii 
liques s'étoient refeivéesil yen. 
plusieurs dont les feuls EfpagQQls r 
ttirels eftoienrcapables^outre les Co 
œanderies qui det oient toiues leur 
tte conférées par Tiaftitution des C 
dbea de S»nt Jacques / de Calât f 
va > U d' Alcanura. Les Flamans c 
no pauvaiciit V^jS^^cr p'tn étoie 
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des Princes. Livre IV* 13 1 
fts plùs difpofez à con(èiuir que ces 
deux natures de biens leur échapalTent^ 
&lorfqu^ils vcnoient à vaquer & qu'il 
arrivoic à Bruxelles des EfpagnoU 
pour les demander ^ ils les prevenoienc 
en s'en faifant expédier les provi fions 
en blanc , & les rempliflant enfuitc 
du nom de celuy qui leur en ofFcoit le 

S lus d'argent. Ils agifloient prefque 
enoême a T égard des Bénéfices (ane 
en excepter les Evêchez ^ 6c lorfque 
Ximenez s*en plaignoit , on luy fer- 
moit la bouche en luy répondant qme 
puifqu'on ne le controloic pas fur U 
poriion de Tautorité Royale qui luy 
poit été libéralement accordée y â 
n'avoit pas lieu de trouver à redire 
que Sa Majeilé difposat à fa mode de 
Tantre portion qu'elle s'éioit refer« 
vée pour exercer fa magnificence» 



Fin dn Q^^triémc Livre 



Digitized by Google 



. ARGUM. DU LIV.RE 

'VIMEXIZ éiffés éÊFvoir êili^ê ie Roy C^^ 
thoUque à fartager avec luy fin fouveir 
dans U Cafi$llc ^ ne içuif fos long temps dsé 
fruit de fa feliùque. Les Grands le Jufpor^ 
$ent avec dl^tntant fins dimfattence qugl 
eensisfueit d^4gir à leur égard .atfec une ham-^ 
teur extraordinaire ; ^ »^ f ouuant s^en défaire 
far U force osâverte , ont recours à lartffice'^ 
'ils luj font donner un fotfon lenti U V^e^ 
^ale un moment devant que celuj qut venosi 
f our t en avertir ^ mrrsvj^. Il frend du c9H^ 
trefoifon qui ne le tire fas d affaire , nueis 
Mlonge feulement > ^se de quelques mois.. Il * 
mUiffe fas fe vojant f roche de Im mort d^mm 
ttef rendre la plus hardie de fes aiiions en 
tant à Vlnfunt tous /es Domejliques à U refèr^ 
rve JCun Jeul. Ln chofe fe fajfe fans tumulte , 
le Moy Catholique arrive heureufement en^ 
'BjfAgne. Les Court fa»t de fa Ma^efie dent 
chievres étoit le plus eonfiierahle font refolus 
d'éêcquerir de ccnjerver ^amiitié de Xime^ 
net» y métis faferti leur en ote ahfolument les 
moyens. Il s^obfisne à folititer le Roy fin Mai^ 
tre de les exektre tout du ConfeU d*Effngne \ 
^^g^£^ ^^^^ forte à s' finir pour le fai^ 
re dtjgrader, lU l'obtiennent du Roy Catholi^ 
eiue • ^ la noù^eUê quen refoit ie Cardinal 
Itsy eflfi fenfble , qutl en expire au bout de 
quelques kettret. Chievres it^es fa mort demeu* 
re chargé du poidt des affaires , s*en ac^^ 
qfuitte admirablement en deux rencontres ; £ u^ 
m efide tirer dEffognê en toute manière tln^ 
fant Ferdinand pour le faire pajferen AU^ma^ 
gne y l'autre de diffofer l'£m foreur Maxim 
miliem Premier qui vouleit eùer a t Infant 
t Empire , 0 changer de dejfein , à chofjir 
four Suuejleur le Roj Cutholique. 
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LIVRE CINQ,UIE'ME. 

Ok l'on voit €e efut efi arrivé de plui 
remarqMbU dans UMonarchie d' Ep. 
f^gnt durant le refle de l'année mil 
cinq cens dix-fept & les années ml 
cinq cens dixJjHit^ & mil cinq cens 
eUx'heuf, 

ES Efpagnols qui faute 
d'argenc n'avoienc par 
obtenu les Charges Se les 
Bénéfices qt^'Us éroienc 
«liez (blicicer à Bruxelles ; & ceux çlc 
la même Nation qui s'étoienc iocom» 
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moétz en les dchetaiit à deniers cén 
uns s'en recournoient prefque éga 
ment iiïicez.Les uns & les autres co 
^roient à (e vanger du rebut qm'ila 
voient iôu^t 6c de L'épuifemenc 
ieui's bourfes^en publiant que ce qu' 
inimkê, R.oyde Numidleavoit autrefois cNt 
la ville de Rome en particulier, Qu' 
le étoit à vendre , le trouvoit exa6 
ment véritable des Monarchies de C 
Aille &. d' Arragon en gênerai , & c 
par bonheur pour Rome il ne s*ét 
point trouvé d'acheteur ; au lieu c 
par malheur pour l'Efpagne Tes p 
près habitans confumoient leurs '. 
*'^J^^^ MiAces , & s'appauvriiloient pour 1 
ménififfe dietec;Qu*ila'y avoicplus de Benef 
i^^iX s*accordât a la fainteté & à la d< 
m Us trine , ni de grâce dépen dante du R 
Githoliquc Charles d'Autriche < 
fût la lécompenfe de la venu ôc 
mérite : Que l'on n*alloû|^plus y* 
dans les plus éoBiineates ronâions 
la Hiérarchie Ecclefiaftique que 
Affleniaqtie8& les impies, ni dans 
principales Magiftratures que les i 
dignes i Se que le gain que fairoi< 
les Fkunans fus cette màrdiandife 
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Primes, Livre V.*' iîf 
contcebaaie étoit trop grand , pour 
cfpcret qu'ils s abtinucnt à Tavcnir 
^'tni fi. infilme commerce .* \è 
ScvX Chancelier * 'des Pays-Bas ea . 
avoir déjà ciré cinq cens mil écas ea s^vé^, 
quatre mdb ; 8c qaeû les antres Gttn% 
tiiàns de Flandres en proiîcoientÀ pro* 
portion , rEfpagne ne pourroii did 
convenix d'ctce réduite en feryitodet 
Qu'il n'y avoic plus d'autre nnoyen 
d'éviter cet inconvénient , qu*en obli, 
feant Sa Ktaiefté Catholique à ne fe^ 
plus fervic de Flamans pour Coo* 
feillers d'Etat Se pour Favoris , Se k 
a8 éi(fo{tt écs grâces de la Gat^ 
le , que pac l'avis du Conlicil d'Ei^ 
pagne. f 
Ces difeoursinfimies d'abordÀ 1*9^ 
ceille Se depuis étendus dans les Aù . 
femblées publiques Se même, dant 
les Predicatiofis , firent tant d*impre& 
ilon ^ns les Villes de Leoa , de 
Burgos , & de Vailladolid , qu'elles 
refehireat dîenvoyer an Roy Catho* 
liqne des Députez pour la cÈpofitioa 
univerfelie Se abfoluë des Minières 
Flamans &; pour la diftribution des 
gracest , pac l'avis du Coo^sil d^ 
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Madrid. Le Cardinal Ximenez fe mit 
inarileinenc en devoir de leur repre. 
fentec qu'elles enueprenoienc trop 
pour le premier coup , en s'ingeranc 
. île lier les mains à leur Souverain d'u- 
ne manière qui n'avoic point encore 
été pratiquée en Efpagne:Que s'il 
A'avoit la libené decfioifir ceux de 
Ton Confeil , ni de faire du Bien à qui 
il luy plairoit , il Teroit plus malheu. 
rein que le moindre de Tes Sujets qui 
loiiiiïoir entièrement de l'un Se l'autre 
jde ces Privilèges ; & qu'il n'étoic pas 
toûjours neceflàire pour remédier aux 
niaux politiques non plus qu'aux nfk- 
turels y d'en retrancher jufqu'à la ra- 
cine, 

L'obftihation des peuples fut telle 
que le Cardinal ne la pouvant fle^ 
chir , imita l'addreiTe des Pilotes : 
qui cédant en partie à la violence de: 
vents, ne laifTentpas defe faire por 
ter par eux dans les Ports oû ils pire 
tendent entrer. Il écrivit à Chievre 
qu'il faloit accorder aux Efpagnols l 
convocation des Etats : mais qu'il £a 
loit auifi que ce fût d'ut>e manière qvi 
le Roy Catholique n'én reçue aucu 

dé&vantag 



Digitized by Go 



deî Tnnces Livre V. ' 137 
jefavantage : Q^e /on difïereroit j u£l 
au'à Ton arrivée en Efpagne^ qjii ne 
(erottpas avant T Automne de mil cinq 
cens dix-fepc : Que Sa Majefté Catho« 
lique ièroic apparemment prête àpar;^ 
tir , vers le mil eu de TEfté , & qu'on 
luy envcyeroit^à ce dedein une Flotte 
qui l'iroit prendre fur les Côtes de 
Flandres : Que la fceauté de lafaifon 
accourciroit infailliblement fon voya* 
gC}& qu'en tout cas celle de TAutom^ 
ne éioic la plus feure^ pourveu que ce 
. fût au commencement : Que les Efpa- 
gnols feroient tellement charmez de 
la prefcnce de leur nouveau Roy , 
qu'ils ne penferoient plus à lin>iterfoii 
pouvoir en quoy que ce fût; & que 
rAlTemblcé des Etats n'aboutiroit 
qu'à des civilitez réciproques des Dé» 
putez à fa Majefté ^ & de fa Majefté 
aux Députez. 

Elle fut en effet publiée pour la fin 
de Septembre de la même année , & 
la Flore d'Efpagne partit des Côtes 
de Galice en Juillet : mais les Grands 
deCaftille qui ne prevoioitnt pas que 
le pouvoir de Ximenez ne dureroit 
que jufqu'à U ve nue de Sa Majefté le- 
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(olarent de (e délivrer de ce Cardinal 
par avance ; & celuy d'entre eux qui 
•voie îufques-là paru le plus moàeté^ 
{à mie à la têce des autres On a veu 
que Ximçncz avoir dérobligéle Duc 
dkrio&ncado en cefufanc (a Nièce à 
£:>n Neveu } Se l'on doit ajoûcer icy 
qu'étant depuis furvenu un Procès 
encre ce Duc & le Comte de CaAro , 
le Cardinal qui ne vouloir pas perdro 
Toccafion d'ex^cer Ton autorité dans 
ime confonâiure fi rare , fe mit en de^ 
voir ielejugçr. Le Duc qui le tenoic 
pour ennemy écrivit en Flandres ait 
i^oy Catholique^ & le pria.de rufpen-- 
djcele jugement du Procez, juFqu'à ce 
que Sa Majèfté fût prefente dans le 
Confeil où La cbofeferoit examinée^Lo 
Roy raccorda volontiers :mais le Car^ 
dinal s'en étant plaint comme d'une 
contravention au pouvoir qui luy a voif . 
été donné;& Chievres ayant été d'avis 
qu'on lelaiflâtagîr TafFaire fut jugée. 
Se le Duc perdit foa Procez. il ne s'en 
relTentit pas fur l'heure , mais queU 
que temps après il prit l'occafion que 
le Cardinal en voyoit un Promoteur 4e. 
la ville d' AlcaU qu il étoit alors ^ dans 
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celle de Guadalajara pour quelques 
foniiilitez de la jarifdiâiioti Ecclehafl 
•îque» Bernardin de Mendoze frère ôa 
Duc écoit Aichidiacre du lieu y & la 
Bue en prit prétexte que le Promoteur 
tût entrepris fur la îucifdiûioû de Ton 
frere« Il luy Bc donner des coups de 
bâton , & on le menaça de pis s'il reve. 
noit* Le Promoteur s'en plaignit à Xi* 
menez qui promit d'autant plus volon* 
tiers la juftice qu'il luy demandoit , 
que le Ducen le faifant outrager avoit 
commis deux crimes j Tunen s'opofani 
à Texercicede la Juftice Ecclefîaftique 
pour lequel il avoit encouru lescenfu*» 
res j l'autre en mal traitant un OfE« 
. cier du Regent de Caftille dans Tcxecu- 
tionde Tordre quiluy avoit été donnée 
^ en devenant ainfi criminel de Icze- 
Majcfté. Le Duc irrité que Ximenez 
Teât menacé d'une double punition ^ 
luy envoya fon C hapelain pour luy 
dire tout ce que les Satyres les plus ar- 
troees luy reprochcient. Le perfonna- 
ge étoit plus dangereux à reprefenier 
qu'on ne fçauroit penfcr , & le Chape- 
laiti ne l'accepta que pour ne pas per-» 
dre fa condition. Il s'alla {netcrQa ge-. 

M ij 
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HOUX devant Ximencz , & luy dcma/ 
da pardon de rinjure qu'on le concraj 
gnoic de luy £<ure : Il luy répéta mat. 
mot après cette précaution tout c 
qu'on l'a voit chargé de luy dire ^Sc 
Cardinal qui n'admiroit pas moins 1^ 
naïveté que l'obeïflance aveugîe di 
r£ccle(iafttque , Técouta auffi paisible- 
ment que s'il eût recité des Vers à 
louange. Il ne l'interrompit point : Il 
ne changea ni de vifage ni de poftare ; 
& ne luy repartit que deux choies d'un 
^oji auffi modéré , que fi ce qu'il ve- 
noie d'entendre luy eût été tout* à-* 
fait indiffèrent j Tune , qu'un Prêtre 
comme luy ne devoir point s'être char- 
gé d'une commiffion. fi meiTeame à 
(on caraâere ^ lautre qu'il n'a voie 
qu'à s'en retourner au plutôt vers le 
Duc , & qu'il le crouveroic repentant 
des difcours impertinents qu'il luy 
avoit mis en bouche. On ne fçait pas 
fur quel fondement la Prophétie étcHt 
appuyée , mais il efl certain qu eJJe 
fut véritable. Le Duc que la colère 
avoit empêché de réfléchir fiir le coin-» 
xyans h mandement qu'il faifoit au Chappe- 
îïiS/' lain , le jugea ridicule aufli tôf 
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qu'elle fut paflee. Il gronda ceux 
qui s'ccoient alors trouvez auprès de 
luy de l'avoir lailTc faire ; & peu s'en 
falut qtt*ilr«e punît le Chappelain à 
fon recour , pour luy avoir û promp*» 
temenc & fi fidèlement cbey. Il le 
renvoya fur le champ faire des excufcs 
à Ximenez , qui n'ayant point oublié 
robligation qu'il avoit au Duc de n'a- 
voir pas voulu entrer dans les intérêts 
de Pedro Giron^confentit que le Con-» 
Becablede Caftille fenâêlât deraccom* 
modèment. Il ne fut pas mal aifé au * 
Connétable de le conclure , puifque 
les deui parties le fouhaiioienc avec un 
égal empre(!ement : mais dans le mo. 
ment que Ton acbevoit d'en dreflèrles 
articles^ il furvint une circonftancequi 
fut fur le point de le rompre d'une ma. 
niere irréparable- 

L'entrevue du Cardinal & du Duc 
fc faifoit à Fon Carrallio oi\ les deux 
parties & le Médiateur a voient jugé 
à propos de ne mener prefque peifon* 
ne ^ afin de conférer avec plus de li- 
berté. Le Cardinal avoit même celé 
la chofe à Dom Juan d'Blpinofa^ 
Capitaine de Tes Gardes ^ qui Tap* 

M iij 
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•renaot par une autce voye aut qus 
fa Ghaige Tobligeoit d'aller au moins 
cfcorter le Cardinal à fou letouc , 
paifqu iln'avoit pas voulu être accom- 
pagné en allant. Il fit monter à chft- 
Val fa Compagnie , de arriva avec elle 
> Fon-Carrallio (ur la 6n de l'entre* 
veuc. Le Duc & le Connétable n'en- 
tendirent pas plâtôc te/haiiniffcmeiii 
des chevaux & la Trompette qui 
preccdoit les Cavaliers , qu'ils s*ima- 
ginerent que Ximenea agiflôit 4e 
hiauvaife foy aveceux.,& avoit donné 
Rendez- vous à des Troupes pour ft 
laifir de leurs ■ perfonncs» 11$ luy en 
téBioigneienc du reEentiment } & Xi- 
menez qui fe fcntoit innocent , ne 
jgt que rire de leur tertéuc panique. 

' Il mit la teicà la feneftie : Il appei- 
ceut Spinofa : \\ luy fie figne de ve- 
nir : Il le reprit aigrement de fa di- 
lÈigaice à contre- tems : Il la traita 

• d'indifcrette : 11 menaça de le dépo^ 
fer en cas de rechâte ; & le ren- 
voyant à l'heure même aufli promptc- 
meht qu'il ctoit venu , s'en retour- 
na quelque temps après aveïe le Duo 
& le Connêcable* 
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. Il ne forcit ni fi toc ni fi facilemenc 
da fécond démêlé qu il eut avec le 
Comte d'Uiegna^ puifque félon toute; 
les apparences ce fut de là que vint 
le poifon qu'on luy donna. Il y avoit 
frocez entre ce Comte & Q^uichada 
pour le domaine de Villa- Çratre prés 
de Vailladolid ^ & le Comte qui étoic 
le plus fort &.le plus qualifié des 
deux y s'étpit mis de fa propre auto« 
rité en poflcilion des biens contenez» 
Il plaidoit ainfi les mains garnies i Se 
Quichada dont le droit étoit meilleur^ 
demanda que ces biens fuifent mis en 
ièqueftre. Le Confeil d'Efpagne ac« 
corda la Rcquefte , & Ximenez enw 
voya un Huii&er Se des Sergens pour 
recevoir le revenu de Villa- fratre. Ces 
Officiers fubaltcrnes de la Juftice fu^ 
rent mal traitezdans l^exercice de leur 
CommilBon par le fils du Comte 
d'Uregna aflifté de fes amis , qui 
étoienc fils du Connétable, de l'A-^ 
mirai , & du Duc d'Albuquerque,' 
L'HuiflScr à qui les coups de baron 
n'avpient point étç égargnez en porta 
iâ plainte à la Cour de Vailladolid ^ 
qui ordonna auÛi tôt que les Milices 
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des Paysiroicntprcccr main, fodc à la 
Juftice. L'Evêque de Malaga Prefi- 
dent de cette Cour marcha pour les 
commander ^ &Ie Connétable de Caf- 
tiile qui voyoic fon fils engagé pat 
compagnie dans une fàcheuiè affaire ^ 
alla luy nicme pour raccommoder à 
^illa- fratre où les jeunes Seigneurs (e. 
£ortifioicnt avec les VafTaux de leurs 
Percs qu'ils avoieht appeliez à leur fe- 
cours /Son autorité'iur (on Fils ^ Ces 
pcffuafions à Tégard des autres jeunes 
Seigneurs , Tes prières , fes imporruni* 
tez , ôc fes menaces ^ les dirpofereut 
enfin à fouir delà Place, & à laiifer 
rp.Têquedans une entière liberté, d^e- 
xecuter la Sentence de la Cour dont il 
écoit Commiffairej & comme ce Prélat 
étoit modéré, il en demeura là , c^eft 
à dire qu'il n'y eut de fa part aucu- 
ne pourfiiite contre les jeunes gens 
qui avoient battu THuiffier & lesSer« 
gens« 

Il eft à croire que fi Ximenez eût 
été de fon humeur , l'aâaire n'eut 
point eu de fuite : niais il n'y avoit 
pas au monde deux hommes dont le 
génie fût plus diâfeieAt ^ quoy qu'ils 

fuITenc 
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(iidenc d'ailleurs intimes amis. Xitnc 
Acz ne concevoic pas de faute plus 
poime en Politique que celle, de di(Ii« 
ssuler en quelque noaniere 6c pour 
quelque caufe que ce fût les attentats 
contre la Souveraineté ^ & ne diftin. 
guoit jamais en ce cas entre les gran» 
des 6c ies petites conditions. L'Ëvêquo 
au contraire écoit prévenu de la penfée 
qu'il y avoit de l'homme dans les 
adlions contre la^Souverainecc au(II« 
bien que dans les autres ; & qu'en- 
core quela confequence des* premières 
exigeât que Ton eût plus de frverité 
pour elles que pour les dernières , il 
* «e s'enfuivoit pas que la pitié en dût 
être abfolument bannie. Ainû Xime- 
nez ordonna prife de corps contre 
c^ux quiavoient retiftéà lajuftice , 
& envoya l'Alcaïde 5armienco pour 
travailler à leur Procez arec ordre de 
ne le finir ni de le furfeoir que par la 
punition exemplaire des coupables , 
& par la démolition de ViUa-fratre 
qui leur avoit fervi de recraice. 
: On attaquoit par là toute la haute 
Noblede; parce qu'il n'y avo t aucun 
Seigneur dans la ^CailUle qui ne f^t . 

N ' 
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pMCQt oo allié éts quatre jeunes Sci* 
gnents , o»<|ui(lo monts nefe piquâc 
de l'êcic. Et cke fait tpus le» coupa» 
bles craignant d'être enievez à Im 
campagne on <ians les ehkeai» 
leurs Pcies, rctournctc«t à VilU^ra- 
Ke qu'ils défendirent avec ^i({èli 

mais Saimiento ks y alfie«* 
oea dans les formes , & les reduific 
«vecle tems a de graïKles «xtrafnite%. 
Uefloya toutes les . railleries qu'îU 6t^ 
sent de iuy ôc de Ximenez, dont iU 
traînèrent les fantômes pâr les nië»^ 
èc les ferra de fi prés qu'ilsen éioieix 
a» dernier morceau de pain , lors q»e 
trouvait par hajsard on ^quartier aet 
lignes plus mal gardé que les autres ^ 
ils le forcèrent l'épée à la main, & fe 
éludèrent par là dans les montagnes * 
des Âfturies. 

Ximenezau défaut de la proyequi 
luy étoic échapée , tourna la coleK^ 
contre Villa fratre qu'il fit démolie 
jufqu'au fondement. On laboura par 
Ton ordre l'endroit où elle avoit ét6 
bâtie , 9c l'on y fema du Tel. Sept 
des principaux bourgeois eurent le 
fottèt pour avoit iofurié TUiiiifiçc 
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lies qu'on te baccoit ; & «i Domeât'i 
de l'Amiral de Caftiile fat traité 
U même , pour avoir conduit def 
Si»WUits an Filt de ion Mattce. JLev 
Gcands d'Efpagne que ceite tigoeuc 
ejffàrouchoic écrivirent tant en générât 
^u'en panicoliec des Lettres en Flan* 
à:ec à leut Roy« pour le conjurer ei| 
tonte manière de les délivrer de ta ty« 
nâime de Ximenez. Us prièrent Chie^ 
«ces de joindre ion crédit à leur Re. 
quête^dc c'eft icy le lieu de convaincre 
de laufiêté les-Hiftoriens de Caftiile 
& d' Arragon, qui prétendent que lé 
Cardinal n'avoît point à la Cour dé 
Bruxelles de plus grand ennemy que 
Chievres. Certes firaverfton eût été 
telle qu'ils la dépeignent , Chievres 
tfr«ît uouté la plus favorable oCca* 
fioftdefupplanter Ximenez qn^il eût 
içûdeilrer, puis qu'il n'étoit pas même 
ëeTein qu'il agit pour ladifgrace dé 
ceCaidinal.il n avoir qu'à ne s'en pafe 
mêler , & qu'à le laiffer défendre (cul 
ft'cau^ contre tant d'ennemis conjtf 
fez à ia ruine. Il l'eût infailliblement 
perdue ; & le Roy Catholique fe 
«fé'vâac déduit à la necefltté de més 

N ij 
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contenter irreconciliabiemeni fa No<^ 
blclTe de Caftille oudcluy facrificrXi^ 
BM^nez^eûc prefecéla<lerniered«s deox 
extreipiccz à la première : Mais Chie* 
vres n'abandonna pas le Cardinal dans 
une conyonâure Ç\ déLcate ^ où- il 
zv<Àt abfolunient btfoin de fecoms 
pour éviter une entière difgracc. Il 
(emomra à Sa Majefté Catholique 
qa'il y alloit plus que jamais de fon 
véritable intérêt d'appuyer Ximenez; 
& que pour peu qu'elle ie relâchât en 
ce point ^ elle auroic occaûon im- 
médiatement après de s'en repentir, 
jQue taat que ce .Cardinal-feroit pro* 
legé il n'y auioit rien à craindre 
pour l'autorité Royale en Efpagne ^ 
puifque d'un côté il liendroic ies Ncm 
Aies dans le, devoir par une exade 
oblervation des Loix : & d'un autre 
côcé le Peuple raimoic trop & luy 
àtfÀx, trop obligé de la judice qutil 
luy rendoit contre les Nobles , potlj: 
fe^ibâlevec ou pour appuyer lemécon- 
jtentemenc des Grands : mais s'il pa* 
^oiiToic que le Cardinal ne fût plus 
hicii à la Cour , la Noblefle pcea« 
dcoic les Aimes à Theure même ious 

( 
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prétexte de le dépofer ^ mais eii efFct 
pour élever fur le Thrône Tlnfant 
T^erdinanJ j & les Peuples commen- 
çant d mépriferle Regent comme ils 
fonr d'ordinaire ceux qui font difgra- 
cSez de quelque part que Tinforcunc 
lem arrive, en (eroient moins retenut 
de fuivre l'exemple des Gentils*hom« 
mes. 

Le raifonnement de Chievres eut 
tout Icfiei qu'il s'en étoit promis j & 

j^une Roy approuva la conduite da 
Cardinal d'une manière ferme , cjne 
les Grands de Cadille apiés avoir 
foHcitc inutilement les Bourgeois des 
villes de Léon , de Burgos , & de 
Vailladolidqui demeurèrent dans la 
foûmifïïon , furent contraints de re- 
Cftvoir la Loy qu'il plût an Cardinal 
de leur impofer. Il neparoit ni par les 
ordres qu'il receut alors de la Cour 
de Bruxelles, ni parles Lettres que ^ 
Chievres luy écrivit, qu'on l'eût obli- 
gé à traiter TafFaire dont il s'agiffoit 
avec plus de modération qu'il n'avoit 
accoûtumé : cependant il le fit; & U 
clémence dont il ufà fut d^autant plus 

admirée^ qu'il n'en avoit point exercé * 

Niij 
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jufques- là de femblabie , & n'en exeir^ 
ça {nos depuis. 
XI re|etta <l'a{>or<i les ouveriures d'aCf 
comicodemenc que Tes amisluy BrenC 
en faveur des quatre jeunes coupables $ 
& céouoigna cane d'inflexibilité à ceux 
qui luy parlèrent de pardonner , que 
l'on defefpera de l'y dirpofer. Le»: 
coupables furent réduits par leurs pro* 
pics Percs à s'aller eux mêmes enfer- 
mer dans les prifons de VailladoHd^ 
& à feroûmectre àce que le Magiftrat 
ordonneroit de leurs perfonnes. La 
Sentence des Juges fut conforme » 
la feveiité des Loix j osais Ximenex 
qui avoit en main Taotorité Royale, 
« adoucit lois qu*on s'y atceudoit Is 
moins. Il ne fe contenta pas de Ç\xC* 

Î tendre l'exécution q«i eât tiré 4es 
armes de toute la Ca(Ulie, Il fit de 
plus grâce entiexe ; & la fit d'une oaa- 
niere fi noble que l'on reconnue que' 
IsL feverité dont il avoit donné tant de 
marques , ne luy étoit pas naturelle; 
& que s'il nWoû pas ibovent d'in- 
dul^nce» c'étoiCv.qu'il necroyoit pa« 
pomble que les Caftillaas n'en abu<- 
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•11 vint encore àboutclttDiied'Al« 
▼e siipardciilier dans un démêlé qu'ils 
curent enfemble pour le plus ridic 
Prieuré de l'Ordre de S. Jean de Je^ 
fuûkkm qui fût en fifpagne. Antoine 
è& Zuniga en avoir été pourveu dans 
les £onnes4 I^crdiaand 
leluy avoir oté de puidànce abfoluë 
pour le donnei à Di^o de Tolède 
lioûfiéine Filsdu Dncd'Alve , à jcau£e 
des £u:vices que ce Duc luy avoit ren» 
dns dans la conquête de la Navarre. 
Xiaaeneg hayÛbic i&ab rinjuâice 
pour ne I4 pouvoir pas mcoie fouf* 
ftit dans fon Maître , quoi> qu'il luy 
eàt d'ailleurs d'extnones obligatioan. 
U receut favorablement la plainte 
que Iny fit Zuniga d'avoir étt déw 
potttUé de £on Ben«^ce contre toute 
iorte de droits , & promit de luy ien/« 
dce lafttce. Le Duc d' Alve qui n'étoit 
que trop perfuadé que le Cardinal 
liendroit parole , ne voulut pas que 
ibn Fils compMÀt à l'aflignadon ^oe 
fk Partie luy fit donner devant le 
Gmfeil de Madrid. Il éluda le juge* 
ment du Proeec par unîtes le» 
Toyos de U«iûcaae : U cherchâ ce^ 

^ iii) 
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pendanc des amis auprès du Roy 
Catholique pour faire évoquer le dà£^ 
ferend au^ Confcil de Bruxelles. Il 
ne pur à la vérité robcenir , parce 
que Sa Majefté s*étoit engagée à Xi*- 
menez comme Ton a veu , de ne plus 
accorder d'évocations d'Efpagne ai 
Flandres. Mais la brigue futnonob^ 
tant fi forte pour le Duc d* Alve , que 
les Rois de France & d'Angleterre 
crivirenten (a faveur au Roy Catho- 
lique j & leurs AmbaflTadeurs folici- 
terent Chievre^au nom de leurs Maii* 
très d'employer fon crédit, afin que 
Diego de Toledi? ne fut point in^ 
quieté. Ces mêoies Rois preilerent I 
encore Ximenez de fùfpendre la déci^. 
fîon du Procez jufqu'à l'arrivée «le 
Charles en Efpagne : mais ce Car« 
^ dinal qui ne doutoit pas que Cuniga 
comme le plus foible ne feccombâe 
devant le Roy Catholique , fit exa« 
miner le Procez avant la venue de 
Sa Majcfté, &rep£e(ema û fortement 
aux Juges qu'ils ne dévoient avoir: 
de confideration que pour le bon 
droit y que le Fils du Duc d'Alve fut 
condapaaé tout d'une vedx. Il ne fut> 
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pourtant pas (î facile <f exedater la 
Sentence qu'il l'avoit été de la pto* 
noncer , parce que le Fils du Duc 
âflèmbla des Troupes , & fe mit en 
campagne pour conferver ce Prieuré ; . 
mais les Milices du Pays luy tom- 
bant fut les bras avant qu'il eût achèi. 
vé de prendre Tes mefures pour la dé- 
fcnfive,ie défirent fiabfolumeni qu'il 
lut obligé à Ton tour de Te (bumetre 
à la difecetiou de Ximenez qui ne le 
traita pas avec plus de fevericé qu'il , 
avoit fait les quatre jeunes Seigneurs 
dont on a parlé. Cette aâion fut la 
dernière oà ce Cardinal employa toute 
h puiflânce pour fe faire obéir ; 
elle intimida de force les Efpaenols ^ 
qu'il les trouva depuis suffi fouples que 
s'il eût été leur Monarque légitime. 
Mais il en va des profperitez Eumai* 
nés comote de lafanté : plus elles pa- 
coil&AC affermies , plus elles ioixt 
proches de leur altération. 

Ximeiies après avoir fait partir 
d'Efpagne la Flotte pour efcorter le 
Roy Oitholique de Flandres en Gali- 
ce , s'occopoit à prendre deux pré-' 
caotions^i l'une, de faite yiEtei exaC^ 
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La Pr4ti<fue de V Education 
cernent tous les endroits des Cocef 
9Ù Ton Maître pouvoit abordci: ^ afia 
4e découvrir (l le bruit qui couroit 
qu'il y eût de la pefte étoit «ray , &L 
de Tavertir en ce cas d'aborder ea 
tres lieux *. L'antre d'envoyer dans les 
Ports qui feroient trouvez Ci^mpcfi 
de Toupçon toute forte de rafraîchiCr» 
femens ^ afin que la Cour les crouviMl 
à point nommé , en cas qu'ellie y a«< 
bordât. Il avoit pafTé dans cette vû'i 
à Tordelagula ville de fii naiflàoce » 
^ s'en alloit dîner dans ic boiug de- 
Bos Egaillas où il avoit mandé à. 
^anqoino ProvindjU des Cotdelierâ 
de le venijr trouver. Le Provincial o»« 
toit en chemin lorsqu'il rencontra ua 
Cavalier 'mconan qui loy dit de àcf9m 
bler le pas , ^'d'arrivée s'il étoit po£<; 
iîble à Bos Eguillas avant que Xi«> 
Qietics & n»t à table j afin de r«vee» 
Itf de ne pas manger d'une ^ande 
Truite que l'on ferviroit devant luy y 
parce qu'eUe étoit empoifonoée 2 Que 
s'il arrivoit trop urd , il exhottàt ce 
Cardinal de penftr (èrieufement à 
CfiDfiûf Qce, pasce qu'il n'y aucoitpluft 
dfi cfimedfi. Le Caiodiet ap^éa afoii 
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des jPrîftces. Livre V. iy| 
prononcé ces propres termes s'éloigna 
fi promptement que le Provincial 
Teuc bientôt perdu de vue , & ce Re 
ligieux pour bâter (à marche fe mit 
tonc en Tueur. U ne joignit pourtant 
Ximenez que dans le moment qu'il 
(brtoic de table & lors que le polfon 
fit Ton premier effet , qui fut de luy 
tirer beaucoup de faug par les oreiU 
les £r par les endroits où les onglet 
touchenr à la chair. Carillo qui avoit 
iiait l'eflày de la Truite fe trouva mal 
attflf ; mais comme il n'avoit pas tant 
mangé de ce poiiTon , il en fut quitte 

Îour une grande & longue maladie. 
,e Provincial encore hofs <l'haleine 
laconta à Ximenez ce qui luy étoit 
arrivé ; ce Cardinal convaincu par 
ces trois indices que c'en étoit nût 
4e fa vie, repartit en homme Chrétien 
u'il étoit prêt de la quitter quand[ 
]pUk«ât à Dieiu il ne s'en étoan» 
pas davantage ; £c n'en vaqua pas 
iQoins aux sUFaires de l'Etat pendant 
l'inteivaie que luy donna le venin 
qu'il venoit d'avaler Juiqu'à ce qu'U 
luy eût entièrement détaché l'ame da 
cotps i ce qu'il ne fit que 
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1^ 6 La Pratiéfue de V Education 
àcaufc que la complexion qu'il acta- 
quoit fe trouva excraordinaircment 
roburfte. 

Il demeura pour confiant quoy que 
la chofc ne fuc point averc^r, que Bar. 
racaido Secrétaire de Ximenez avoit 
gli(ré le poifon dans le plat où étoit 
laTiuite; cependant ce Cardinal ne 
fe fervit pas moins de luy jufqu'aa 
dernier foûpir dans Tes affaires les 
plus fccrcttes , qu'il avoit faitaupara- 
vant. La grande d^fiiculté fut & eft 
encore de içavoir à la folicication de 
qui Barracaldo pouvoir avoir em- 
poifbnné (on Maître. Les Ecrivains 
Flamans foutienncnt que ce fur pac 
Tintrigue des Grands d'Efpagne j & 
le prouvent tant par les démêlez que 
Ton a rapportez cy dcflûs , que par une 
Lettre du Connétable de Caftille que 
Ximenez avoit interceptée peu de 
jours auparavant. Le Connétable té- 
moignoit de ne s'être pas accordé fin^ 
cerement avec ce Cardinal » 6c de n'ê- 
tre pas moins Ton ennemi dans le 
corar , quoi qu'il eût feint d'être nea* 
tre dans la querelle que fon Fils avoit 
eue avec luy. 
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des f rince s ^ Livre V. i^y 
' Les Ecrivains d'Erpagnc publient au 
contraire que les Fiamans Courcifans 
de leur Roy furent autheurs d'une 
lelle méchanceté ; ic en tirent à lent 
tour la preuve d'une Lettre de Xime» 
nez au Roy Caiholique^ dans laqueU 
le ce Cardinal nrectoit tout en œuvre 
pour difpofer Sa Majefté à ne fe plus 
îèrvir que d^Ëfpagnols naturels dans 
iès Confeils & dans Tes Négociations. 
Us ajoutent que Xiixienez le même 
four qu'il avala le poifon à Bos-EguiN 
las^dit à ceux qui (e trouvèrent auprès 
àt luy que ce n étoic pas là la première 
fois qu'on luy en avoit donné ; & 
qu'en ouvrant deux ou trois mois au« 
paravant dans fon Cabinet à Ma» 
drid une Lettre qui venoit de Flandres 
il luy étoit monté par le nez dans le 
cerveau une poudre extraordinaire*» 
ment fubtile qcd fembloit avoir été 
appliquée fur le papier pour feichec 
Tencre ^ & que depuis il avoit toû« 
jours eu des douleurs infupportables 
de tête qui croiÛbient avec le temps 
au lieu de diminuer, & qu'il répéta 
pluiieurs fois à Tes Médecins qu'il 
mouroit par la méchancsté des Etraor 
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IjS La frdtf^tie de VÉiHCdtUti, 
gers : mais en comt cas ce qui 
Ta faire voie qut le Cardinal ne foop- 
conna pas Chienes d'avoir trempé 
eans Ton enip(M(ônneinent , pniiqu'é 
employa la dernierede les actions écla- 
tantes à le fatisfaire dans la chofe 
qu'il defiroit arec plt» d'ardeur , qui 
ctoit de mettre Tlnfuit Ferdinand 
hors d'état de rien prétendre dans la 
fiicceffion de fou Ayeid & 4e (àn 
jlyeule maternels. ; 

Pour entendre eette mtrigne qi^ 
l&'«ft point aâès deaaêlée dans l'Hif* 
foire d'Efpagne , il hut prefuporec 
que Ferdinand le Catholique ayant 
deflèin comme l'on a vû d'élever Un* 
Cantfur les Trônes de Caftifle & d'Ar- 
fagon ,avbitmis auprès de luy trente* 
deux domeftiques choiûs entre les plo» 
xaffînez Espagnols pour le nourrir dans 
cette vûë. Ces Domeftiques nel^a^ 
voient pas tiompé danslacommiffioli 
qu'il leur avoit donnée ; & comme il 
Kur avoit diftribué les Charges de ki 
mai(bn de l'Infant à proportion deleuc 
liabiletéjes quatre principales avoiene 
été d$nées à des perfonnds qui s'en ac- 
quitetentpat£ùteme&t dans l'intentio 
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\âei Pr'trtefs» Livre V. r^j 
Jtj[tte V.QP. avoic eue en les leitc accoc* 
4«nt. Oh avoic pris pour Gouverneuc ^ 
àt ce jeune Pimce Pedro Magnes de 
Gufman déjà cevéïa de Tune des pre- 
mieies Dignitez de l'Ordre de Cala- 
CTftva, qm eft cd|e de Clavaire tNi Pot- Ttmt 
te^Oef:pottr P^cepieur Alvaro Ozo- 
tio Eveque d'Aftorga qui avoir éré ^ 
Religieux de l'Ordre de S. Domini. ^''"^^ 
^ue : pour Chambdlan Gonfalo de 
Gufman -, & pout Maître. d'HoCel 
Sàacho cb Paredev. 
- Les hommes ne fervent jamais 
mieux que lorfqa'ils agi^nt pour leur 
. propre incerêc en feiiànt ce qa*onleiit 
commande , 6c les Domeftiques de 
flnfant alHirez des plus importances 
charges de l'Etat à meZbre qu'elles 
viendroienc à vaquer aa0îcôt que leuc 
jeune Maître feroit Roy, ne perdirent 
aucune occa€on de luy inspirer les pen* 
fées de la Souveraineté que l'on (bu* 
baitoit qù'il eût. Ils continuèrent juf» 
qu'à la mort deià Majefté Catholique 
qui par une faute que Ton eut depuis 
bien de la peine à reparer , ne mit pas 
dMis fon dernier Teftament que l'on 
changeât les>DomeIUque$ de l'Iofant- 



iéo La fratl^ue deTEdHcmoH 
ce qui étoit abfolumcnt neceffaire 
pttilqu*elle Juy ôcoic les Couronnes 
qu'elle iuy avoic lailTtes par le prece- 
aent;& que dans une difpodcion (i 
contraire la politique vouloir que Ton 
mit aupiés 4e ce jeune Prince des gens 
qui raccottcntnaiilenc à oublier le padè 
& à fupportec conftamment Técrange 
revers de fortune qui venoit de luy 
àrriven On ne fçaic fi les trois Coa« 
jfeillers d'Etat qui fuggererent le der« 
nier Teftament oublièrent de prendre 
cette précaution : ou fi ne la jugeant 
pas fi necefiaire qu'elle étoit en e£Ect 
il fe contentèrent d'avoir obtenu le 
pfrincipal qui étoit d'éloigner du Ttô* 
ne rinfant, & négligèrent l'acceiToire 
^ui confiftoit à mettre de nouvelles 
perfonnes auprès de luy : mais il eft 
cj3nftant que Ximenez quoi- qu il fit 
depuis , ne put entièrement remédier 
k cet inconvénient : car encore qu'il 
obligeât 1 Infant à demeurer toujours 
auprès de luy ^ éc qu'il employât plus 
de temps, à obfetver les Domeftiques 
dje ce jeune Prince qu à toutes les au- 
tres afÎFaires de l'Etat enfemble;iln'em« 
pêcba pas néanmoins que Gufman 

Ion 
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p des T rinces. Livre V* iCi 
ftw) Gourerneuf ne traitât fecretemeni: 
avec les principaux Seigneurs d' Arra- - 
gon , qui prom rents'i! pouvoit tirer 
par adreffe fon Pupille d'auprès da 
Cardinal & le leur mener, qu'ils Té- 
léveroient aufli tôt fur le Trône & le 
ttconnoîtroient pour leur Roy. 

L'Evêqu? d*Aftorga Précepteur de 
Vlnfint négocia de Ton côté avec 
^Empereur Maximiiien pourPobligec 
à venir enEfp^^gnedépofer Ximenez , 
& luy propofa les deux attraits qu'il 
jugeoit plus capables de Tengagcr à 
ce voyig-* : l'un ctoit de mettre la 
ENain fur le Trefor Royal queTEpar-^ 
gne du Cardinal avoic rempli ; fiC 
l'autre le marijge de Sa M^jeftc Im- 
périale avec la Reine Germaine, que 
l'Evcqne avoic eaiiercmenr engagée 
dans Tes intérêts en luy p'om.ltant 
de la faire Impératrice. 

Les deux Traitez é toit m déjà l^pau- 
coup avancez lorfque les Efpions de 
Ximenez découvrirent celuy dé Guf- 
ttian avecles Arragonnois , & l'en in- 
formèrent huit ou dix jours avant le 
temps deftiné pour Texecuter.Cc Car- 
dinal prit denxmefures pour le ren«^ 
Tome II O 
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dre lAttcile; Tune fut d «a envoyer unie 
copie à Chicvres : laucre de redou<- 
Uer (es diligences pour obrerver 
rinfanc & Tes domeiliques. 

La négociation de rEvcfquc d'A/1 
ccrga îvx découverte par une autre 
voye« Maximilien qui approciioit de 
foixante ans n'étoit plus que foible. 
ment tenté de fe remarier ; & pour 
r^xciter à prendre la Reine Germaine 
pour quatrième Femme ^ il eût falu 
^^elle eût eu poar (a dot iîx centr 
mille Ducats d'argent comptant ^ 
comme avoir eu Bonne Sforce fa troi- 
iiéme Femme; ou qu'elle eût apporté 
en mariage les Pais- Bas & la Breta- 
gne , comme Marie de Bourgogne fa 
première femme ^ & Aune de Dreux 
la féconde. Cependant la Reine Ger* 
maine qui n'étoir pas moins libérale 
en (a manière que Maximilien en la . 
ficnnç^ n*avoit rien épargné des grat- 
ti£cations qu'elle avoir tiiées du Roy 
Catholique fon Marv ; 8c d'ailleurs 
quoi qu'elle eût hérité des biens de 
Gafton deFoix fon frère toé à la Ba- 
taille de Ra venue ^ le Roy François 
Premier^ comme vma plus aa 
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dis PrInceSé li^te V. iSf 
long dans le Livre fui van ne vauloit 
pas ccmfemir qu^elle les vendit Ac ea 
portât l'argent à l'Empereur^ dtctiisu- 
te qu'il ne prîtfantaifie à ce Prince de 
le dépe&fef au déiavanc^ge de la Fran^ is Mm^ 
Cf. De plus Maximiliea avoic auflU ^2»%^ 
peu de crédit que d'argent j & comme 
iLn^avoit pâ trouvera emprunier ce 
qu'il faloit pour £aire le voyage d'Ef. 
pagne avec un équipage convenable à 
& Dignité y il avoir été contraint de 
renoncer au dtiTein d'époufer la Rei« 
se Germaine. Il n'étoit pas fort fe^ 
aet de Ton naturel ; & ne luy impôt*, 
tant plus de tenir cachée l'intrigue de 
l'Ëvêque d'Aftorga^ il en fit confia . 
denceà Chiévres ; & acheva de le 
perfuader par là qu'il étoit abfolu» 
ment neceffnte pour les intérêts im 
Roy Catholiqued'ôter à Tlnfantrou» 
les Domeftiques que le feu Roy avoii 
ÙÂ% auprès de luy , 8c de luy en don*» 
ner d'autres qui fuiTcnt dévoilez à la 
Cour de Bruxelles. Il en écrivit plo- 
fîwtê fok en ce fens k Ximenez qui 
demeura d'accord de la oeceffité que 
Chievresluy reprefentoit^ & il s*cx- 
oêùl de fe cbatget de rexecution tan( 

O ii 
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La Préti^Hig de l'Educatim 
qu'il fut en fanté : foit qu il craignît^ 
des'accirèf la haine qui te|alliroit d'iu * 
ne aâion il rigonreule ; ou qu'il pce* 
vît que le Roy Catholique n^auroit^ 
plus tant de befoin de luy après que' ^ 
le$ Domeiliques de l'Infant feioienc- 
renvoyez dans leurs maifons , qu'il en 
avmic eu dorant que ces Domeftiqûes . 
fer voient d'épou vantail au Confeil% 
d'Etat de Bruxelles. Mais lorfqu'il fe 
fentit confumer par une chaleur in^« | 
teiieure que la prodigieufe quantité 
d*eau & quantité d'autres rafraichif-- 
feniens qu'il avaloir ne faifoient* I 
qu'augmenter ^ il ne earda plus de \ 
mefures , & manda à Chievres qu'il 
ctoit prêt d'accomplir ce que Ton* ; 
defiroit de -luy. La feule conditioa- \ 
qu'il exigea fut que le Roy Catholi- 
que luy écrivit une Lettre fur le mo^^ 
dele qu'il envoya , fans que l'on en- i 
changeât une fyllable. Le modelecon* 
cenoit un ordre abfolu &c précis à* 
Ximenez d'éloigner de la perfonne de \ 
rinfam foh Gouverneur , ion Prece^^* 
teur ) Ton Chambellan , & fon Mai^ 
tre d'Hôtel, enfaifant entendre à ces ^ 
quatce Domeftiqaes que ii Sa Majeil4 
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des Prîmes. Livre V. 
Catholique les renroyoîc dans lents 
maifons .ce n*écoic pas qu'elle fût 
mécontente d'eux , & qu'elle n'ap- 

1^ prouvât la conduite qu'ils avoient te.' 

h nue jufaues.ià auprès de Ton Frère ^ 
mais c'étoic fenlemenc qu'elle avoit. 
égard à leur âge , & qu'on la ponrroie. 
blâmer d'inhumanité fi elle ne leur. 
donnoit4etenis deferepofer dans la 
conjoncture que l'Infant qui venoic 
d'entrer dans fa (eizicme année n'a voit' 
plus tant de befofn qu'ils l^llènt au. 
prés de luy : Qujclle fe fouviendroie 
de leurs fci vices &c les en recompen. 
feroit d'une manière qui feroit aflèz^ 
voir qu'elle n'étoit pas ingiate.- 

Le modèle ajoûtoit que pour les 
autres Domeftiques de l'Infant, Sst 
Majefté laiHoit à la dirpoiîcion du 
Cardinal de les congédier ainfi qu'il 
jugeroit à propos. Chievres ne man« 
qua ni de faire expédier prccifément. 
la Dépêche dans les teimes qu'elle 
étoit demandée , ni de l'envoyer, au 
Cardinal. Mais un excès de précau- 
tion fut (ur le point de la rendre non. 
feulement inutile mais encore nui fi— 
bie. Chievrcs qui. en connoiÛôit l'iint . 
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portaiice la tecomneada partiailiére^ 
remeot au Coiuciei qni devflfic tratrec. 
fer la Fcaoce, afin de la poicex plus dî- 
ligetnuKiit en Efpagne. Le Connec. 
sVicquitca de devcnr > & mit fidè- 
lement la Dépêche entre les mains du 
M«!ae des Poft^ ; mais il n'oublia 
pas non plus de luy dire que Chierjres 
l'avoit recommandée Singulièrement -, 
Si fiir cette feule patticulacité le Mai* 
trede la Pofte s'imagina, que c'étoic 
l'avis que le Roy Catholique envoyoic 
à^imenez qu'il s'étoit embarqué ac- 
tuellement pour l'Ëfpagne. Ce Car« 
' dinal étoit alors dans le Monaftere 
d'Aguera oû r<m avoit beaucoup de. 
peine à luy paslei , parce qu'il y pre- 
noit des remèdes. Le Maître de la . 
Pofte prit ce prétexte pour Te difpenfèc 
de luy porter la lettre » & la retint 
cinq jours entiers. 11 envoya cepen- 
dant chez tous les Grands d'Efpagne 
leur donner la fauflè nouvelle que le 
Roy étoit en Mer , parce- g ue c'étoit 
la coutume des Seigneurs Efpagnols- 
de faire des prefens à ceux qui leur an- 
non çoient les nouvelles de quelque 
bonheur cxtraoïdifljkire qui regacdoûe 
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r£cat« Cét étDiifdypoucceoibled'inu' 
prude»ce ne porta pas direâement le 
daqiiiéine ioaiU Lettre à fonadreflè} 
mais la remit à .l'Evcque de Tostofe 
duis la penfée que Xitnenex qui pen. 
dant qu'il Çt portoit bi^ ne lay cobk 
muniquoic aucunes des principales a£* 
fiiires de la Rcgence, ne feroic pas fâ« 
Ghé qu'il les fceâc durant £i mâiadie » 
quand ce ne ièroit que pour en être 
foulage dautant. L'Evêque au lieu de 
recduioî^ l'obligation qu'il avoit à 
Ximenez du Chapeau de Cardinal 
qa'îl venost de luy procurer dans la 
promotion de trente Cardinaux £ûte' 
par le Pape Léon Dix « ne fe conten- 
ta pas d'ouvrir la' dépêche ; mais 1» 
montra de plus à l'InÊuit qui (ieatit 
dans cette trille conjonâure renou. ' 
veller dansibn ame tons les déplaifirs 
qu'il avoit rcceus depuis lar mort du 
Roy fon Ayeul , & fut convaincu 
que Ton alloit achever de luy ôter les 
efperances infaillibles , & mêmes les 
biens certains que fa nailTance luy ' 
avoit acquis. Il en communiqua avec 
les quatre principaux de (es Domefti. . 
ques , qui ayant plus d^inceiêt dans 
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1 affaire qae luy ^ & voulant Taniiner 
àleuc propre confervacion autant qu'il 
étoft capable de Têtre ; ne fe conten* 
terent pas de le confirmer dans l'opi- 
nion qu'il a voie déjà, & qui leur étoit 
fi^favorable. Ils ajoutèrent qu'il faUi 
loit bien que le changement dont il 
étoit queftion ne fût d abord venu ni 
danslapenféedu Roy Catholique, ni 
dans celle de Chievrcs^ ni enfin dans^ 
celles des Confeillers d'Etat de Ma^- 
drid ; puifque fi la chofe fe fût paffèe 
en Tune de ces trois manières , Tordre 
de IVxecuter n'eût pas été uniqur*- 
nxent adrelTéau Catdinal , mais aux 
deux autres Regens avec luy , ou du 
moins à Ton des deux y pour ne pas- 
abandonner un changement de telle 
importance au miniftere d'un homme 
mourant.. Ils conclurent de là que* 
l'xmvetture en venoit deXimenez^âc 
qu'il l'avoit faite à Chic vies fon cor- 
refpondant en des termes qui mar<- 
quoicnt, qu'il n'y avoit que luy qui 
fut capable de l'exécuter. Qu'il n'a- 
voir pû donner de preuve plus éviden. 
te que celle- là de fon hornbleaverfion* 
pour l'Infant ^ puifqu'au lieu d'em.. 

ployêt 

* - 
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des Trincei. Livre V» 169 
i ployer aux exercices delà Pénitence I» 
r peu de tems qui luy reftoir à vivre . il 
le perdoit pour l'écernicé en le pajiant 
à réduire à la coadicion des parcicu* 

tiers un jeune Prince né & élevé pour 
legner. 

X'Infant entra par ce difcours dàws 
toute Tindignation qu'on luy preten- 
doit infpirer yôc partit à rheuie mêi. 
me pour s'aller plaindre a Xiinenez. 
Il voulue être accompagné^ de deux 
peifoiuies au moins qui luy lervilTcnc 
ie témoins de ce qui Ce feroii pailc de 
fart ôc d'autre dans la couver facion; ^ 
comme Ton Gouverneur étoit mal.i* 
' de, il prit fon Précepteur, envoya 
\ prier le Cardinal de Tortofe de luy 
tenir compagnie. Le Cardinalde Tor- 
tofe s'en excura;^& pour dire le vrai 
il n'étoit pas aflfez hardy pour cepre- 
iemer devant Ximenez après Tavoir 
Qfl&nfc , quoi, que cç n'eût ,été que 
par mêgarde. Il avoir ouvert le paquet 
ôc Ta voit mo.ntré à Tlnfant fans pre« 
voir les avantages que les Domelli- 
ques de ce jeune Prince tireroient de 
cette lumière anticipée» pour engager 
leur M aitre dans leurs, interpcs^ ^4és 
Tome II/ . P ^ 
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T7d La pratique de l'Educâtion . 
le moment qu il a voit reconnu fa fau- 
te , il avoir envoyé le paquet à Xime- 
nezavecde très- humbles excafes de 
•ce qui ccoit arrivé* Ai^fi llnfant 
après avoir efTayé toute forte de 
moyens pour fe faire accompagner 
çar le Cardinal de Tottofc, fut con- 
-traint d'aller fans luy avec fon Pre- 
tèpteoi: à rHôtel de Ximenez« Il ne 
jD4)ii u fe donna prefque pas la patience de le 
Tiéd*^- faluër éc fe plaignit àluv les larmes 
aux yeux du tort qu u luy faifoit en le 
privant à <:ontre*cems ôc fans caufe 
de fes bons & fidèles Serviteurs.^ Il 
ajoâta qu'il tieût pas trouvé fi érratt- 
ge un tel procédé s*il fût venu de 
Chievres ou des autres Miniftres de 
Bruxelles , puifqu^il eftoit né en 
pagne ^ & que Ton ne fçavoit que trop 
. dans le monde Tantipatie qu'il y avoit 
entre les Flamands & les EfpaginoU: 
mais qu'il luy étoit infupportable de 
fe voir maltraité par Ximenez qu'il 
avôit jufques là tenu pour fon meiU 
leur amy* Il le pria de laillcr auprès 
-^de luy d^s gens fans reproche dont il 
"^cftoîc lot}C*à fait Content , & Vèn con- 
jura .par la mémoire de la Reine Ifa« 
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' belle fon Aycule à laquelle il luy 
avoit tant de fois avoUc d*être uni- 
quement redevable de (a fortune» 
Xrmenez s'éleva à proportion que 
l l'Infant s'abailToit : car outre qu'il ' 
étoit perfuadé que Taffaire dévoie 
être traitée de hauteur , & qu'il la ruï. 
neroit abfolument pour peu qu'il fe 
relâchât , il croyoit encore, & Ton 
connut par réveneoient qu'il ne s'é- 
toit pas trompé , que (i l'infant dans 
une conjondlure H délicate étoit trai- 
céavec autant de feverité queles au-^ 
très Sujets du Roy Ton Frcre ^ il luy 
en fouviendroit toute fa vie,& il s'ac- 
coûcwneroic de bonne heure à luy 
I obéir au(E aveuglement que s'il étoie 
d'une naiffance infiniment relevée au 
défias de la (ienne. Et de fait Xime« 
nez n'eût garde de parler à l'Infant 
des raifons qu'avoir le Roy Catholi- 
que de vouloir qu'il £é deffii de fe$ 
Pomeftiques. Il prétendit que ce )ea« 
ne Prince fuppo' ât comme les autres 
Efp^gnals que toutes îes refolucions 
éuianées du Confeil de Sa - Majedé 
croient juftes • & fe contenta fur ce 
fondement de luy répondre d*^ ton 

P ij 
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171 La Pratî^ne de l^EdHcation | 
fecme & raffis , que fa condition n'é- ; 
toit pas (1 déplorable qu'il la dépei-* 
gnoit ; te que ce qu'il trouvoit alors , 
mauvais & infuportable tourneroit un 
jour à fa gloire & Ton avancement 
pourvu qu'il donnât de bonne grâce 
aux autres Sujets dû Roy Ton Frère 
Texenople d'une parfaite ibâmiffion,^ 
& qu'il leur apric que comme il avoit 
l'honneur d'ccre le premier Sujet de la j 
Monàtchie d'Efpagne , il fe piquoit ; 
auiïi d'obeïr au Monarque plus aveu.» 
glement que les autres. Qa'U ne | 
voyoit pas qu'on luy fît aucune in« 
jure en le privant de Tes Domeiliques 
anciens pour luy en donner de nou- 
veaux : Qu'il avoit de Tâ^e & de l'ex- 
périence, en cette forte d'affaires poli- 
tiques j & que Ton s'en devpit plûrôt 
rapporter àiuy qu*à beaucoup d'autres 
. qni.n'ctoient pas fî paflionncz pour ; 
la véritable grapdeur de l'Infant : Que 
rattachement qu'il témbignoit pour 
fes Domeiliquês ierou bon en d'au- 
tres con^ondures j mais qu'il m va- ! 
loit rien en concurrence de la foûmif- 
fion qu'il devoir avoir pour le plus 
jpwiflant Roy de U Chictienté, aux 
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ordres de qui il n'étoit ni rai£bnna* ^^^^^ 
ble ni fcuE de s oppoUr i & à faue le VtT. 
mévontent du dernier or Jre venu de: '"'A^*** 
Flandres , il mettroiten danger (a per*^'* 
fonne, fa qualité , fcs efperances ^. âjS 
ceux qu'il s'obftinoic à garder. 

L'Infant qui n'ctoic point accdâ^ 
tumé a de fi libres rcpariies-, répliqua 
à Ximenez qu'il avoir autrefois (cnti 
les effets de (k bonne' volonté , mais 
^queprcfenccnicnt qu'il enavoitle plus 
de befoin il la trouvoic entièrement 
changée à Ton égard : Q^il avoit af- 
iez de lunverc tout jeune qu'il ,ctoit 
pour co;H^oîtfe que Xinien z étoit^e 
Maître de 1 affiire dont il s\igi{îoit ; 
puifqu'tn furpendant pour quelque 
tems l\xcf.unoii des ordies de la 
Cour, il donneroit à Tlnfantle loifîc 
d'oter les impredîons dangereufes 
• que le Roy Catholique avoir de Tes 
Domeftiques : Que c'étoit là la feulé 
grâce que Tond niandoit au Cardinal; 
& que s'il la rcfufoic it ne fe forma- 
lisât pas fî l'Infant & les (lens pre. 
noient des mefures y pour fe garantir 
de la ruine dont ils ctoient mena. . 

cez. 

piij • 
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Ximrnez moins étonné de cette me- 
nace qu-il n'en faifoic fembUnt , s'en 
fervit finement pour rompre la con« 
verfation. Il feignit d'entrt r dans une 
Colcte qoi rempêchoic de la continuer^ 
& dit roulement à l'Infant qu'il ût ce 
ig[u'ii luy plairoit ; mais qu'il luyju- 
roit par la vie du Roy Ton frère , leur 
commun Maître^ que lelendenaain ne 
fe paiïcioit pas quefcs ordres ne fuf* 
fent ppnâ:uelleineht exécutés. L'In^ 
fant le doutant bien qu'il n'en tirerpic 
rien davantage , le quita & s'en re- 
tour^ta dans la Maifon. Il n'y fut pas 
piûcôt rentré y qu'E(pinofa & Çaba- 
nillo Officiers des Gardes du Cardinal 
rinveftirent avec leurs Soldats de U 
même manière que s'ils euflent eu def* 
fcin de la forcer. Ils fe contentèrent 
néanmoins d'empêcher que l'Infanc 
& Tes Domeftiques ne fortiiTent & 
n'eufïènt aucune communication au 
dehors , &: leur firent âpotter par des 
perfonnes aiHcTées ce qu'il faloit pour 
leur nourriture. Le refte du jour & 
toute la nuit fuivante fe paflerent dans 
un profond ûlence au dehors & dans 
une extrême agitation au dedans» L'In-; 
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; fâot ne fe couch i pas plus que fes Do« 
mcftiqucs , & dchtjera avec eux fur ce 
qu'il y avoir à faire diiranr roue le 
tems^iie Ton vienrde marquer. Les 
premi res heures furenr employées à 
faire des menaces contre la vie de Xi-- 
menez ; & l'on ne s'en abilinc qu'a-^ 
pré^ cju'un fens plus raflîs eue permis 
d'ob erver que l*on n'étoir tn érat 
d'^enexi^cuter aucune. On propofacn*- 
fuirc tous 1rs expedicns bom ou mau* 
vais , or^in>ircs & extraordinaires^ 
raifonnables & bizarres , légitimes & 
defFc*ndus, qui pouv oient romber dans 
rimaçinatlon humaine pour fe difpen- 
fcr d'obeïrj & l'on ne s'y arrêra pas, 
foir quils n'âg^aLfent point , ou 
qu'on jie les juge ât pas fiiffifans. On 
ne convint que d'une , chofe qni fut 
acconipUc fur le champ. Elle confiC- 
toit en ce que l'Infant s'obligeât par 
écrit à chacun de (es Domeftiques en 
prricuUer^ de le reprendre auOLtoc 
qu'il en auroit la liberté,& de luy don- 
ner une recompenfe proportionee aux 
iti^icts qu'il en avoir rirez» Il fur en- 
core long tems à figncr ces promelTes 
en l'air qui ne furent jamais acquitées; 
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&lc joar nVut pas plûcôt paru ^ qae. 
les deux Oiii.icrs des Gardes de Xi- 
menez p,e(l;rent les Dcmeftiques de 
l!Infanc de fortir de fa maifon , d*etn<« 
portei .ou faire tcanrportei: ailleurs ce 
quTiS y avGRi.t ,de ferepârer3 & de 
retourner cous au lieu où ils éioient 
avart qu'us entrailcnt àlou fervice»* 
L'Iiifr^nt luc alors recours au dernier , 
expédient , qui fut d'envoyer prier le 
Coiif^ii à! Lut & les deux Nonces du 
Pape qui ccoicr t alors auprès de Xi- 
mencz de le venir trouver. Ximenez 
permit qu iis y allaflent; & Tlufant 
aufli aille qu'il l'avait éic devant luy 
le jour précèdent , mais non pas les 
iatnies aux yeux comme il les avoic 
alors eues, dit auConfeil & aux Non- 
ces que le Roy Catholique Ton Frère . 
avoic conimandé qu'on luy changeât 
toute fa Maifon ; Qu'il ne pouvoit 
déférer à un ordre (i étrange fans fe 
faire une extrême violence : qu'il 
obcïroit pourtant ; mais qu'il prioit 
.en qualité d'Infant deCaftillela Com- 
pagnie de fe plaindre avrc luy.par let<- 
jtres à fa Majefté Catholique de l'in- 
jure qui luy étoit faite ^ fic de detnan'^ 
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des T rince s. Livre V. T77 
der que Tordre fut révoqué. La Com- 
pagnie fe chargea volontiers d'un oiË«- 
ce qui n'étoit que de bien-féance j & 
Ximenez man<la immédiatement après 
au Gouverneur , au Précepteur # ôcaïf 
Chambellan de ilnfant dépcfez » de 
le venir trouver dans le Monaftere 
d'Âguilleria* Il les y receut d'un vifa*- 
ge qui ne paroifibit ni tcifte ni joyeux 
de leur infortune, & leur montra ce 
qui les legacdoit dans la Lettre du Roy * 
qu'ils n'avoient déjà que trop exami- 
née. Il écouta les plaintes qu'ils firent 
là deiTus } & encra avec eux dans une' 
con verfation qu'il employa toute à juf- 
tifier la conduite de la Cour^ qui étoit 
proprement laiienne. IlfoufFcit qu'on 
îuy repliquâtjmaisfon deflfein étoit de 
les faire tous trois arrêter s'ils ne luy 
euiTent témoigné avant que de pren« 
dre congé de Iuy , une entier^ fou- 
miflion à Tes volontez. Les Officiers 
de £es Gardes qui étoientprefens n'at** 
tendoient que le (îgnal pour fc faifit 
de leurs personnes , & l'on ne fçait (i 
les Domcftiques de l'Infant s'en doû^ 
terent : mais il efl confiant qu'il ne 
foc pas neceiTaire d'en venir à cette 
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17^ La TrAtique de l'Edacâtion 
cxtrcaiiié , puiiqu iU tinircnc la con-* 
verfation- en proteftant à Ximenez 
qu'ils écoient prefts de faire tout ce 
qu il leur commanderoit ; & qu'ils le^ 
ptioient feulement de prendre quel que 
foin de leur honneur ik de leurs , ince- 
refis , lorfqu'il éciiioir au Roy Ca* 
tholique. 

On fermée à ce prix qu'ils fortif- 
fcnihbies du Moo^^flere ,& ils^xecu- 
terent de bonne foy la parole qu ils 
yenoient de donner. Tous les autres 
Donufliques furent enTuite renvoyez 
a l'exception d'un feul ,qui par bon- 
heur pour luy né s'étoit expofé ni à | 
l'averfionni à la jaloufîf de X^me^ne?. 
Ce fut le célèbre Alphonfe Caftillego 
qui étoit de fon tetns ^ ce qu*a été | 
JLope de Vega du teois de nos Peies% 
Comme il rcuflîflToit mieux que les au- 
tres Efpagnols dans la Poëfie de foa | 
Pais , il s'y adonnoit entièrement , 6c I 
y pafToit toutes les heures qu'il n'étoit 
point obligé d'être auprès de l'Infant. 
Il viyoit àcela prés dans la maifon de 
fon Maître comme s'il eût été folitaire, 
6e ne femeiloit que de compofer des* 
wecs^ lorfque fa veivè le tenoic^ Se de 
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des Princes. Livre V. i-jf 
les polir après que ranthoufiafme ra^ 
voit quirté. lixioit û éloigné des'iiik 
triguer dans les affaires d'autruy , 
qu'il neg'igeoitabfolumentlcs fiennes 
propres , & Ximene^^ qui le comioid 
îoit de cecre humeur , n6.fc défia pas 
qu'il fût capable d'infpirer à Tlnfant 
d'autres fentimens que pour les Ma« 
Tes. Il luy confervafa charge de Gen« 
ril- homme ordinaire & en augmenta 
les appoincemens , afin de nnontrer 
que dans le même rems qu'il chaftioic 
l'ambition de trente deux Domeftû 
ques de Thericier preforoptif de la 
Monarchie^ il recompenfoit auffi la 
modération du trente, troifiéme. Il 
jetta les yeux fur Alphonfe Telles 
Seigneur le plus fage de toute TiEf* 
pagne pour fucceder à Gufman dans 
la Charge de Gouverneur de l'Infime^* 
par la ieule raifon que Chievres le 
luy avoir recommandé. Mais parce 
que Tellex éroic alors à Bruxelles où 
le Roy Catholique Tavoit appelle ^ 
Ximenez en attendant fon retour 
mit en fa place le Marquis d'Aguilat 
qui fe rendit depuis, ii agréable à foo 
jeune Maître ^ qu'il demeuia CoUa 
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vcineur en Chef : Tlnfanc ayant de- 
puis conjuré le Roy Cbn Frcre de le 
laifTcr dan:> la fondion qu il exerçoit 
auprès de luy , ce qui luyfuc accoidé» 
Les auues Domeftiques nou?caux de 
rinfant furent tous choifis par le Car- 
dinal , qui dans une action de telle im-^ 
portance ne fc fia qu a ioy mênic^ 
Aucun n y entra que par le meiice j 
mais entre le mérite, Xioienei^ p rit à 
leur égard deux loues de i recaucions. 
Tune cju' Is furent de balTc: nai (lance, 
Tautre qu'ils ne fi lT^rit redevables de 
leur fouux^e qu'a luy ûuL 11 prefup- 
.pora. q^rellcs fifii oieni pour les dé- 
tourner des Cabales eu leurs prcde- 
cefleurs s'croicut im> radtaient ene;a- 
gcz, &/i elles neliffifoient pa^^il fe- 
roiten tout cas d'autant plus facile 
de les chairer à leur tour, qu^ih n ao- 
roifnj point de parcns en état de les 
protéger. 

Les l fpagnoîs virent d'une manière . 
in/^iflR'r< ntc le changement de tous les 
Domeftiques de Tlnfant, excepté ce- 
luy qui ic ût en la perfonne du jeune 
Vicomte d'Altamira. Il éroit de Tâge 

.de fon Maître > dç on rayoit mis an- 
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des Prhces. Livre V. iSt 
pcés de luy en qualité d'Enfant d'hon* 
neur. Ils s'éioient d'abord contentez 
de joiier cnfemble dans les heures ac« 
cordées à l'Infant pour fe divertirrmais 
depuis la Sympacie de leurs génies a« 
voit lié entre eux mic amitié plus étroi- 
te^que leur bas âge & la difproportion 
de leur naiilànce ne fembloient per« 
mettre. Il eft vray quelacomplaifancc • 
du Vicomtey avoit apporté des difpo^ * , 
Tirions peu communes. Il s'étoit trou* 
vé Couriifan parfait avant que de/ça- 
voir, ce qu'il failoic faire pour le deve« 
nir y & fans autre guiJc ijur ri*? U natu- 
re & de fon devoir : Il ne s'étoic pa» 
contenté de fonder avec une prodi-- 
gicufe exaditude les inclinations de • 
rinfant : Il les avoit prévenues par fa 
prévoyance^ Ôc Von avoit obfervc qu il ^ 
ne luy propofoit jamais rien que d'à- 
greable. L'Infant qui de fon côrél'ai- d/g 
moit.avec une tendreflè inconcevable, ^^'"^^hs 
n'oublia rien de ce qui fer voit à fe le ^ 
conferver. Il pria, il pleura ^ ilimpor^ 
tuna , &c s'abltint de boire & de nian« 
ger durant plus de X4. heures : mais i 
Ximenez nefut pas plus exorable pour 
. ce Domcftique ^ qu ilTavoic été poui; 



Digitized by Gopgle 



iSt La iPratujiue de VEdHcatîên ^ 
les autres. Le Vicomte avoit un pechc 
d'origine, qui em|>cchoic que l^on n'u* 
. sac d'inclulgence a fon égard. Il écoic 
Jsfcveu de pEvcque Ozorio Précep- 
teur de rinfaRC $ & s'il eût ddxietijré 
auprès de ce Prince^il eût pûluyinfpi- 
xer les feniimcns que fon Oncle aii« 
xoit voulo« La* crainte en étcit a({èz 

. • bien fondée^ & Ximenez envoya le I 
Vicomte chez fon Pere avec ordre d'y i 
demeurer jufqu'a Tartivée du Roy Ca- 
tholique en Ëfpagne. Âinfi l'aâio^ la 
plus hardie que l'on eût veue dans la; 

^ Caftille depuis que les Mores- ne luy 
faifoient plus la guerre ^ fut exécutée 
par un homme qui ne tenoit prefque 
plus à la vie que pat les douleurs ai- 
guës qu'il reuentoic ; & ce fut avec 
tant de hauteur , qu'il ne voulut em- 
ployer que fa feule authorité pour en ^ | 
Tenir à bout; La pofterité aura encore 
plus de peine à croire ce que Yogi va 
écrire : mais il eft û conftant , qu'il ne 
luy manque aucun caraélere de vérité* | 
Chievres avoir appréhendé fagement j 
que Ximenez ne fet pas à(!èz fnuiilanc 1 
pour changer à fa fantaifie la Maifon 
de riafanc ; £cla raifon de fa crainte 

♦ 
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ctoii que le Gouverneur & le Précep- 
teur de ce jeune Prince avoient poitt 
proches pâicins & pour amis, intimes 
deux Seigneurs d*Efpagne accréditez 
U hardis , qui ne fouffiroient pas (ans 
exciter du tuawilte^ que l'on renvoyât 
des gens dont ils cfperoient beaucoup 
nicf^dechangement dans les afBiires. 
Ces deux Seigneurs étment le Marquis 
d'Aftorga & le Comte de Lemos , ri- 
ches 3 alliez des pins illuftres Maifaiis 
du Pfis^ vaillans de leurs perfonnes , 
& expérimentez à la guerre. S'ils a- 
. voient à être retenus dans le devoir cse 
ne pouvoir être que par les Lettres que 
le Roy Catholique leur écriroit de 
fa propre main, pour les informer 
qu'il avoir refolu pour le bien de la 
Monarchie d'ordonner à Ximenez de 
changet toute là Maifon de ilnfam 
fon Frère % 6c que fa Majefté tenoit 
le Marquis & le Comte pour des Su- 
jets fi fidèles , que bien loin de s'op- 
poCer à rexecutian de fes volontez ^ 
ils la fuiciliteroient autant qu'il leur fe- 
roitpo(fible. Les deux Lettres avoienc 
été envoyées ouvertes à Ximenez ; 
& Ton avoir remis à fa dircretion de 

lesdottficc en main propre > ou de 
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les Tuprimer comme il jugeroic à pro- 
pos. Mais il s'en étoii oâfènfé , Qc 
avoit répondu fiecemenc qu'il s'en 
paiTeroic bien , & les avoit jettées 
dans le feu. Il parut dans la fuite qu'il 
n'avoic eu de fby-même que la bonne 
ppinion qu'il faloic , puifque le Mar- 
;quis & le Comte fe contentèrent de 
knurmuier contre luy «n fecret } & ie 
(Voyant épiez par des gens de gucrri 
jqui n'attendment pas le moindre - re-> 
jaaiiement de leur part pour fe faiûc 
de leurs perfonnes , ils ne fe formali- 
ferent point au dehors de«la ctirgrace 
de leurs amis. 

, Enfin Ximenez après avoir confervc 
à l'Efpagne la ville d'Alger , eut le 
bon-heur de {auver encore une fois 
celle d'O ram que les Mores avoient af. 
(legez. Il en receut la nouvelle peu de 
tems avant celle que le.Roy Catholi- 
que qui s'écoit embarqué au commen- 
Bement du mois de Septembre mil cinq 
cens dix - fept fur la flore qu'il luy 
^voit envoyée , avoit débarqué à la 
fin 'du même mois fur les côtes des 
Afturies. U en fut û réjoui quil 
'^mbla durant quelques jours avoir 

xecouvré 
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recouvré fa famé :ll fe leva du lid ou 

• • • 

1 on s'accendoic <|ii'il dcûc expirée : U 
cdebra la MelTe : il vaqua publique*, 
ment aux afïùircs ; & mangea avec les 
Cordeliers dans leur refeâ;air Jlreceâc 
alors une Lettre de Cbicvres qui le 
confultoit fur deux afEiiics d'extrême* 
importance : Tune pour (ça voir ce que 
l'on ferait de llnfant j 6c Tautite s'il 
écoit à propos que le Roy Catholi. 
que viûcât Tes Royaumes d'Arragon 
avant ceux de Cailille. La raiCon de 
douter pour le premier point étoit' fé- 
lon Clxicvres , que dr'un côte il n'y 
avoir pas d apparence de laifler l'Irv- 
ftnt dans un Païs où il avoir été éle- • 
vc avec i'efperance prefque certaine 
de régner , fi Ton n'y vouloit çxpo 
les Peuples à la tentation perpeiuclfc 
de Te* révolter : & d'un auue qoxJL i£ 
n'y avqu ppi^t de fcureté pour le 
Roy fon Frère , àTcnvoyer dans au- 
cun autre de fes Euts. Car fi c'écoic 
dans les Païs bas les Flamands cvu 
feroient leur Souverahi , quand ce ncr 
feroit que pojur empccliei leur pawie 
- d'ctre réduite en Province de la Mo- 
narchie d*Efpa2;ne & .fi c croit ea 
' Tame II 
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Italie ^ ce qui y reftoic de libre fdU 
liciccroic llnfant de s'emparer des 
Royaumes de Naples, de Sicile , de 
Sardaigne « de Majorque & de Mt« 
norque , afin qu'ils n'y eût plus dans 
un Païs qui avoir autrefois été le Mâî» 
tré dtt monde , d autre Souverain é- 
trangerque le Roy de France, qui n'y 
tenant que le Duché de Milan en 
pourroit être aifément chafTé. 

Chievres repreftntoit fur le fécond 
point que Sa Majefté Catholique 
ayant été poulfée par La tempête îat ta 
côte des Aftuiies qui étoit de la CaftiU 
le 5 & contraint d'y débarquer Jes Caf^ 
tilians' croiiroient être méprifez fi elle 
|fortoit de leur Pais avant que d y être 
reconnue pour aller en Arragon. Qu*- 
ils fonderoient leur mécontentement 
fitr ce que leur Monarchie étoit plus 
cotifiderableen toute manière que cel- 
le' qu'on fembtetoit leur prefcrer ; & 
que leurs plaintes feroient d'autant 
plus uni ver Telles, qu'elles pafleroient 
pour juftes. Mais à regarder le revers 
de laMcdaiUe T Arragon n'apprehen- 
doiirien tant, que d'être fî étroitement 

uny avec la Caftille qu on ne le dif« 
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tingiiàt plus d'avec elle. Il en avoic 
fopvenc témoigné de la défiance aa 
feu Roy , qui pour la lever avoit uni * 
le Royaume de Naples à la Couronne 
d'Ârr^gon > nonobftant qu'il eât écé 

f»;incipaleinenc acquis &c confèivé par 
es forces de la Caftiilc. Il é.coit à te* 
craindre que la terreur ne recommen- 
çât , fi le Roy Catholique icnoit les ^Sri* 
États de Caftille avant que d'avoir te- 
m ceux d' Airagon paifque lés Arra*. 
gormois qui fuppoieroienc alors que 
U préférence leur fai deuëà caufeque 
leoc Monarchie étoic plus ancienne 
que celle de Caftillc, s'inaagineroieuc 
qu'on les aJloit incorporer avec elle : 
au lieu qu en les vificant d'abord ^ de 
en jurant auchenciquecnenc de garder 
leurs Privilèges dont le pi incipal con- 
iiftoit à les laitier dans l'état qu'ils é- 
toient 9 ils demeureroient dans 
tranquilité profonde où le Roy avoic 
ittcereft qu^ils fuirent, afin qu'ils ne le 
traverfaffent pas dans la fuite des tems 
& des afFaires. 

Ximenest répondit qu*on avoir rai* 
fon de penfer à. ce que Ton ferou de 
l^t pcrfoûnc de L'Infant, &c qtie ç avait 



Digitized by Gopgle 



»8S Lu PratlefHi de V Education * . | 
été là Ton pnnci pal embarras duiant | 
toute fa gence Que ce jeune Prince ! 
l4iy avoit fcul donné plus d'éserciee ' 
que tout le refte de rbfpagne enfenv- 
ble , mais qu*il ne devoit pas tant em-. 
baraller le Roy Catholique ion Frère 1 
aîné & Ton Maiftrc : Qne fa Majefté . ! 
feroit bien d'y pourvoir une fois pour 
toutes 9 & qu'il demeuroit d^accord ! 
qu'il ne falloir pas qu'elle l'envoyât | 
danî aticun des Etats dont elle étoit ' 
ftéluellementen poiïe^on ; mais qu'il | 
falloit l'envoyer. & rétablir en AI- • 
temagne , de forte* qu'il y rendît la 
Mailbn d'Autriche plus confiderabie ; 
en ibimant une féconde branche qui 
y demeuiât conftammenc , pendant, 
que la première feroit ion plus ordi. 
naire fcjour en Efpagne : Que les dix \ 
Provinces héréditaires étoicnt un affez 
beau partage pour un Cadet ; &*qae 
rinfant devoit être content , pou£vea 
que Ton confentît qu'il l s eût à con- 
dition de renoncer aux lucceifions de 
fon Pere & de fa Mere : Que moyen- 
nant c>s Provinces ilnfant pourroit 
épouferla Princeflè dc Hongrie & de 
Bohcoxe , &C taaiitci un |Oiir i'élc^tioa 
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. • des Princes. Livre V* itsi 
dn Roy Catholique à TEmpire ; au 
Heu que fi Ton dirpofoic deiuienqudr* 
que autre manière que ce fût, on nen 
tirçroitles mêmes avantages , ni pour 
la .Maifon Auftriche en gênerai , ni 
pour La branche d'ETpagne en partit) 
culier» . • 

. Pour ce qui regardoi t la Monarchié 
que le Roy Catholique dévoie hone^ 
rcr la première de fa preftnce ,Xime- 
nez écrivit à Chievres qu'il n'y avoic 
. pas à deliberr Ôc que puifq^ie le bon-- 
heur des Caftillans avoit voulu qu'il 
abordât premièrement en leiurs terres^ 
ils auroient occadon de trouver mau- 
vais qu'il leur ôtàc la préférence que 
la tempête qui Ty avoit jette leur st^ 
voit donnée : que la même conûde-i l 
ration empêcheroit les Arragonnois 
^ d'y trouver à redire ^ de qu'en tout cas. 
fa Majefté Catholique ne regneroit ab- . 
folumcnc en Efpagne qu'en étabUflTanc 
«pour fondement de fa politique , que 
VArragon n'étoit que comme un ac- 
cefToire à Tégard de la Caftille qui luy 
tenoit lieu de principal ; & que depuis 
que les .deux Monarchies» écoient u« 
nies ôc que la Navarre etoit incot-« 
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porée dans U Cailille , les Arragan-» 
nois (c trouvoient tellement invcftis 
par les CaftiUans que <dâns qoel^oe 
conjonâuce qu'ils fe révolta (Tènc , les 
feules forces Caflillannes fufKroienc 
peur les ramenér à TobeiiSaii^e* Aa 
lieu que û le mécontentementclesCaf. 
tillans alloit un jour jufqu'â la tebel-^ 
lion , quelque * injufte où légitime 
qu'en fût lacaufe jnon feulement les 
Arragonnois feroient trop foiblespour 
les dompter , mais de plus rien d'ho- 
main ne paroiilbit capable d'empèchec 
les Arragonnois de les imiter ^ans leur 
foûlevemetit ; & pour loi^ rEfpagne 
feroit entièrement perdue pour Ùl Ma- 
jeilé^ fans qu'il reftât aucune eipe- 
rance de la recouvrer^ 
* JL'avis de Ximenez fut exaâement 
fuivi dans ces deux articles j mais en* 
core que le Roy Catholique eut pour 
luy tant^de déférence ^il étoit bien ài£^ 
ficile que les Efpagnols qui s'atten- 
doîent de le Yoir expirer à tous mo- 
mens ,.la confervafTent auOi entière . 
qu'elle avoit été jufques là. Antoine 
de Rojas Evêque de Grimade Prefi- 
denc du Confeii de Caftiile avoit pouc. 
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Ximenez la jalouHe qui n'eft que trop 
o[cUnaire à<;eux qui a ayant que la 
fécond l^eu dans une Compagnie ce«: 
Icbre , ,croyent pourtant mériter le 
premier. Il s'eftimoic pour le moinf 
autant qu'il eftimoit Ximenez -, Se s'é« 
tojc imaginé que. fi ce Cardinal fût 
moct avant l'arrivée du Roy Catboli» 
que en Efpagne , il luy eut fuccedé 
en la Régence. Il s'étoic audî piqué 
de ce que Ximenez avoit fait diverlès 
aâàires importantes fans luy en rien 
commtmiquer ôc comme la moft de 
Ximenez luy eut ôté le moyen de s'en 
redentir , il ne la voulut pas entendre.' 
Il fe prévalût de la conf<Miâ;ure qu'il 
jugeoit la plus propre pont ofioiièr 
Ximenez; ôc prit l'occaûon que le 
Regent n*avoit pû aflifter au Confeil 
pour remontrer à la Compagnie , que 
pHifqu'elle avoit i'authorité Royale 
entre les mains , elle devoit aller au 
plûtôt au devant du Roy Catholique 
pour luy en demander la confirmation^ 
qu'il imporroit peu que Ximenez fut 
ou ne fut pas à Ta tefte lor fqu'elle s'ac 
quiteroit de ce premier devoir , puiC- 
qu'auiE bicu fa Régence étoit expirée 
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Sar Tartivcc du Roy en Efpagne , oa ! 
u moins tellement diminuée ^ qu'on 
ne devoit plus la coniîderer que pa( 
bicn-féance : que la maladie de^jXime- 
nez luy foiirnàlbic une excuTe valable 
pour fe dirpcnfer autant qu il luy plai^ 
xoit de rendre en perfonne fcs devoirs 
à fa Majefté : mais qu il n'en aUcHC 
pas de même du Confeil^ qui de voit 
toujours être en a£tion^ç & perdoit 
autant defon luftre^ qu'il demcurok. 
;éloigné de fon M^^>^^^* I 
• LaPrefidcntqui parloir ainfi n'étoit 
pas fçul qui eôt intereft d'aller au 
plutôt à la Cour , & les autres Con- 
feillers d'Etat n'étoientpas moins pref- 
ièz dYpdcoîtte» Ils fçavoient quon zr 
voit retolu de le réduire à la moitié 
. afin de mettre autant 4e Flamands en 
ileur plate ; & comme aucun d'eux en 
^particulier n'étuit a{ïuré qa*^ou le con- 
lervât y ils prenoient déjà tous leur* 
mefures pour aller ialicHer d'être con- 
tinuez dans leur commiffion. Aind 
tous acceptèrent roflFre de leur Preft- 
. dent > qui pour (e rendre plus agréable 
ou pour donner, un^ preuve ,plas au- 
tbcmi^^ue'de fon pouvoir^ s'ingéra de 

meneiu. 
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menei l'Infant avec I« Confeil. Mais 

. il n'en £uc pas le Maîcie comme il eût 
été, fi Gufman eûcdeméuré Gouver- 
Heur de ce jeune Prince^ & ce fut prin«i^ 
Ôpalement dans certe conjondure, que 
la prévoyance de Ximenez fui admi- 
sée ; car le Marquis d'Âguiilar qui re^ 
noiiia place de Gufman , & lentoic 
uniquement redevable de fa dignité à 
Ximenez , répondit au Prefident que 
rinfant ne par tir oit que par les ordres 
du Roy fon Frère ou par c^ux du Car- 
dinal. Le Pietident ne lailTa pas de fe 
mettre en chemin &c de continuer fon 
voyage ,jufqu'àce que Ximenez pour 
l'arrêter luy envoya des Lettres du 
Roy qui fcrvoient de règlement pour 
Tadion dont il s'agifToit. Sa Majeftc 
Catholique declar oit en termes exprés 
qu'elle ne vouloit voir le Confeil,que 
lorfquc Ximenez auroit la commoditq 
de fe mettre à la tête de la Compagnie. 
LePrefidcntn'y défera pas néanmoins 
encore parcequ'il avoit fon excufe prê- 
te ^ en di(ant que Ximenez étoit (î ma« 
lade qu'il n'avoit pû fe faire porter au 
devant de Sa Majefté ; & que cepen- 
dant le Confeilde CalUlle n'avoit pas 
Tom. IL R 



qu'il fÀc 4e ia d>gpké . de iauStin , 
^ue 4iver5SeigDqu(s du Pais le pccce^^ 
d^âcnc à «m4re (es dcvoks an Roy^ 
Xùaenez ii^focis^é que le Coo^ei4 
cominuoic Ton voyage dépêcha un. 
cmtiec à Ckievces . 6e 1k plaignit ài> 
l»y du mépris que Ton ÙAtoxt de Qk 
petibpiie^ Il luy manda que l'aflTOAl 
Kjidiffeit Cwt te R<yif : Il i'aâîifa qem i 
l'arrivée de Sa Kia)efté. Catholique ca ; 
ETpagneétoit la feule caufe de l'auda^ ! 
ce4« ConTeil en gênerai & dn Piefi^ ; 
4e9K en pa>iticulier : Il pcotefta quejû» 
auparavant ils eu({e.nt eu la hatdiefle 
éeluy deTobcïr , il les eût mus dépow 
ies 4k l'heure q^êone comme il avoifi 
change les Domeftiques de l'Infauc ^ 
demanda qu'il luy fâc permis d'a^ 
. tkfveiî fa Régence avec le même aC> 
cen4ant , qu*il l'a voit commencée & 
|!arqoes. là continuée. 
. Chievies ne trouva rica que de fxtO* 
te dans la Lettre de Ximenez , & fut 
d'avis que le Roy luy donnât en oq ' 
fOAMt toute la fatisfaâion qu'il dcfi» 
roic. Sa Majefté Catholique envoya 
cotMstiinder au Preft den 1 6c au Confell 
de ^retourner fuc \eus$ pas sde ik.ts£^ 



du PHfim. Livte V. ' t^i 
éanbles comme aupatavanc data ki 
ville d'Aranda proche le couvent d'A« 
gnillera où Ximcnez étoic malade : 4e 
ft'm point forcir fans un ordre non* 
veaa ; & fui couc de âe fe prefèncer dc' 
vanc elle, que lorfqueXimenezreroic 
kùk tefte. Le Prelîdenc .âc le Coniètl 
teceurenc alors une étrange morti£ica» 
tien ; mais Ximenez au lieu de Taug^ 
Biencer en leur kifulcanc au retour ce* 
me iis apprehendoient qu'il ne le fît, 
la diminua autant qu'il luy fut po£&. 
ble. L'Amiral de Caftilie fie d'aoïfos 
Grands indignez de l'amont que le 
Prefident & le Confeil luy avoient 
voala faire,ofticani<lel'acaoinpagnec, 
quand il iroic faluex le R.oy : mais Xi<- 
menez étoit trop fage pour Ce mettre 
an hazarddedonner-dela jalouileà (oa. 
M^tre,en fe faifantefcoFter ^contre» 
lems par des perfonnes fi qualifiées. Il 
Ifsremerciadb fedr c&vihté ; 8c leur dit 
que comme il avott trouvé à redire^ 
que le Confeil allât fans luy baifer les 
fliaiiis^ Roy , les Cpnfeiilers d'Etat 
de Sa Ma^ftéauroient raifon de (e£o& 
malifer s'il y alloii fans eux. Il fc pre^ 
]»a^-<lenc p^ur pai[tirav«ci& Confeil 

R ij 



Digitized by Google 



^'196 La Tratiéjùe de VEdhcation ' 
au premier ordre ; & comine il Çt(tni 
* '^toit proche de fa 6n , il n'eût jamais 
'^ciû qae fa faveur eût moins duré que 
vie. Cependant il ne l^éprouva que 
trop } & comme c'eft icy Pendroit où 
les Ecrivains d'Efpagne fe déchaînent 
le plus contre Chievres ^ ileft impôts 
tant d'examiner quelle parc il eut dans 
la difgrace de Ximenez, • i 

Il e(t confiant que ce Cardinal , (bic 
«qu'il eût une inclination particulière 
pour Tes compatriotes , ou qu'il les ef- 
«timâc incapables de fouflrir que les 
Etrangers eulTent de lauthorité dan^ 
TEfpagne, avoit écrit plus d'une fois 
^^u Rby Cath^ique qu'il ne men^t 
point du tout de Flamands y ou qu il 
i en menât (îpeu qu'ils ne pudent don* 
ner de Tombrage. Sa Majefté qui ne 
celoic rfrn à Chievres luy avoit fcom-» 
ibuniqué les Lettres de Ximenez , & 
Chievres ne s>n.étoii pas rcandal-fé 
J'abord, parce qu'il n avoit pas crû 
qu'elles le regardaJÎent j foit qu'il 
fondât Air ralterhattvequi y étbitcon«. 
tenuc\ dans les termes, (jue fa M ajcjié 
ne^menât j^oint ' de Flamands oh fif'ellc 
n m minât f €H , & qu'il ciût 

m ' ' m 



4 



• des PfincitLWrtV'^ 
cette alternative devoit ê;re entendue 
ëé4ay d'autant plus vray femblable-^. 
aient que les Ëfpagnols ti-avoient' pas^ 
lieu de. trouver étrange que leur Royi 
fût accompagné par celuy qui avoic 
été fan Gouverneur , fuppofé qu'il le 
dcûc être par un homme qui ne fût 
point Efpaonol ; ou qu'il fe fiât enrie-ir 
cernent à Tamitié que Ximenez luv a*" 
voit témoii;née & aux bons offices 
^'il luyayoit rendus. Mais il chan^^» 
gea de fentiment lorfqu'il apprit que 
Ximenez n'avoir pu foufFir que fi * 
M^^f^ft avant que de partir de BruxeU . 
les y eûtchoiti le Confeil dont ellede-» 
voit fe fervir en Efpagne , &c nommé 
cous les M iniftres qu'elle y devoit 
voir* Ce n'eft pas qu'il ne fût entré 
beaucoup d'Epagnols dans ce choix : 
Mais outre qu'il y avoir plus de Fla^ 
inatids que d'Efpagnols^on y avoir en^n. " 
core introduit des Alemans qui n'é« 
toietfi pas plus* a^eaèies aux Ëfpa^ 
gnols que les flamands^ 

Le Roy Carholique en avoir ufé de 
même à Tégard des princij^les Char« 
ges de Caftille & d'Arragqn qui tié^\ 
toient pas héréditaires ^ ce qui avoit 

Riij 
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été <l*autaiic moins fuppocuble à Xi» 
menez , qu'il avoic été toute fa vie ex- 
ttaor<iinaifenient)ak»tix de U grand^E 
étùt HaÛQO. Il trouva le {nalfigcand^ 
qu'il n'y eût plus félon luy d'autie e - 
mede que d'èter généralement à ton* 
les étcancersles p^esdansleConfeU 
éc les Charges de Monarchie d'££- 
pagiR, & de ne leur laiClèr que celles 
qui i^ardoient le Roy Catholique eo . 
qualité d'Ârchiduc de$ Fais- bas. Û 
■n'y avoit pas d'apparence d'accepter,- 
Cbievres de ce règlement , puis qu'il 
avoir été pourveu le premier qu'il 
pelTedoic aâudlement les àem-^\m 
belles Charges de la Maii^ Royale^ 
qui étoieiît celles de Gjrand Maître* 
éc de Comtadot Major qui revient 4 
celle de Sat- Intendant des Finaiicesi . 
& que pat confèquent (t l'on cpmmeA,. 
çôic par luy la fefi>r«ialtim ,I«t«iitcc9 
Oficiecs n'aoroient pas lieu de ttoa^ 
v€t étrange jqù'on la continuât par 
eux : au lieu que fi l'on avott égnrd à 
fsn mérite Se à fes fecvices dans jine 
conjonûuie û délicate , les autres^ ne 
manqneroiait pas auffi de pseiendse 
^ue i'oiD «ôt égard juut ieiics* ' 
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• Ainii Ximenez ne voyant point de 
«ùlktt culte ces dtcreimtf x , fe mit à 
iblliciter le Roy CathoU<|iie qu'il ren- 
voyât en Flandres tous les Etrangecs 
qui i'avoient accompagné^iacisexcep* 
tion. Il étoit le plus aident des haow 
mes à Tcx édition de ce qu'il entrepre- . 
Aoic ^ àt dés qu il eut explî()tté & pejou 
fée à fon Mnxxt ^.il luy en écrivit fi 
fouvent qiî'il fe rendit importun.Chie*- 
^vres qui Ximenez vooloic perdre^ 
qui ne pouyoitfe maintenir qu'en per-- 
■dant Ximenez , profita de roccafion. 
qu'il luy fouraiiToit de ie pouiTer à 
toa (our« U remontra au Roy Catho* 
lique que la violence de Xiraenez étoit 
«Clivée à un Kle»e» y qu^il y aUoit 
-4e Ma^dé Royale dei'arrcfter:qu'il 
avoir été bon de permettre à ce Car- 
-ékxaX 4'agir à mode pendant qu'il 
tk^ avoit point eu de Roy en E^pagne^ 
parce qu'il faloit alors confier Taiitô- 
.fité rou'VVffaùie à q«eiqa'un » & «{ue 
d'ailleurs il ne s'étoit point irou^é 
d'Efpagnol entre les mains de qui elle 
courik moins de cifqae t mais, qpe 
prefentement , d Ton agiilbit encore 
pat Tes cùnfeils . on accoûcumerok fès 

TV . • •• • 
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jcom^motes à ne plus reconn6Scr« 
.d autre Roy que luy : Qu'il n'y a v oit, ^ 
point d exemple dans l'Hiftoirequ'un 
-iSouverain eût été contiraint de cban^ 
-gccfoii Conreil& fa Maifon lors qu'il 
avoit fiiccedé à de nouveaux Etats j & 
-que Ç\ Sa Ma^fté s'afiufettiilbic à une 
Xoy Çi dure ^ elle fer oit de pire condi* 
tion que les particuliers qui prennent 
jpout domeftiques ceux qu'ils aiinen^ 
& confultent ceux qu'ils eftimcnt fans 
diftindion & fans referve: Qu'il faU 
. loit de Jbonne heure témoigner aux Ëf«^ 
.pagnols que e'écoit à eux de fefoû- 
metxre à la volonté de leur Roy, àc 
« non.pas à leur Roy de recevoir la ioy 
> d'eux j &*que la voyela plus courte Ôc 
la plus ai fc^ pour en venir à bout^étoijC 
- de commencer pat Ximenez. 

Le Roy Catholique avoit une ten- 
dre lie particulière pour ceux de fça 
Pais ; & quoy qu'il apportât tout» 
. les précaptions pollibles pour la ca- 
cher , ceux qui le voyoicnt fouvent 
croy oient qu elle n'étoit pas moindre 
. l)uc celle de Ximenez pour les £fpa« 
! gnols. Il n'étoit pas encore prévenu de 
«^U iDAxiine de la Reyoe liabelle fou 

« 
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des Princes. Livre V# ^ loi 
ayeulc, que les Rois ne dévoient point 
êtte touchez des (entimens que la na* 
turc infpire. Perfonne ne luy a^oit 
propofé de choifir fon Confeil , & 
d'augmemer le nombf e de Tes domçfti» 
jques après la moï c de ion ayeuL II s'y 
étoit porté de luy- même • & l'évene* 
nient îuftifiaque ç'avoit été avec plus 
4e prudence , que ion âge ne fetnbloit 
permettre. Cependant il eût pafle 
pour imprudent s'il eût depofé 6c ren^ 
voyé danslcsPaïs bas tant d'hommes 
lie mérite , dont il n^attendoit pas de 
moindres fervices que Tes An^^être» 
maternels en avoient tiré des Efpa-^ 
gnois. Sa réputation en tàt été ft ûé^ 
trie à fon entrée dans le nfionde, qu il 
eût eu bien delà peine à la rétablir; 
& neannïbins tl luy étoit abfoiunienc 
neceflaire qu'elle fôt fans ta^ h<* .dans 
le deflein qu'il avoir déjà de prendre 
de juftes mefures pour fuccedec à {on 
«Ayeul paternel à T^mpire. 
* . Àinfi les réponfes qu'il fit à Xime« 
nez ne forent pa^ cathegoriques ; & ce 
Cardinal perfuadc que fon éloquence 
*mporteroit ce que fes Lettres n'a- 

yoiest pu obte&ir , prelTa le Roy de 



luypermétecede Taller trouver au plo- 
.tôt. Se 4e luy accorder «iesatubeaces 
longues & lècretces dan$ tcfquelles il 
pût infocmer Sa Maje((é CacholU|itc 
àeplufîeois chofes » qu'elle n'a ppreii>» 
dcotf au vcay que par Ta bouche. Mais 
•du luy répondit que fa ianté ét«ittrop 
pcecieufc à l'Etat pour ne la pa» meiuk» 
fier, & qu'eu n'avoit garde de Tcf pa>- 
ler à «n long voya^^c^ dont eUe Çti^ 
tMf incommodée. Que la Cour s'ap^„ 
prochecoit bien- c6c du Monaftere oû 
il écoit ; & qu'alors le Roy Catk»li»> 
^uene nanqueroit ny de Je vote ny 4e 
conférer avec luy aniniang^tcms qu'il 
le ji^etôit à propos^ny de prcficei de 
jfiBi lions avis. 

Ximenez reconnitt bien alors qœ 
l'on éludoic fa reqitéce , mais il en fut 
encore aàtvai perfiiadé lors qu'il tfu 
prit que Sa Majefté Catholique avoic 
refolu d'afTembler les Etats de Cafl:ill« 
£ins luy en demander «onfeil. 11 com* 

J)rit qu'on se l'auroit pas négligé de 
a forte dans une affaire de telle impôt» 
tanoe s'il n'eét étàdifgradé^ m«ii- 
«acKUis la £sitte que l'on adloic cen- 
mettre luy parut de telle importance. 
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^a*il crut devoir faire un effort pour la 
pccVenir.U écnvic^nmi pa«à Chievre» 
4e la tnam duquel il fuppoiâ que .ve« 
aok le coup , mais direâctnent au 
Roy pour luy remontrer qu'il était 
Oicofie çk» neceâàire en Êfpagne 
. ^'ailleurs, que la première entrevûc 
du Souverain & des Sufets fe fit dNin 
c»ié avec beaucoup de leadrcflie, & df 
l'autre avec beaucoup de roûaiiflîon s 
& que Ton avoitde tout «ems obferve 
dans tout, le Païs , Se fur tout dans la 
Gaftille , que les Règnes y avoienc 
toujours continué & fini de ia inÊiM 
vaaiexe qu'ils avoiem commencé t 
que cependant les Ca^lillans n'etoient 
pas alon affes cafanes pour être mÙ 
£eiaabka én^vkoéaiait } ic qu'il étoit 
d'autant plus d^uigereax de leur ae* 
carder la convocation des Etaiv^ 
lademaiidoient avec plus d'iiiC» 
ttacr:jqu*il5 pretendoieot rentrer dan» 
la même liberté qu'ils, avoienc eue ar 
yatit ie Règne de Ferdinand âc d'Iiiu' 
belle , & qu'ils en av<nent dre(ïè les 
«ticles : qu'ils prefleroient Sa MajeM 
Gttbolk^ de les %ner i{nined)ate>» 
vaafincapiés rouveciuc^ des£itc<^^^ 
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qne fi Elle les lignoit , tout le travail^ 
de Ton Ayeiil ^ de foi> Aye aie , Se àtf 
la Rc gence^feroit abfolumenc perdu » 
ù Elle refufoit de figner , Elle s'enga- 
gcroit dans une guerre civile/ • 
Ximenez ajoûtoic que le feul expe^ 
diemqu*il y avoit a prendre, ccoit de 
legner d'abord abrolument : de n ae^ 
corder point aux Efpagnols la convo<-> 
cation des Etats ^ Se de les accoûtuJ 
mer tellement au joug durant les preL> 
mieres annéesdu Rc^nc de fa Majeft^ 
Catholique^ qu'ils n'euiïènt plus lieu 
de le trouver étrange lorfqu ils muJ 
toient occafion de s'en plaindre» Ou 
n'a pas fçû par que - le voie Ximenez c** 
tott-thformé de la difpofitibn des Ca{lr 
tillans y mais line parût que trop dans 
la fuite qu'il avoit dit vrai. On luy 
, ajoôtaneanmoiaspea de foy parceqoâ 
Ton s'imagina qu'il n'a voit écrit que . 
par intérêt; Se qu'il ne tâchoit d'élou 
gner la tenue .des Etats y que parc&i» 
qu'il prévoyoit que quoique Ton fît 
pour diminuer fon autorité, il luy en 
fefteroic beaucoup jufque là » le Roy 
ne pouvant terminer fans luy les al^ 
Caices de CQJoiequence commencées dii^ 
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cant la Régence : au lieu qu*il ne fe^ 
loit plus lieceiraire à ùl Ma)efté Ca« 
tboliqiie après qu'il luy auroic reii« 
du compte de Ton adminiftiauoa dans 
les Etats ^ 

On perûfta donc dans la rerolucion 
de les convoquer j & Ximencz n'en 
ayant pû difïèrer .rexecoiion, travailla 
pour obtenir que L'on choisit aumoins 
un lieu qui luy fût commode : Il ne 
IMrepofa pas luy même fa Vrlle Me<« 
tropolitaine de Tolède j mais il fie 
jquc les Bourgeois de cette Ville al- 
lèrent rfpf efimtcr au Ray Cathpliqoo 

ilsétoient dans une pofTemon pref-^ 
que çontinudile^d'avoir les htats , Se 
demandèrent qu^on leur continuât cet* 
xe grâce» M^tis on n'a voit garde de les 
invoquer dans un lieu où Xirnene^ 
• hto\t tf op pui^t y 6c Von apprehen^ x 
4loit que les Grands qui, n etoient pas 
trop bien rç^opciliei avec luy , ne le 
^^tomiftfftnt Waitvais. Et de fait> on 
^oiit U Ville de Vailladohd j & Xu 
;nençz ne l'eût pas plûtôç fçeu , qu'il 
y envoya retenir pour foy le logis du 
,Ci<i!âî€Uf: Bernardin , commode pouc 
mw»i^!^ejeia^ce qu'il «çii éloigné da 
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Tecretnonde Genùl konamc de Flaa. 
4WS pooEveu.ée la. Ciiacge ét grand 
Macéchal de la Cour, ne laiiSà pas de 
le marqoer pour un autre ; & afin que 
le .Cafdtiiail eétmowBft^de pieteacse db 
tHenplaiadir , on dcûina ce logeneos; 
pour la Reine- Germain^. 
Ximenec petfiiadé que fmftfa'iiwvaé 
teienu le logis il y alloit de fon hon-- 
neuf de le confervcr , écrivit au Roy 
pour (ê plaindre de la 4iifété de Tei^ 
fenaonde , 8c envoya un Gencilbom* 
Bie à la Reine Germaine pour la prief . 
df'aveit è^9té à fan ittdifpofition.. Le 
Roy luy fit juftice ; & la ReMC. tuy 
manda civilement qu'elle logeroit plâ« 
tôc à i» belle étoile , qu9 de le dé> 
loger. La Mai(bn luy fut donc UàÇ^ 
fée, mais Terremonde luy fie une Ce* 
eeiiile fiipefciwiie moint fuppottabiie 
que U premiece. Il ma^iqua^poiir le' 
train de Ximenez un logis dans ûti 
•bourg aflêz éloigné de Vailtadolidv 
f>our empêcher qu'il n'eût avec {e9 
ÏDomeftiques toute lacemmunicàtioA 

iieGeffittie>à'tinmftlia[de^ & Xini^nc* 



ti 
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avecty qu'on luy avoic fiit ce dernier^ 
» la ibllickanon da Duc d' Al • 
ve , ea ^ d'amanc moim en èut de 
le diffimuler. La patience luy écha* 
pa , & on loy oUic dire en foûpirant^ 
U n avait féUMt^iié traki dt mimt 
Lt C«ur lors (jt^il l'avit fmvie 
fmUti A» fim^ Cmfe feitttie Im Rtine 
l/akelie^ ni même ^^Méod ilt*4toit iromtê 
dans U difgracf du Roj Verdinanâ^ 
Qu'il a«oic pl«» d'une fois «ffifté anx 
Etats dan> se» deux confooâures i àt: 
^'on lay avoic laii][é coûjours fon 
tndn auprès de luy , quoique Im Conc 
cies Rois Catholiques fôt alors pluf 
groilè que n'étoit celle de leur Pecic- 
Fiis , & qu'ils euflcnt plus de croupes 
de Cavalene de d'Infanterie pour leur 
Gacdeque luy : Que ce n'écofb pas là 
line recompenfe propomontiéeal'iMiM» 
pMrunce de (es ieivkes \ & qu'il £al- 
Idie bien que Ton eiU ajoûcé à 1*^ 
eiloBMiie plot de loy qu'elle ne» 
mecitotc , pns qu'on le aaitoit 6 

Il »'eâ: lien de plus dangereux' 
aux difgnfctez ^ quje ^ & plaindre ^\ 
parce ceux qui les ont fupplantez 
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enveniment ordinairement cette for*. 
te4e plainte* Il y a de l'apparence que 
Ton uia de même à Tégard de Xime. ' 
ncx, puifque le récit dcfavantageux' 
que Ton en fie au Roy Catholique 
auica' à ce Cardinalia terrible Lettre 
qui acheva de le tuer : mais rien de^ 
pofitif ne petfuade que ce fut plûtôc 
Chievresque le Cardinal de Tortofe ^ 
le Chancelier Sauvage, le Grand Ef- 
CAyer Lanoy , le Référendaire Gattina^* * 
n^ôc les autres principaux Courci«. 
fans de fa Majefté ^ qui fçachant que 
Ximenez ne ifeur en vouloit pas ncioiiis' 
qu'à Chievres ^ & ne fe Tentant pas 
(i forts que luy pour fe maintenir^ 
avoient auffi plus d'interéft depreve<* 
Air le renvoy dont ilsétoient menaces 
par la dfTgrace de celuy qui le demauii 
dloit. 

« .Quoy qu'il en foit on prit ocçaûon 
des paroles que Ton vient de japppitep 
échapées à Ximenez, pour remontres^ 
au Roy Catholique que ce Cardinale 
éioit un homme d'autant plus à crain« . 
4re qu'il ne rêvenbit janiais de fes 
j^vcntiofis } & qu'ayant^une foi« 
• ' , , , defaprouvc^ 
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aelaprouvé la convocation d^s Etats 
CaftiUe , il tâcheroic s^il y affiftok. 
ëejuftifier que. fa prévoyance navoic 
pas été vainc , & feroit par confe* 
quctu en force qu'ils ne fe terminaCi 
fent paç à l'avantage de fa Majeilé* 
On refcriui là- deffus d'empêcher qu il 
ne s'y trouvât \ 6c le Roy Catholique 
approchant du lieu où il étoit ^ luy 
écrivit une lettre qui ne finilToii pas 
de même qu'elle commençoit. Sa 
Majefté après avoir témoigné qu'elle 
defiroitle voir à Moyadospour con- 
férée avec luy , & pour, recevoir fes 
infttaâions ôc fes confeilsiur la ma« 
nieredonc elle de voit régner enEfpa- 
gne , ajoûtoit qu'elle vouloic auifi le 
décharger entièrement du poids de» 
affaires , & le renvoyer immédiate* 
ment après à fon Eglife de Tolède 
il acheyeroit fes [ours avec d'au- 
tant plus dé tranquilicc. Que le» 
fervi^jes qu'il, a voit rendus à TEpagne 
étaient fi confidcrabjes , qu'il n'y 
avoir que Dieu qui put l'en rècom- 
penier. Que fa^ Ma^c^dé Catholique 
s'en fouviendroit toute fa vie 3; ôc 
l'honorer oit comme fon Père* 

S ^ , \ 



La pilaUe pour être 4orée ii*e» 
£toit pas moins amere , Se par maU 
àetur pour Ximenez la âévxe l'avotc 
repris le jour précèdent. Il ne hxy 
étôit jamais entré dans rimagiixation 
qae Ton utsât à fon égard d'une celle 
ingratitude ^ & pour comble d'af» 
iliâion il reconànt que la lettre 
^oit de la hf^on ^le Mou qu'il avpic 
deftiné pour Ton Succe0èur à l'Arche* 
vcché de Tolède, quoique le Roy 
Catholique eût ûpié la Lente , de 
quelle fût écrite en fon nom. Il Ga. 
forma de ces quatre circonftànces 
une conjonûure qui l'emporta dana 
Telprit de Ximenez fur tout ce que 
fon expérience de fa raifon luy purent 
oppofer ) & fon mal en redoubla de 
forte qu'il mourut quatre ou dnq 
heures après, le neuvième Décembre 
mil cinq, cens dix-f«pt. Ses ennemis 
avouèrent aulE-bien que ces amis 
qu'il éioic le plus célèbre MyiiftrCL 
d^£tat de r£urope » pour avoir ea . 
vingt- deux mois feulement que dura 
fon adnrrinfftration foûmis à une entie. 
le obeiifance la haute Nobleâè d'^C 
pagne.-appaiië les tumultes d'AtidalQU« 
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Se: ôté l'efperance à Jean d'A&iet 

recouvrer la Navarre : puny hau. 
jernent la tebellioii det Malagains ; 
trouvé le fecrec de tenir dans la C&C 
tille 5e TArragon des Troupes preftes 
&1S qu'il en coûtât rien ao Roy , ni 
à l'Etat*: nettoyé les côtes d'Ëfpagne; 
afliegé Alger avec des forces capables 
de le prendre fi elles eu^i été bien 
conduites :de£fèndu Bugie , Melille y 
& le Pegnon de Velez contre les fu- 
tieufesactacpies de l'Aîné Bacberonr» 
^ : confervé la fortereiîè d'Aiûlle à 
la Couronne de Portugal , & payé le» 
dettes itnnien(ês de Ferdinand & d'U 
fa belle , fans avoir mi^ aucune impo; 
fition fut le Peuple^ 

L'Archev-êqae de Sartagoce Oncifr 
naturel du Roy Catholique qui avoit- 
preiendu,comme on a veu cy deffus à 
l'Archevêché de Tolède durant la yiè- 
de Ximenez, ôc par conlèquent avoic 
été l'occafîon de fa première difgrace, 
s'imagina que le Benefiee nelny feroit 
pas refufé dans la conjonâiute qu'il 
venoic de vaquer. Il le courut^ maisfa» 
diligence fut prévenue par le Mar- 
iais de Villena & par quelques aa>- 

S it . 
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très Graixia^ d'Ëfpagne » qui voulautUt 
acquérir ramitié de Chievres demâ^r 
derent r Arche vêché paur Giiiilaaine 
de Croy Ton neveu & fon Filleul,qu'ii 
aimoic beaucoup plus que fes autres 
parens« Le Roy Catholique avant que 
de partir de Flandres luy ayojt pcocu<* 
lé, quoy qu'il n*eût que dix - neuF 
ans , r£ vêché de Cambray ^ & dcntié 
plufieurs autres Bénéfices j &l fa Ma- 
jefté depuis fon arrivée en Efpagne 
avoit ilépêché un Courier en Cour de 
Rome pour prier le Pape de luy àot\^ 
ner un Chapeau de Cardinal , qul^ 
luy fut accordé à la promotion fui van- 
te. Ainfî Ton ne pouvoit luy fouhaiiei: 
d*étâblilîemcnt plus avantageux en 
Efpagne que celuy de la première Di«> 
gnité Eccledaftique du Pais ,.&çc fut 
là le motif des Grands qui parlèrent en 
fa faveur* Le Roy Catholique qui ne 
vouloit pas que les Efpagnols euilent 
* oCcafîon de lefoupçonner d'ingratitu- . 
de , & ne prevoyoit pas la haine qiul 
alloit attirer à Chievres, donna de 
bonne grâce le Bénéfice dans le Ghaf. ^ 
teau de Tordefillas , où le défit de 
voir fa Mere Tavoit porté. Il y étoiç 
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prefqye feul , & n'y vouloit voir 
peifonne parçe que la natnre luy fug- 
geioic de cachée autant qu'il pourroit 
les extravagances d'un e Princeflè ; 
dont il tenoit la vie & les Couron- 
nes .* Cependant ce fût là que vint ' 
. ion Oncle , impatient ôc peifuadé qu'il 
ne feroit jamais aâêz tôt Pciouc de 
l'Efpagne en général «comme il l'étoic 
déjà de T Arràgon en particulier à caulè 
de l'Archevêché de Sarragoce. Mais, 
on luy lefura l'entrée de ToidenUas 
avec la même feverité , dont on «foit 
à réga^d de tous ceux que le Roy 
Catholique n'y avoit pas amenez y Qc 
-on luy die aufli bien qu'aux autres , 
.d'aller attendre fa Maiedé à Vaillado* 
lid où fe devoir faire eapeu de joucS' 
i^ouvenure des Etats» 

. Il s!en plaignit hautement , 6c prCi^ 
tendk que fa nailTance luy devoit a voir 
mérité quelque préférence en ce point. 
Jl obéît pourtant , & prit le chemin- 
de VailladoUd j & fa Majefté n'y fut 
^s plâtot arrivée , qu'il luy demanda 
l'Archevêché de Tol#e. Elle repon- 
dit qu'elle l'avoit donné à l'Evêque de 

Cainbray j & que le bieyeç en avoit 
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expédié à TordeiilUs » oèles GfMu& 
4k Caftiile wmsm £^cité pooi c(n 
Ëtêque. Le dépit dont rArcheyê* 
^ue de Sarrogoce îat Tsifi en ^ntm^ 
Hdant cette fepatEie,luy fit aiâtre^leiui 
penfées également faulTes : Tune que 
Chicvrcs voulant procurer à fim «e- • 
vea le même aficeedant fnc le Clergé 
d'ËCpagne , qu'il avoit luy.mêineàU 
Cour V & n'ofant le faire direâ;einetic 
parce que fon ambxiion eût été crof 
Yi(ible, avoit employé pour cela le 
Marquis de Villena , èc 1«8 aatieft 
Grands qui s'écoient trouvez ^uipré» 
du Roy : l'autre que l'entrée dans le 
Château^de Tordefillas ae Itiy avoit 
été tefi^éequepar l'intf igue de Chie* 
-vrcs, qui avoit bcfoin 4e tout le tenas 
que le Roy Catholique y «roit paât 
pour d%oièr 5a Majefté à nommer 
ion neveu à l'Archevêché -, & qiû 
ptevoyoit que la prefence de l' Arcfae« - 
. v£que<l« Sartagoce eût fu£ pour com- 
pfe toutes Tes mefuies , s'il eue para 
à la Cour avant l'expédition da brti» 
vet* ê . 

On fe figure aifément ce qui favo» 
^ktfis la vengeance que l'on fe propre ^ 
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ic Toncle du Roy fut fi conColé daog 
fita«MUieiir dû nowmt à ^ s'en 
pccnd(e»qtt*iLiie{è mit point autcemêt 
en peine d'examiner fi ce qu'il ttoyoic 
. écèic bien oa «ai fondé. Il pm congé- 
do Roy Catholique immediâtciaenc a* 
prés avoir été refuré}& forcit le même 
^r'de VftHUidolid foss pret«ite <|u'it 
n'y pouvait demeurer plus long- teins 
avec honneur , puis qu'il n'avoit ny 
^ibmce ny ritng dans les Ecâcs de Caf^ 
tille. Il retourna en pofle dansi'Aira» 
gon où fiïs plaintes contre le gouver- 
retentiflbieiic de tons coftez ; 
lor» que le bruit courut à VaiUadolié 
que le-neveu de Chievres étoit Arche- 
^èqae de Tolède. Lea Députez de» 
villes Se des CoinmBoaiiiez de Caftil' 
le qui y étoient venus pour l'ouvercurr 
ées Btats en fusent d'antanc plus inr* 
pti8> qu'il étoit fans exemple que le 
meilleur bénéfice du Païs eût été con- 
Hsé à tm franger. Ils fecontenterenr 
pourtant d'exagérer d'abord leur écoo^ 
nement à ceux qui vouloient bien les 
encendre :mm depuis comme il a*èft 
-|>oint de nation qui s'embarafiè plus 
de l'avenir que rEfpagnoIe, ils appre^ 

r 
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hcnderentà force de raifonnei: fur cêf 
qui venoic d arriver j que les FlamandÉ 
enccmrâgez pat le foccez de lenc noiia..- 
velle Tentative , ne priiient goût aux 
autres Bénéfices d'Espagne , & ne Ic^ 
idenmandaâèni à mefure qu'ils im«/ 
queroient. La di&cuUé de les empêw 
cher étoit aflèz grande , parce qued'un 
côté il n'y avoit point de loy qui ier 
dépendit ^ & d'un autre côté il n'y 
avoit pas d'apparence d'impofer au 
nouveau Roy une fujetion donrfes 
Predecefleurs avoient été exempts. 

Pour entendre ce miftere de pôliti-' 
que qui exerça la prudence de Cfaie^^^ 
vres iixfen\^ines entières^ ilfautpre^ . 
fuppofcr que le Royaume de Caftille 
ayant d'abord été des plus petits de 
PEfpagne ^ n'avoir eu garde de pren-» 
dre dei mefures ponr^ empêcher les 
Etrangers de poileder fes Bénéfices , 
puifque les Etrangers n y alloient que- 

f)our fervir dans les Armées en qua- 
ité de Croifez &pour s'en retourner 
enfuiredans les diverfes Provinces de 
l'Europe d'où ils étoient fortis , lorf. 
<que le tems durant lequel ils avoienc 

fait 
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vœu de combattre étoic expiré ; 
s^ils s'Iiabituoient dans ie Pais ils 
&'y étmeûcplus coniîderez que com« 
me Cailillans , parce qu'ils y vivaient 
& mouroient d'ordinaire leurs en»- 
fans jouifToient fans contredit de tous 
les^Privileges des Gaftillans naturels^ 
'La chofe croit demeurée en cet état 
. loîTqiie la Caftille s'étoit agrandie ; 
parce que Tes conquêtes avoiem été 
faites fur les Mores, qui s'ils avoient 
voulu changer de Religion ^ étoienc 
devenus Caftillans^ j & s'ils avoienc 

Îierlîfté dans la foy de l!ÂlcoranvOn 
es avoit contraints d'aller demeurée 
ailleurs. Les terres qu'ils laiflbientr" 
étoient donnée à des Caftillans nfttu^ 
reis ; & l'on ne pouvoit trouver mauw 
vais que ceux- cy poiliedaiTent les Be^ 
neHces des lieux conquis , puifqtie 
c'écoient eux-nicmes ou leurs Ancel^^ 
très qui les avoient fondex« Enfin k( 
'difpofition des Bénéfices n'y -avoic 
point d^ngé lorfqu'irabelle avoir 
poufé Ferdinand ,parceque cette Rei- 
ne frrétoit refecvéetoute entière pas 
fou Contraâ; de mariage ^ &ne nom- 
t moit que des Caftillans naturels pour 
• romlt. T • 
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les remplit. Mais après que Charlei 
4' Autriche eut joint les Pais -bas à U 
Caftillc, il contrevint en deux maniè- 
res à l'ufageétably ians celle. cy pour 
les Charges & fôut les BcncEces. Il 
poacveutles Atragonnois des Magif- 
traiures & des biens d'Eglife fcitue* 
en CaftilUî,avec la même liberté qu' il 
donneic réciproquement aux Caftil- 
lans les Digniiez Ecclefiaftiques 6C 
fccufiercs de l Atragon , & il nomma 
quelquefois des Flamands aux Char- 
ges & aux Bénéfices de Caftille fie 
d'Awagon. Les. Cattillans recevoicnt 
deux- préjudices dç c€tte innovation ; 
l'un vcnoit de ce queleuts Charges fie 
leurs Bénéfices fe trouvant en plus 
grand nombre & de plus grand revel 
nuque les Chargés & les Bénéfices de, 
i'Arragon j pour deux Caftillans qui 
profitoient des biens Ecclefiaftiques & 
feculiers fcitiie» dânsl'Atragon, vingt 
Atragonnois profitoient de ceux de 
Çaûillc:rautre préjudice confiftoiten 
ce que le ceciproque éiably entre les 
Caftillans & let Arragonnois, n>voit 
lieu ni pour l'une ni pour Vautre de ces 
deox Nations à l'igacd de U FUmaa. 
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4e , puifqu'il éioic cercain que le Roy 
Catholique n'eut ofé nommer aucun 
£rpagnol aux Charges Ôe aux Benefi^ 
ces des Païs.bas } & quand il fe £ai 
ingéré, de le faire , les dix-fept Pro» 
-vifioes fe 'foâêm plûiôt révoltées que 

de l'endurer. 

^es Câftillans qui ne cedoient point 
«n fietté aux Flamands 0c les furpatL 
foient de beaucoup en addreCTe , refo* 
lurent de fe maintenir aufll . bien 
qu'eux dans leur ancien ttfage^ de 
l'artiEce qu'ils inventèrent pour y par* 
venir, ne pouvoit être plus ingénieux. 
Ils s'aviferent de conlbndte leurs an^. 
ciennes coutumes Avec leurs Privilew 
ges-, Ôc mirent au nombre de ceux cy^ 
<lù'sa<cuii£tranger pour quelqueclan^ 
fe ou fous quelque prétexte que ce ' 
fût , ne tiendroit ni Magiftratore ni 
Benéfficèdaiis la Gàftille. Leur pré- 
Yoyaace s'étendit même plus Loin^ ôC 
comnae ils fçavoieat que les Arragon- 
«ois Ôc les flamands n'afpiroient à . 
ieuis Charges & à leurs Bénéfices que 
pour convertir en argent comptant 
Ôchite paflêrdans leurs Païs les reve- 
«a»iinnieiiiês quiy ccoient attachez.^ 



àio LayPMti^ne de VEduc^lan 

rcnouvellercnt wneîHe leurs ancie»^ 
fies loix qui défendait fur peine de 
vie de tranfpottcr de Wçi.U de Tar- 
geni hors du P^ïs , fans la parçicîpa- 
tion dc%£taïs.. Us infercrçuyt l'une 
l'autre dans les Articles qpe le Roy 
Catholique devoiç jurer avant que 
d'être reconnu pour Monarque 4e 
Ç^ille , & % prefenterent le toi^t 
enfemble. Il ics pxâmina ayec Chiç- 
yres , & ce|uy-ci âc incontineiit tç- 
iparqûer à fon Maître la fincflc dçs 
ciiftvUans, Il luy remontra qu'on pre- 
tendoit l'obliger à d^s cppditions in- 
connues à fes P^9iecc,frcursi& que s'il 
y donnoitles mains, les confequences 
en fcroicnt trespfaj:hcttfe$f our la mai- 
îpn d'Autriche cn^eneral, & en parti- 
culier pour luy. qui «n devoit, être le 
phef^Que cestc Maifon aUoiiàla ve- 
liiéiormer la Monarchie la plus puif- 

iante qu'il y eût dans k Chrétienté, 
appuis ccUe de C^rlenuigae j mais 
que cette monarchie auroijL un défaçjc 
QÙ celle de Charlethagne D'avoit point 
été Tujetie , puifque]es :£tats de la 
maiCon d'Awwiche fcroicnt trop éloj^ 
e^eziiés ^ des «ittes pour (js don^ 
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dès Trimes. Livre V. 
èt une macuelle aOi (lance dans \€i 
èfoins prcfTans : Qu'il n*y avoic 
point d'autre remède ârtela qne* dé 
£uce dans la Monarcine^rpagnQle à 
proporiion ce que Dieu avoir fait dans 
^l^oavrdge du corps^ humain , où \éi 
fearcies eftbicnc engâgéeis'|>ar leur pcoi 
Rrcintcreft âla confcrvaiion les unes 
■tes autres : Qiie Ç\ les Flaimnds & lai 
lÀtragonQois étoicnt fcufttez des Be*- 
Hiefices & des Matgiftratures de laCaC 
tille ^ ils ne (e hteuroient poiAt en dei 
voir d aOIiier les Caftillans contre les 
Turcs & contre les Mores j conio^e fi 
iès Caftillans ne joiiidbiem paaddt 
nicaie Privilège daps TArrason^ ils 
ne s'oppofcroient pas avecaflezde vi^' 
gtieor aux 'François qui inenàç oient 
rétablir fur le Thrône delà 1^ var- 
ie la pofterité dejean d* Albrct : Qu'il 
rttn alloit pas de mêiâe à l'égard des 
Pàys^bas^qui ne pouvoient à la vérité 
ni fccourir l'Éfpagnc ni être (ecourus 
par elle tiv côte de terte, la France £i 
trouvant entre. deux : mais par merle 
chemin étoit libre ; & comme les for- 
ces n>aritimes des Pais^bas furpaHoient' 
iaâaiment celles des i'£ipagrie\ elle ^ 



d^s Princes. Ltvre V* x*^ 
41; ne pas donner aux Etrangers les Bé- 
néfices &: les Charges du Païs j ni à 
ne pas forâPrir que Ton cranfporcâc 
For & Targent hors du Royaume. Il 
afoûta qu'il n*y avoic eu lieu ni da 
côté des CaiiiUans d'impofer cette 
obligation à leurs Rois ^ ni du côté 
jde leurs Rois de s'en charger ; & le 
Iprouva invinciblement , parce que la 
Caftille ne s'étoic ni délivrée de la ty. 
f annie des Mores , ni érigée en Mo* 
jiarchie}ni agrandie aux dépens des 
]!bifideles ^ que par les fecours des 
François ^ des Anglois y 6c des autres 
|s]ations^que les CroifadesyavoienC 
attirées} 6c que bien loin que lesCaf* 
tillansles eu({ent rebutez par des lois 
descoûtumes qui les fruftradent des 
^ Offices 6c des Bénéfices du Païs, il y 
avoir au contraire Texemple fameux 
du Roy Alphonfe le bien aymé ^ qui 
pour empêcher Henri de Bourgogne 
àe retourner en Fruice luy avoit don- 
né Ta âlle& le Portugal: QuecePrin^ 
" ce dont la mémoire étoit fi precieufe 
aiix Erpagnols , & les autries fages 
Fondateurs de la Monarchie de Caf» 
tille fuâicnt allez dircd^ment contre 



des Princes. Livre VT 2AJ ; 
rant pluficurs fieclcs , fi les Oftiltans 
qui rccevoient tant d'6t & d'argeht* 
des autres pçuples eudcm eu Tingraii* 
rude de ne pas foufFiu* qu'il en retour- 
nât un peu -dans les lieux d où ils é* 
toieni venu$, . 

Ztf mel lecônnut à ce difcours que laf* 
tnine éioit éventée, Sz^ne^^^mula pas 
da vantée à fou tenir que tes articles 
dont il s'agiffbic n'étoient pas nou- 
veaux. Il donna un autre cour àl'aâ^ai*^ 
xe ; & fe contenta de rcprcfenter à . 
Gliievres , qu'à la bien prendre ni luy * 
nifon Neveu n'y a voit auctm intérêt i - 
Qu'il y avoir long* tems que leurs 
Lettres de Nàturalité avoientété ex* 
pediées en Caftille , & qu'ainii (es 
Charges de Grand Chambellan , dé 
Sur- Intendant des Finances , de grand 
Maître de la Maifon du Roy^' de- 
Chef du Confcil, necouroient aucun' 
lifque , non plus que T Archevêché 
de Tolède dont Ton Neveu étoit pouc^ 
veu : Que la Caftille devant à Tavenir 
être le centre de la Monarchie de la 
Maifon d'Autriche , ilétoit bon qu'eU 
le eût quelque avantage fur lés autres 
Etats , qui ne feroient plus regardait - 
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%t6 Ls Prati^ de VEditedtttir ' 
^ue comme des Provinces à fou ^ 
gârdj& qu'elle n'endemandoit poitir 
d'antre , 6non qu'on Jiâurâc aux^ 
Caâillant naturels fes Of&ces , fes 
Bénéfices , fon or , fon argent , éc les 
ficheilês qui luy poncioient arriver 
fies Indes» 

€hievres ne put fupportcr l'opiniott 
que les Elpagnols avoient de luy ^ 
qu'il fût capable d'agir par inteieft. Il 
fepartit finement à Zumel qu'il fça- 
voit bien , que ni ibn Neveu ni luy 
n'a voient en aucune manière recher. . 
ché les lettre» de Naturalité dont il 
paiIoit,& qu'on les iuy avoit envoyée» 
avant qu'il luy fut venu en penféè 
de les demander : Qii'il n-avoic gardir 
de les roéprifet puirqu'elles luy don» 
noient occafion de fervir fon Maître ei>- . 

• • • 

£/pagneavec les mSmes prérogatives^ 
qu'il l'avoit lêrvi en Flandres. ;. mais 
qu'il ne les eftimoitpas aÛcz pour 1er 
preferer aux interéfts de Sa Ma|efté 
Catholique , qu'on pretendoit avilir 
jufques au point de luy fkire jurer des 
«KicTes que l'on n'avoir f amais ofé pre» 
fenccr aux R*is fes Predect (T-urs , non> 
fas même loifqtt'ils n'étoient que 
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d§â Trintes. hvnt VI ttj 
fîmples Rois de Caftille : Que $*îl e» 
étoic cru le Roy Catholiqueîeurmon* 
sreroit qu'il étoic le plus puiflânt Mo* 
narque de l'Europe ; & que s'il avoir 
bien pû jufques là fe paflcr d'eux ,Jl 
pourroic à l-'aveaii les canget à leur 
devoir. 

Zbmel cenvaincQ par une réplique 
fi ferme qu'il avoit pou£^ Cbievres 
trop loin , cflàya de le ramener en le 
priant de chercher un expédient qui 
d'un cecé ne rebutât pas entieremenr 
les Caftillans » & d'un autre côté 
»*«ngagfi« P«8 trop le Roy Catholi» 
que ^ éc Chievres après y avoir biens 
penfé» en propcfa un qui fût accepté, 
Hk confiftoic eo ce que les Ecatf de Cad^ 
tille prerenceroiencà la vérité au Ro^ 
des articles à (îgner ou fcroienttes deux 
dont ils'agilfbit^tnais que (à Ma^fté 
Catholique jureroit feulement en gê- 
nerai de lec obferver en la manière que 
les Predeceflêurs y avoîent été obli- 
gez! Le ferment fut preilé de part iC: 
d'autre avec ce tempérament. , & 
Chievres n'ieat pasplûcôt vârlicentier 
les Etats le fept de Février mil cinc^ 
cens. di]fhuit' , qu'il avertit le Ro^ 
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2Ï? La pratiéfHâ de VEdHcatièfi ^ 
que la conjonûute étoit venue d'en-^ 
voyer Vlnfant Ferdinand Ton Frerc^ 
Ohïque dans les Pais, bas , & de - làf ^ 

dans rAilcmagne ; & que s'il diffcî 
rou dav^ntc gc il îuy feroii beaucoupr 

jpius difHcile d'êcie reconnu Roy fat 
les Arragonnois' , Thumcui de ces^ ^ 
peuples éc<int d*àv6ir beaucoup d^é- 
gaids poxii: les Pcinces de la Mailoii 
Royale lorfqu'ils étoient prefens , * 
& de les oublier facilement auffî-ioé 
qu'ils étoienc abiens." La Flotte peut 
le tranfçôit: ctoii prête i & le R6y 
Catholique apfés a^roir vifité ïlaîàiïi ' 
à-Aranda & Tavoic tenu quelque tems ^ 
à fa Cour , luy dit qu il étoit abfolu-i 
iiitnt neceflTaiie pour là grandeur de"' 
leur Maifon qu'il allât aupiés de TEm^ ' 
pereiir leur Ayeul , qui félon l'avis ^ 
lies Medechis n^avoic au plus" qu*ùfie 
année à vivre > Que la prefence de fi 
A^ajefté Catholique étoit au moins ne^ 
cedaite eil Efpagne pour deux ou troii"^ 
ansj & que fi ni Tun niraufre des Pe^ 
tits Fils de fa Majefté Impériale ne fe - 
CFOuvoivà fa mort ^ il étoit à craindre 
que le Allemans ne choiiîiTent ni l'un < 
autre pçur luyiucccder j & fî la 
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f Msjtiron df Autriche perdoit l'Empiie , 
f <elle ne conrecvecoitpjis long-iems fes 
;.Provinces hercditaujes : Qu'il étqu 
d*ailleïns.|>las à propos fan; compai- 
que i Infancfuc alors en Âliemn- 
. gne que le Roy Catholique ; puif- 
que fa Majefté ccani refoluc ,de luy 
donner ces.;Provinc;^$,en paruge , les. 
l^leÂeurs qui le regard^^rpiept cçmme 
Priiiçe d'Allemagne" le préferéroient 
à elle , qui n'ayanc plus rien chez eux 
feroit étrangère à leur égard , & leur 
donneiQit de la. .jalouûe à caufe de fa 
• tçop graiide puiflance. 

L'Infaoc n'écouta ;j;as ce difcouçs 
ayec toute la foûmilfîon que les His- 
toriens d'Eipagne luy attribuent. Il 
<.ie plaignit de l'inhumanité dont on 
u(bit à Ton égard : Il Coûtint qu'elle 
jipp^çhoit de celle des Empereurs 
Ôttomans pour leurs Cadets : Il re- 
pjrocha à Ton Aîné qtîVpres luy 4- 
.voir ôté les Couronnes d'Efpagne, il 
juy vouloir encore ôtcr la feule con- 
/oJation qui luy poiivoit refter, qijii 
jctqit l'efperance de luy fucceder lUi 
jQU^: Il lay tç^moigna.du mcpris'^jDijiç 



le pactage donc -on luy pailoic ? H 
•exagéra le peu de proportion , oa 
|>our mieux dire r^norme différence 
^u'il y aToic entre le lot des Provinces 
lieredhaires , & le lot de l^Efpagne ^ 
-des Pais-bas: 11 procefta contre la vio» 
lence qui luy étoit faite « & menaça 
4e s'en refièncir àla première occafiom 
«nais toute la coniideration que l'on 
«ut pour luy , fut de luy laillèr innpu* 
tiement décharger (on conir. On ne 
luy fît point d'autre réplique £non 
<[u'il falloit obeïr^& que s'il attendoit 
qu'on le ont pat force hors de l'Erpa- 
gne , il s'expofMoit au danger , de 
ti*avoir ni les Proyinces herediiai- 
tes , ni aucune autre diofepont fac- 
tage. ■ • 

Il n*cft point de gens , qui con^oi^ 
vent plus d'horreur pour la. pauvreté 
^ue ceux qui s'écant veus fur le point 
de ponèder des biens immenfes , en 
imt fîuftrez par des accidens im* 
preveus ^ parce que leur nnaginatioa 
t>lefi{ee ne manque pas deleur reprêfen- 
<ter qu'il n'y a pas û loin de l'^t où Us 
ieiiottvcnc à Unùfere ^ ^u'il y ea 
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des ? rinces. Livre V. 
mToic de l'abondance où ils écoient 
appeliez à la médiocrité od ils foiu 
teduits. L'Infant s'écoit và devant 
quatorze ans à la veille d'être Roy 
d'£rpagne : II croit décheu d'une efpe. 
fance n bien fondée par la (êule fiu 
percherie de deux ou trois Miniftret 

d'Etat du Roy Catholique Ton Ay cul: 
«n luy ofFroit en recotnpenfe les Pro- 
vinces kereditaires , & on luy faifoic 
cfperer la Princeflê de Hongrie, L'é- 
cablitlêinent étoit fort inférieur à ce« 
iuy dont on Tavoit â long- tems flatté; 
mais enfin il valoit mieux l'avoir tel 
qu'il étoit « qiwde n'en avoir point dn 
tout j & ce fut dans cette feule vâë 
que rinfant fe fournit enfin à la vo. 
ionté de fon f tete aîné , de manière 
qu'il ne parut tien au dehors de la 
contrainte où il ctoit au dedans. 

Comme les Domeftiques Efpft* 
gnols qu'il eût mené en Allemagne 
n'y euâent pas été bien receus , Sc 
qu'ils ne fe faflènt pas aifémetit ac* 
«emmodez aux mœurs du Pais , il «<7«;< m 
fut obligé de fouffdr que l'on fie un 
fécond duxigemettt daas fit maifoa , 

> • 

% 
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.a^i La Pyatiijue de VEiÎHeatlôn 
éc que l'on n'y n.ît que des Flamands 
'4e des Aliemans. Le .Comte de Buce 
proche pairent -de Chievres y eut la 
principale "xharge , & les autres ne 
furent accordées qu'à ceux qu'il en 
jpgea digoeâ. L'Infant fut pouHe par 
un vent fîfyorable vers les çôtc^ de 
"Jlandres, où il ne fit que peu. de- fe» 
-^our. Il paflà bientôt de là à la Cour 
Impériale , oà l'on verra daos la ftiUe 
de cet ouvrage qu'il luy arriva U 
même ayanture^qui luy étoit arrivée 
en Efpagne, 

Leonor d'Autriche ïà Sœur aînée 
.était d^a nubile « & le Roy Catholi- 
;.que qui Tavoic menée avec luy des 
les Paisvbas, penfoit à la marier. Elle 
. .étoic belle , & elle porteroit dans la 
V ^ Maifon où elleencreroit refperance de 
;'fucceder à tous les> £tats de là Mo- 
' narchie Lfpagnole au dcfïàut de £ès 
deux Frerés. Marguerite d'Autriche fa 
Tante avoit pris foin de rélev4u: ^ 
"luy ayoit infpiré de fi bonne heure les 
;ièntimens de fe Xacrifier pour les ici- 
terefts de fa Maifon qu'elle ne les qui- 
la qu!fvee la vie« Le Roy Catholique 
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des Princes. Livre V* 
fcrn Frère aîné n'avoit point d^argenc 
comptant à luy donner; mais elle ne 
laifToit pas d*avoii: dans une même fa- 
mille deux Amans dignes d'elle y qtâ 
oS^oitm de la prendre fans inquiéter 
fbn frcrc pour fa dot. On a veû cy- 
deflus que Manuel Kdy de Portugal 
avoit époufé en premières Noces la 
veuve de fon Neveu, Sociir aînée de 
Fa Mepe du Roy Catholique dont il 
avoit eu un fili , qui s'il eût vécu eût 
frùftcé le Roy Catholique des fuccef- 
ffôns de Caftille & d'Artagôn: Mais 
la Mcre éioit morte dans fa première 
couche; & rinfanr ne luy ayant pas 
fbirvécu deux ans , Ma^nuel avoir é- 
pôufc en fécondes NôCf s la Sœur de 
fa première femme puifnce de lanière 
du Roy Catholique dont 'il avoit e» - 
cinq Fils& quarte Filles. Ccllé-cyra-- 
voit encore laiiTc veuf à Tàge de qua- 
tatite* neuf ans s &'conime il n'étoit 
pas d'humeur à palTcrle rcfte de fa vie ' 
dans le Ceiibat , il rechercha en trbi- • 
firmes Noces la Sœùr aince du Roy , 
Catholique Nièce de ces deux pre«- 
rrrieres Femmes : mais il eut pour 
Rival "Ê^nr 'fils Aîné Jean Infant de 
Toms II. V 



* 

« 
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l;4 La Pratique de rSducatîoft 
Portugal qjoi^ pietendot( à VlnêmtS \ 
.teonoc avec d'autant plus de fonde* ' 
ment, qu'il étoit de même i^c qu'elle, ! 
.Ainii le Roy Catholique eût à choi- 
ûr entre le Peie & le Fil» ; de Ghie- ; 
vies le détermina en faveur du Pere 
enluy remontrant que s'il prenoit poofi 
beau, frère l'Infant de Portugal , il 
n'en tireroit aucun fecours dans la con* 

t'on^re qu'il en âttrbit belbin- pour ; 
>riguer l'Empite ; la coûcume de Poe- ' 
tugal étant que les Fils ainer des 
Rois n'avoient pour lear nourrîtore & 
pour leur entretien que la table de 
une légère penfion de leurs Percs , 
jnfqu^à te que rt>rdre de la natttce Sç 
la loy d'Etat les apellaflênt à U Cou<- 
ronne : Qti'ils mangcoicnt cependant 
avec leurs Pères rque les Domeftiqnes 
qu'ils n'avoiejit qu'en tres> petit noni^ 
bre écoient de même nourris & payez 
àvec ceux dés Rois ; & qa'its ne re. 
cevoient pont leurs habits de pooc i 
leur mçnus plaifîrs qu'environ mille 
' ccus par mois : an lieu que Maandi 
étant le Souverain de l'Éurope qui 
avoir le plus d!ârgent, Se s'étant Ui^ 
^ouY^cnet patcesdott pieniieiies fenw 

* - • 

* - . - 
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ilis FrtHcis, Listt Y. 115 
mes , il ne donneroit psis moins a cm* 
plie fut foy à la croificme , Se D*au« 
xoit pas le pouvoir de la xefufer locC- 
qu'elle le prieroic de prêter au Roy 
fou Frète les fommet immenres donc 
il auroit befoin , pour difporex des 
moins fcrupuleox Ëlcâcucs à Ivy 
donner leurs fuâFrages. 

Le Roy Catholique pexruadc par ce 
xaifonnemencdonna charge àChievres 
de perfuader l'inf^nce (à Sgbuc à pie* 
.fereiile Peceau Fils» & Chievres pout 
achever ce qu'il avoir commencé , 
n'eut qu'à prendj» llnfante par fon 
foiblc» qui écoit l'ambition. Il luy te- î*^J[^Jj | 
prefenta que Manuel qui avoir toû- * f*»^. 
jours p^aflc pour le plus bteau Mo* ' 
narque de fon Hecle , n'avoir encore 
rien perdu de ce qu'il avoir eude char<* 
roanc enfa perfonne : qu'il y avoii peu 
d'hommes à fon âge qui l'cgala^&nt 
en vigueur ; qu'il avoit toutes- les 
marques de vivre long* temps,, & que 
par conséquent le prince de Pprtu- 
. gai attendroit trop à régnée t que fa 
Pr incelTe qui l' ép oulèroit couiroii nC- 
que de n'être ^mais Reine j au lieu 
que celle, qui époofecoit.fon Pece , fcw 

Yij 
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.2^6 La, Pratl(jHû de l'Education 
roit aflurce de l*êcre dés ie premier 
)>ottr« 

L'Infante Leonor écoic dans un âge 
cà les Fiiies ne fe prennent que par 
ce qui brilk à leurs yeux : Elle ne con- 
fîderoitque les dehors dé la Royauté. 
EUeen étoircharinée ^ & ibluy Tenfi- 
bloic qu elle ne feroit jamais a(I^z« tôt 
Reine. Ainfi elle tomba volontaire- 
ment dans le piège* que Chievres hvf 
teudoit « & confentic d epoufer Mà«' 
nuel . Oh ne la lailTa pas long-tcms 
dans cette inclina tion (kn^la ratis fanre 
d« crainte $]u'eUe ne changeât ; ^ on 
Iji couronna des le jour qu'elle fut 
mariée par Procureur , quoique ce 
fût encore la coûtumc d'attendre ea 
de feniblables cérémonies qa^ les. 
Noces fe iiiïent effet. 

Le Roy Catholique ainû déchargé 
de Ton Frère & de fa Sœur aînée alla 
plus gayement en Arragon , où il rëij 
connut de nouveau Tutilicé du Con« 
feil que Ghièvtes luy avoit donné de 
tiKrau plutôt & en toute manière 
l*Infant Ferdinand hors de TEfpaane^ 
Les Etats d» Pays alTomblez à Serrai» 
goËTe dans ie Palais de rAichevêque 
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des Pri/tces. Livre 1^7^ 
firent plus de difficulté de reconnoltre 
le Roy Catholique pour leur Roy du- 
▼ivânt de la Reine fa M ère , que n*a-^ 
voient fait les £tac$ de Caftille. Ils 
demandèrent premièrement qu'il leur " 
fût permis de prêter ferment en même 
tems à l'Infant Ferdinand en qualirtc 
d*heritier pre(omptifdc leur Monar- 
chie; ôc on les refufa avec d'autant 
plus d'obftination q.ue Ton voyoic" 
qu'ils cherchoienr pîirlà un pretèxtede 
fc révolter quand il ieûr plairoit^ en 
fc difpenfani d exécuter dans la fuite 
les Ordres tànt foit pea" incommodes - 
que le RoyXAtfaôiique leur envoyeti. 
roit j par la feule raifon qu*il y man- 
queroit Tat tache de rinfanr: 
Les Etats foUiciterentcet Article avec 
une ardeur qui fit affez connoîcre 
qu'ils ne fe furent jamais relâchez^ 
û le jeune Prince eut encore écé en 
Efpagne : ÔC de fait ils ne cédèrent 
qu'après qu'on leur eut fait infinoer 
adroitement que leurs e£Forts bien loin 
de rappellerTlnfanten Efpagne, l'em- 
pêcheroienc d'y remettre jamais le 
pied comme il arriva» 
La féconde propofitibn qu ils ajo^«; 

Y m 
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ij$ Lu fmiqtu dit rEducAtUn 
terent à U precMcnce ne fiicpas écou^ \ 
tée plus favorablement. Ils acmeure- I 
tcnt d'accord de r^connoître le Roy i 
Catholique ;.niais Hs psetendirent que 
ce fût en qualité de Tuteur & d'Ad- 
miniftrateur des biens de fa Mère tant 
qu'elle fer oit malade , & non pas . en 
qualité de Roy. Il étoii aifé devoir 
qu'ils avoient deflèin de tegnér chez \ 
eux durant la vie de leur Reine» & les ! 
Grands de Caftillequi avoient accon?. 
pagné par honneur le Roy Catholique 
â SarragoiTe en furent iî fcandalifez » ! 
qu'il y en eut qui Te prirent de paroles 
avec les Députez d'Arr^gon for-^ , 
mènent .des.querelles où l'on répandit ; 
du Tangv: mais enfin Chievres les ap. | 
paifa ; & le Roy Catholique fut lecon - 
nu poui Monarque en Arragon Ça^x\ \ 
autre condition que. celle de çonfir- 
mer les Privilèges du PaXs ».commç il 
i'avoit été dans la CaftiUe*. .La cece- 
nionie s'en fit au. commencement^ de 
]May mil cinq cens dix-huit Çlue- 
vre.s (ix femaines aptés put bien de la 
peine à parer le contre coup du voya- 
gedei'Infenc qi Allemagne 3 tant , il 
diiEcile en.{oUiique de d<>nnei def 
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des frineeu Livre i^^. 
Confeils avantageux en un fejis , qoi 
ne fotent déOivancageux en un autre 
fens. 

L'Infant Ferdinand arrivé à Vienne 
en Autriche sucrés de l'Empereur 
Maximilien (on Ayeui , le toucha de- 
fa niifere , & luy infpira les mcmçs 
&ntKmens que FerdinMid le Catho. 
lique avoir autrefois eu pour luy. Sa 
Majefté Impériale refolur de luy ce» 
det les Etats que la Maifon d Autriche 
pofTèdoit en Allemagne y 4k de luy» 
aflîirer la (ucceflîon de TEmpire. Elle 
avoit befoiadu confentement du Roy 
Catholique pour exécuter le premier 
de ces deux projets , mais non pas 
pour accomplir le fécond , 6c ce fût là 
ce qui fit différer l'un pour travailler 
à TaUtre. La Diète fût convoquée à 
Ausbourg pour la fin de l'Etémii cinq 
cens disu huit , & l'on ne s'attendit pas 
d'y trouver beaucoup d'oppuntion 
dans les Eleâeurs de l'Empire : car 
encore que Ferdinand fut né en £f. 
pagne, il étoit indubitable qu'il de. 
yiendroit Allemand par la neceflité oû 
fon frère feroit réduit de luy abandon. 

lier les Prorincet heïeditâirei de -lu 
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' 24^ -P^^ft'/^^ de VEduedtîon 

Maifon d'Autriche en Allemagne poar ' 
• foûtcnir la dignité Impériale, fi le mê- 
me Infant y écoic élevé : mais les 
mis que Chîcvrcs s'étoit faits dans 
rÈmpire ^ravertîtent àflfêx-tot de te 
qui s'y uàmoit au prcjudice du Roy 
Catholique pour le déconcérten 
' Les relàtiôii^neeanviewnent pasde 
' la perfonne qui fut employée pourne« 
gocier de la part de fa Majelté Ca- 
tholique auprès de Maximilien , 8c* 
:jijour le ponerà thanger de volonté. - 
,-^^*'"Les Ffpagnols nomment le Cardinal 
9hn/d0 dbTrente,&iesFiàmanSaimenciiiietDt 
Tattribuer au Cardinal de Sion : mais 
auquel de ces deux Prèlàts que Tinf- 
rtriiâion fut dtéâie, il eft conftanc que' 
Chievres la dida, & qu il mit dans 
une jnfte étendue les Taifonncmerts 
dont voicy rabrègé. li foûcint que 
FEmpereur étoit fiez informe des 
dej(&în& delà maifon d' Au triche' «le-- 
puis qu'elle s'éioit établie ii puiiTaxri- 
menr dafts ics Pays- bas & dans l*E£. 
pagne pour tietien faire qui les trat. 
versât tant foi t peu } & qu onie prioîc 
feulement d'obfervcr qu il croit tout- 

ii^kii necjrilàire pour leur accomplif». 

fement 
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Princes^ tivre V. 
fenenc d'unir en une (eule petSonof 
toute la puiilance de cette Maifon. 
Que le Roy Catholique étoit déjà (l 
Cosiiîderable par la iattltita4e prodi* 
^icafe Se par la vafte étendue de fes 
Etats , qu'il ne luy nuunqaoit que 
rEmpire pour Te tirer àa pair des au* 
'très Princes Chrétiens , Se pat confe-i 
.^tient pour leur d^ner la Lby quand 
il jugeroit à propos de le£ûre : au iieu 
.que (î l'Empire luy échappoit , le Roy 
ttes- Chrétien François Premier \vy (è- 
' loit égal,& le contre- poids de la Fran- 
ce l'empccheroit toute fa vie de. s*î%- 
-grandir^ Que fa Majeftélmpériale ' 
voit devantles yeux un exemple qu'el« 
le écoit d'autant plus obligée d'imiter, 
: qu'elle, y ayoit plus d'intereft fans 
2^.mparai{bn que celuy qui l'avoic 
• donné. 'Qpl'iI a^oit été d'autant moins 
«eceiTaire-jkr Ferdinand le Catholique, 
de choiûr pour Succed^ui; l'aîné de Tes 
•pétits Fils, que fa Maifon qui étoic 
celle d' Arragon ûnilToit en luy , de 
i'àîné de fes petits Fils écoit encote 
moins propre à la rétablir que le 
cadet» Se d'ailleurs il avoit élevé 
.^.cajet, & n'avoit iamajs ycu l'^» 
Tm.IJ 3Ç 
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i/^l Là Tratt^fte de l* Education 
tié» CepetuiaDC il n'avoic pas \aiS& ' 
de |>referer l'inné au cadet pac la féa- 
le conâderacion qac l'Efpagne en de- i 
vieadtoic pins puiâance ; & qu'ainâ I 
Maxinvilienfè Revoie attacher d'aucacis > 
pkis indU|>efiij&Meme9it à la >prefetan- i 
oe du 'Roy 'Catholique pouc rËmpir«y > 
qu'il revivroit plus glorieufèment ca 
la perfonne qu'en celte de Ferdinand « > 
i& que {on nom& ies Aimes travail- i 
leroient alors avec plus à'cSct à la i 
fuïne ies Infidèles. 

Maximiiien qui avoix été inconftant > 
toute fa vie Comme on Ta déjà rcmar. 
qué ^ le Bit encore à la dernière de fet 
-plus importances aâions ; & le 6it à 
fa mode, c'eft à dire d'une manière en- 
tiecement bimreL II étoit né «veç dds 
qualitez d'efpric Se de corps contraires 
à celles de Ferdinand le Catholique r 
. il avoit eu pont luy use prodigieafe 
antipathie : Se ii eût autrefois fu£Sc 
pour le détourner d'une adion , de luy 
dite que Ferdinand Tavoit faite. C«- 
. pendant l'exemple pour lequel il avoic 
talong. tems de l'horreur eut des char, 
mes pour luy ; & il fe piquad'imitec le 
- iniSmc Ferdinand mott, qu'il ayoît dé« 
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lefté vivant II œ le contenta pas de te* 
fioncer abroluoient an deilèin d'élevec 
à l'Empire lè poiihé de Ce% petits FtU : ' 
mais déplus lesEfpagnoisont cru qu'il 
eût pcocucé à l' Ainé la dignité de Roy 
des Romains , Ci le Cardinal Ca jenui 
Légat du Pape Léon Dix en Allemagne 
K s'y fut oppofé par l'ordre de fa Sain- 
teté , quiavoic découvert l'intrigue Sc 
nandé k(çn Miniftre de la traTerfer, 
Chievres ne perdit point de tèms 
datant les iw mois que Maximilien vé- 
cut après la Diette d'Aufbourg.Il \ay 
feainit de l'argent afin de i'entrecenic 
«Uns des difpo&iions ^MTorables aui 
Hoy Catholique j 6c Te prévalut avec 
la&t d'an de la paflion eitcaoïdinauNS 
de Manuel Roy de Portugal pour ia 
lioi^éme Femme , qu'il en tira deux 
cens miileéciKi qtn fuficent pmit ache- 
ter l'Empire « tantils furent bien mé- 
fiagez. Les mécontentemens du Cardi- 
floîde la MarcEvêqoe de Liège Ôc dtf 
Colonel Sequiagneo les avoient alie* 
nez du Roy de France. Il s'agilToit de 
ks engager dans les interefts du Rof 
d'Efpagne, ôc Chievres yreiiifit avee 
fiasse ffkçilité qu'il n'avoit cru : poais 



t3.44 ^ PrAtîifue de ^EdHcation 
■ il eue une excicmepeine àdifporer ces 
^ deux habiles «egociàteors k traiter de 
: ccmcerc l'aâàiie qu'il remettoic abfo- 
lumenc entre leurs mains Chacun 
d*eox s'eftimoit (ôffifanc pour élevée 
feul & par Ton propre crédit le Roy 
Catholique furie Trône de l'Empire , 
& ne vouloient par confeqnent avoic 
en ce poioc ni Supérieur ni Compa* 
gnon. Cependant Chievres^oit per- 
iuadé que le Roy Catholique n'auroic 
pas trop des intrigues du Cardinal ic 
'.du Colonel poar obtenir la dignité 
qu'il briguoit . & l'événement juftiâa 
qu'il ne s'étoie point abufé. Il travail- 
la l<Mig tenis à les obliger de fe coib« 
muniquer les mefures qu'ils avoient 
déjaprifes^df celles qu'ils prendroienc 
À l'avenir ; Se il avoit à peine fnnnon- 
té lesobftacles qu'il y trouva , lorfqœ 
"Maximilien moutut vers le commen« 
cemMit de l'année nfil cinq cens dis. 
neuf. Les Rois de France U d'Efpagne 
prétendirent à l'Empire j & le dernier 
. ranporttfur le ^emier /parce qœla 
. "brigue que Chievresavoitform éedans 
t\t Collège Eleftoral fe trouva corn, 
meocée de màUeaceJieute » tic par coft- 
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dei Princes. Livre V, 145. 
fequent plus force que ceUe que Bon* 
nivet Favori de François Premier y 
forma depuis. 

. Ce ncSt point icy le lieu de parlée 
plus aa bng de l'élcdion du Roy Ca« 
tholique quifeEt à Francfort le vingCi» 
huit de Juin mil cinq cens dix- neuf ^ 
parce que Chievres qui en écoii éloi- 
gné de plus de trois cens lieues, n'y 
contribua qu'en la manière que 1 on 
vient de reprefenter^ Mais il agit di- 
scâecnent èc par luy même dans les 
deux négociations fuivantes ^quil ju« 
gea de voir précéder le voyage de fa 
]^)efté en Allemagne pour y prendre 
la Couronne Impériale ^ ôc certes elles 
éioienc abfolument necelTaires pour, 
conferver durant fon abfence la tuor*. 
quilité dans rEfpagne : Tune fut le 
mariage de la Reine Germaine, & 
Vaptre le Traité de .Montj^ellier. 

. La Reiqe Germaine s'en^nyoit de 
fon veuvage , & s'étoit ouvertement 
eispUquée de^ pas y ouloit achevée fa 
vie en cet état. Elle n étoit plus aÛcs^ 
belle ni afTez jeune pour efperer de. 
ciouvex un nary delà qualité da j^te^ 

X iij 



« 

"i^f frâtîijue de tEducatto^f 
nier , & elle fe fût contentée d'à» 
Prince : mais il n'y en avoit point en 
Efpagne , d'ailleurs le Rey Catho. 
Uque n'eât pas permis qu'elle en prie 
vn en France. Le Marquis George de 
Brandebourg Frère de l'Eledleur de. 
mÀnenom Se de L'Êle^ur de Mayen- 
cel'avoit recherchée dans les formes ^ 
nais eHe ravoit rëfbfé , parce qoe ce 
Prince étant Cadet 6c par confequenc 
pauvre , n'eût pû entretenir le quart 
<N cnûtt qu'elle avoic; Se déplus eile- 
apprehendoic la rigueur du climae 
d'Allemagne après avoir été élevée 
4sns ladonceus des climats de Guyen-; 
ae Se d'Ëlpagne. Il ne fe prefencoic^ 

Eoint d'autre Amant ; 8c vraifembla- 
leniçnt elle fiit mone dans fon veiu' 
•va^» Cl Chievres n'eât perfnadé att 
Roy Catholique de luy donner un é- 
poux qui ne eroy ok (»s être oour elle , 
comme elle ne croyoit pas être pouc 
luy. 

Il y tToit dé)a dix^^huit ans que le 
tealhenrepx Ferdinand d'Arragon Duc 
ât Calabre, Fils unique & héritier du 

^niet Koy d^ H^pW 4ç 1a branche 
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des Princes, Livré V ; " 147 
bâtarde d'Arragon , écoit détenu en 
Efpagne dans one efpece de pcifon , 
pour être honnête n'en étok pat 
moins exaâe. Ceux qui luy avoienc 
été la Couronne Se la libetcé obier* 
voient avec tant de foin {aperfonnede 
fes aAions , qu'il n'eût pas manqué 
d'être reflèrré à la première marque 
qu'il eût donnée defeTouYenir del'é* 
tat où Dieu l'avoit fait naître. On 
n'a pas U^a fi Ton long rejoue ea Ef» 
pagne dans la contrainte qur l'on vient 
de reprefenter luy ave(t aflFoiWi l'ef- 
pric ou fi connoifiànt )e génie des £C- 
pagnols qui l'efpioient il agiilôit en 
toutes chofes avec tant de prettution, 
qu'il ne luy échappÀc rien capable de 
leur donner le moindre foupçon : mais 
il eft cottftant qn'il s'êtott jo^ques-là 
comporté en homme quiavoit parfaù^ 
tement oublié ce qu'il avoit été , Se 
né penfbit qu'à fatisfaire Mnx fculet 
paifions qui le dominoient > l'nne da 
nefe charger d'aucune afiâire tant fi>ii 
peuembarraffiuite } l*atit0edeliedtvàB« 
tiràcouteiles occafions qu'il enuoii* 
voit, Chievies q,ulleToyoit trop engftî * 
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gé dans la vie molle pour craindre qu'il 
s'en lecirât , fat d'avis de le marier a- 
vec la Reine Germaine. Ses laifons 
fiirennt que ce feroit la couple la mieux 
appareillée qu'il y eûc en Ëfpagne ; 6c 
que la Reyne bien loinde détourner le 
Duc deies plaiiîrs , l'y engageroit plus 
avant.* Qu'elle épargneroit au Thté- 
ibr Royal la dépenee que l'on faifaic 
auprès, de luy en Efpioos ; & qûè l'on 
pourroic impunément le laiffer fut' (a 
bonne Foy, après luy avoir donné une 
telle Fetinme : Qu'ils vivcoient enfèm- 
ble fans foucy j & que ni l'un ni Tau. 
tre ne penferoit jamais à troubler le 
zepos de r£tat , pourveu que les pen^ 
£ons viagères dons ils fubûfteroient 6c 
qui feroient leur unique bie» , leur 
lu^nt regulkremenc payées i Que 
,I-'on troiivoic étrange par toute l'Eu- 
rope que Ferdinand le Catholique 9>c 
le Cardinal Ximenez euilènt .obÛgé le 
Duc à vivjre malgré luy dans le celi- 
|>at ; & qu'il fàlloit pont éviter le 
tecmeceproclie , iuy donner une époiu 
fe dont on étoit bien a^ùrc qu'iln'au^ 

• • • 

4 
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- des Princes, Livte 14^ 
Le Roy Catholique approuva cette 
propofition , & Chievres eut ordre der 
la Majeilé d'ea pacler aux deux par- 
ties : Le Duc en fut ravy , & la Reû 
se n'y trouva point d'antre difficulté 
que celle de la crainte de perdre Ton 
rang : Mais on y remédia en luy pro- 
mettant de le ccmferver \ & l'expé- 
dient dont on ufapour cela fut , que le 
Kcy Catholique adîfta aux noces , & 
après qu'elles furent faites il trait» 
Germaine de Reine &c de Mere com. 
me il faifeit auparavant. Les Courti- 
fansn'oferent redifpenfer d'imiter leur 
Roy } & Germaine en demeura û rede. 
vable àChievres , qu'elle le préféra 
tous Tes parens dans ane conjouâote 
trop (Inguliere pour être oubliée. 

Bile avoit dit inen en France. Elle 
.fie croyoit pas que François Premieç 
luy laiâat la liberté d'en difpofer à fa 
£antaifie après qu'elle avoit épooTéle 
Duc de Calabre (ans la participation 
de fa Majefté Très- Chrétienne, Scel- 
le en fit à Chievres une donation en- 
cre- vifs, fur cette prefuppofition qu'il 
n'y avoit personne à la Cour d'£^ 

\ 



aro La Fntttijtig de rÊdmAfM 
pagne qui en fût plus digne j & que 
fi U France avoit à fe relâcher en fa- 
veur d'un Etranger , cé feroit tafaii. 
bblement à l'égard de cduy.là, 

' fin dit fmfiiém Zifrt^ 
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SIXIEME LIVRE. 

7* A plus grandi partie de PEJpdtZ 
J ^ grtefe ligue pour faire dif gracier 
Chievres , 0" ce grand perfoma^ 
ge fe trotêve d^ns extrême dat^ger^ 
L Emperemriie abandonne p4s nean^. 
moins ^ & fa caufc devient enfin la 
meilleure. Les EfpagnoU demeun'JUlanf 
fi devoir^ défont les Rebelles en bataille 
rangée^ & V autorité Souveraine efi rej. 
tahlie dans tout [on lufire. Chievres (jui 
moit accompagné I^Emporeur en AUe^ 
magne y pourvoit fi avantageufement 
' t Infant Ferdinand Ihj faifànt ePoufe^ 
fHeritUre de liongrie & âa Bohême ^ 
qne ce jeme f rince ne penfoît plus à f$ 
plaindre de ce fue fin àiné ne luy avoit 
fait aHcane /ufiice , /îr les biens de U 
Reine Jeanne tenr Mere. Il met encorê 
m fi bon ordre dans la Noff^arre , eju'^elU 
/r remim aujfi facUement fear Us Efm. 
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151 ARGU. DU VI LIVRE. 

fa^nols (jumelle avoit été perdue^ de^^ 
fais reprife par Us l^ranfois. Rien 
refifle an Sevgneur ^^Jparant ^ & il 
ien rendMattre en moins de ^HÎnz.e- 
jours i mais fon bonheur luy ote le ju-^ 
gement , & s'imagine (jue la concfuefle 
de là Caftille ne luy contera pas plus 
^fue celle de la Navarre. Il y entre : II 
s^y laijfe fffamer : On attend fue^ les mu 
feres ayent affoibly fou armée ^ fîT M 
t attaque immédiatement après. Jl efi 
vainc»:. Il perâlaveue dans le comkati 
Il demeure prifonnier j & ne furvit qut 
pmrfervlr d'exemple ^ quil ne faut pas 
moins de conduite a la guerre que de 
valeur, hes Efpagnots revolte'^fe re^ 
éonetlient avec leur Maître , mais ils 
tournent toute leur rage contre Chievresm 
ils empoifonnent le Cardinal de Cro^ 
fon Neveu , &eu ufent de même a fotk^ 
e^ard cinquante jours dprés^ 
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LIVRE SIXIE'ME. 

OÙ Vm voit ce ^jui efl arrivé de plus 
retMrqtMbU dans l'Europe Àur^ 
Vannée mil cinq cens vinf^t , & par» 
. fi^ de mil cinq eetu vingt^un, 

N C O R E que la recher-' 
che de l'Empicc par les 
Rois de France 3f d'Efpaà 
gne eâc été faite des deux 
côcezfans foccicdes ceimes de la civi- 
lité, il n'en ccoic pas moins à craindre. 




La Pratique de yEducatten 
qu'elle n'eût jette dans les efpiics 4e 
sFrançois Preunier , & de Cbaucles- 
<^nc des femences d'inimitié , qm 
■dureroient amant qu'eux , & tCMU 
l^lefoiem la tcaoquilité de l'Europe 
au moins durant la vie de l'un ou de 
l'autre , fi elles ne paflfoieitt à leurs dé- 
,<cendancs. -François en perdant la par- 
tie avoit receu la plus rude mortihca. 
«ion qui kiy pût arriver \&c quoy qu'il 
eût fut pour la cacher tant par les acl 
f)tM lu lions que pap les Lettres qu'il écri- 
^i'Zc»t^ voit fur «e (uf et à fe$ Ambaffadeurs 
inmi» dans les Païs Etrangers , on ne laid 
Ço\i pas d'entrevoir qu'il n'attendoit 
pas long ternsà mefucer r<xiépéeavec 
«lie defon Compétiteur , par la feule 
saifon qu'il avoit été plus heureux 

que lay« 

Charles a la vérité n'avoir pas les 
mêmes motifs de chagrin ; maisil en 
«voit d'atUf es de jaloufie qui ne l'ani- 
fnoient pas moins à la ruine de Fran- 
' cois. n ne luy manquoit plus rien èr 
rige de dix-neuf ans que la ceputation 
& il en pretendoit acquérir. Il ne.le 
pouvoiten déclarant lagnerreàl'Ëm- 
peceus des Tares Solynaan : car putce 
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des tîntes, LiYceVf. tiff 

•qu'il eût falu renoncer abrolumenc 411 
fejour derEfpagne 8c écablii une de- 
meure <fixe dans l' Aileinagne , à quoy 
les Efpagnols neuâênc jamais confen* 
•ty, il étoit à craindie que le Roy Tre$- 
Crêciett ft-Henry 4'AU»rec n'eudènc 
recouvré fur luy les Royaumes de Na« 
|)les & de Navarre, lorfqu'ils l'euflent 
occupé*contr£ les Infidèles* 
Il y avoic donc pbis de di^culté 
jpooc TEfnper^r à execttr Cbn hu- 
xacm guetciece concte la France ; 
<e Prince y ayoic d'a«tant plus de peo. 
chant, qu'il en efpeffoit un foccez pins 
•facile i puifque û le bonheur dont il Ce 
flattoit l'cûc allèz favoiifê pour afTo- 
jettir la France , ce ne luy eût plut 
■été une adàire que de dompter le ie£- 
.te de la Chtccienté , & les Turcs en- 
iùite i au lien qu'en cotnmen^gant par 
-les Turcs il donneroit aux François le 
loiiîr de Ce rendre fi puidàns , qa*a« 
prés il les attaquecoiten vain. 

Gouâier& Chievresécoient ceux qui 
connoiiïbient le mieux dans François 
•& dans Châties les inclinations que 
ronvientdeteprelenterJlsavoiêctrop 

delumieie pourn'enpas prévoiries ef; 



25< td Pratique ii FEdueation 
f ets dans toute leur écenduë3& uop de 
teligion pour ne fe pas mectre en de« 
"voir d'y refnedier«Et<ie fait ils tirèrent 
4e leurs Maitre&des pouvoirs fans li« 
tnite pour les accorder non feulement 
Car les distends qu'il y avoit entre 
«ux pouc Napks& pour la Navarre ^ 
tnai^ encore à dcfïèinde provenir tous 
les fujets de meiiatelligeûce que le 
changement du tems & la malice des 
hommes pourroient introduire à Ta^ 
venir dans leur amitié. Us s'a({èm« 
• blerent dans la Ville de Montpellier 
en Languedoc an comihencement de 
r Automne de mil cinq cens dix- neuf ^ 
de L'on ne doute point qu Us n'eui^nt 
condu une pai« de longue durée encre 
les deux Monarchies ^ Ci Dieu qui voo- 
loit chaftier les François par les Efpa;. 
gnois y Se les Efpagnols par les Fran- 
çois p n'eût rompa la négociation 
la mort de Gouifier. Les Ecrivains 
d'ECpagne quiredooblent ici leors ca- 
lomniescontre la mémoire de Cbievces 
n'ont pas vû qu'ils fe faifoienc plus 
de tort qu'à loy. Ils le blâment pre- 
mièrement d'avoir accepté une ville 
Françoifc pour rcniicvcuç , & de n'a- 

voic 



'éUs Princes, . Livre V h 157, 
voir point exigé que les eonferences 
fe tinrent far Ta frontière des deux E- 
Uts : mais il èft aifé de leur répondre, 
qu'un lieu neutre eût été bon , fi la' 
guerre eût été ouverte entre les deux 
Couronnes. Mais comme elles çtoienc 
alors paifîblcs , & que la rupture entre 
elles ecoit feulement à craindre pour 
l'avenir, ce n'étoitpasl'ulàge de pren- 
dre aucune précaution pour le lieu, 
d*aflemblée ; 8c quand ce l'eût, été ^ 
■ la queflion avait été décidée dans la. 
négociation précédente. Les mêmes 
Plénipotentiaires s'étoient allèmbles 
dans la ville de Moyon en Picardie par 
la même rai(bn qui avoic obligé Hen-' 
ry Quatre Roy de Caftille à palTer la 
rivière deBidairoa pour traiter dans la ' 
Guyenne avec LoUis Onze Roy de 
Erance ; c'eft à dire à cauCè de la pi;ée« 
minence de la Monarchie Françoife^ 
Gu celle d'Efpagne , & il n'étoit rien' * 
furvenu dçpuis qui difpensât Gouf-. 
fier 8c Chievres dé s'en tenir à cette 
règle : car Charles étoit feulement é-, 
lû Empereur , & non pas couronné 
& quand il l'eût été, la dignité Impc'- 
ziale n'empêchant pas qu'il ne tintea' 

Tome JT, Y 
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±jt Lé Prdti^Hi de l'E ducat têff 
Fief du Roy Ties-Chcccien les Cont. ' 
tés <le Flandres , d'Artois, & de Cha« 
fotois , le oicnDS qu'il dût à Cou Sei- 

Î^neuc fufèiain école d'envoyer chex 
uy fon Plénipotentiaire. 
Les mêmes EcriTakis aMifent en 
fécond lien Çhievres de s'être engagé 
imprudemment dans tmé ville du Lan- 
guedoc , oà il n'étoit pas dans toute la 
liberté de négocier qui eût été necef^ ^ 
iàire : mais ils ne difent pas que les 
précautions que Chievres avoic prilèa 
a cet égard ne pouvoient être plus 
grandes ; Se qu'elles furent (î peu vio- 
les que l'Êvéque de Badaj.ox & ie 
Doâeur Carvaial qui le fécondèrent 
dbns la négociation de Montpellier , 
' «e s^en plaignirent jamais. Enfin ils 
trouyentà redite en tcoifiéme lieu que 
Chievres fe £ût tsàs en danger d'être 
•arrêté lorfqne Jes conférences finirent 
par la mort de Gouffier ; & leur a.' 
▼euglementen ce point eft d'autant 
plus ridicule , qu'ils ne voyent pas que 
la fàute qu'ils imputent à Chievres re- 
fallicfur Charles Qaint , qui vingt ans 
apré« s'alla mettre entre les mains de 
f xan^ois Premier en travcifànt toutp 
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des PrlfKis LivttVl, 
la France fur la parole de ce Prince , 
iàas autre motif qae d'apaiièc le cm 
mulce de Gand. 

Ce que les mêmes Ecrivains ajoû- 
cent que Chievres eût été acrété dant 
Montpellier s'il n'en eût forty à l'inC^ 
tant qu'il apprit U mort de Gouffier , 
ôc ne fe f ût fauvédans le Rouflilloji : 
en toute diligence , n'eft pas plus ve. 
fitable reâr il paroît dans le Journal 
des Conférences * écrit par le Secte- .•O"'",*» 
taire Kooertet qui y fut prelent^ que. 
Chievres demeura dans Montpellier 
quelques jours après la mortdeGou^- 
• Qu*il rendit à Ton amy les dec« 
nîers devoirs : Qu'il ne 'rompit ltê{ 
Conférences , que parce que le pour- 
voir de conclure pour la France étoic 
attaché uniquement à la perfonne de 
Gouffier qui ne vivoit plus y de qu'a* 
vant de partir il prit congé de Poncher 
Evêque d'Orléans , de Robertec , 6t 
des autres Fran çois qui étoient entreft • 
dans le Traité de Montpellier en qua- 
lité de Miniftres fubaltemes» 

Il eut une occafion de regretetlair 
mort de Gouffier qu'il n'avoit pas pre- 

Teuë , de que coos les avantages ^uQ^ 
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l€o L4,Trati^ue deVEducdfUn 
Chastes emporta depuis foc kt Fi»fi«.' 
ce • nè furent pas capables de faire cefl 
fer. GoufEer avoit proniis à Chieyres: 
dé % obcenic du Roy Tres.Chrêcien 
Riain^levée de la fuccef&ou de Gaftoftr 
de Foix que la Reine Germaine Xny 
avoit ttâfifpoctée \ & la chofe eût été: 
infailUblcmeni accomplie, lorfque le». 
Plénipotentiaires fe fuflènifépatea»*. 
ràés Avc^rfigné lesActides.Mais cette, 
" • ; ;efpcraocc fi bien fondée cefla fi abfo- 
lument par la mort de Gouflier , que 
qadyque ChieYces fît depuis , les bienS) 
que Gafton. avoit poflèdjcz furent 
donnez à lès trois coufias gernaains^ 
jMMeinols, Laotcec , AQ> v^ut ^ & e; 
Maréchal de Foix , (ans que les heri-, 
tiers de Chievses en ayenc étéd«dqaa«. 
inage:^. 

Le peu de fuccez de la Négociation 
de Montpellier obligea le Roy Ou. 
tholique ^ prendre autant de précau. 
* tiops avant que de partir d'Efpagne , 
^oe & les François luy eulTent déjà . 
• déclaré la Guerre. Il deftina une Ar- 
méeentiere à la garde des Pyrénées, 
& précipita fon voyage d'Allemagne 
nàii d^ngagec dans Ces inteiefts le 

* 
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aef Princes. Livre Vl. ' 
Roy Henry Huit ion Qncle en paC» 
Êint par TAngleteire. Il n'ofa IsàStt 
en Ëfpagne un Grand du Païs pour 
gouverner enfon ablence , par les mê- 
mes raifons qui avoient détourné (on 
Ayeal mourant d'en choiâj: un ; Se 
comme il avoic afBûre de Chievres 
dans l'Angleterre & dans T Allemagne 
où il alloit, 8c qu'il avoit déjà comme 
l'on a vu »)etié les yeux £ut le Cardi- 
nal de Toitofe pour exercer cette fon» 
ftion avec le Cardinal Ximenez « il 
crût devoir la coniiniier à luy fèul pas 
leconnoidànce & par bien-iéance. Il ' 
n'eue pas d'égard en ce point ans i«. 
montrances que iuyfirent aucontrairc 
ies Caftillans d'un côté & les Arra* 
;onnois derautce,lorrqu'illes afleti»* 
»U dans le deflein de leur dire adieu j 
& les EmiiTaires qu'il entretenoit à la 
Cour d'Angleterre l'ayant avercy que 
Henry Huit fc trouveroit à Calais le. 
premier de Juin mil cinq cens vingt 
pour uneentreveue avec François Pce» 
mier proche la ville d' Ardies , il ap- 
préhenda avec raifon , que ces' deux 
Mcmacques ne &'umâcnc contre luy^ 

Y iij; 



i€t Lé Frâtî^ i* VEdttcMihn, 
h' Angletette (fi ce cas eot &it pencher 

l'avantage du côté de la France , de ce i 

ftic reniement pour I'cr détourner que i 
le Roy Catholique haca fon déparc 

d'Efpagne, Il s'embarqua dans le port ! 

4e la Cotogna le vingt de May , Se i 

fat aiTez heureux pour £iirele voyage i 
^l'Angleterre avec toute la diligence ' j 

ftece&iieàtomprelesinerutesduRoy ; 

Très - Chrétien avec Volcey Cacdi- | 

nal d'York Favory de Henry . Un vjrnr i 

favorable le pouÛà à point nommé; i 

en fix jours dans le Port de Douvres » | 

od il trouva la Cour d'Angleterre qui , 

£t prepacoit à palTec en France. U con- ] 

lera deux jours entiers, fans autre té* ^ 

mo|ti que Chievres avec Henry , qui ( 

n'étoit non plus accompagné que 4» ^ 

Cardinal d'YorKfon premier Minif^ || 

tte*f 8c l'on tecommt là plus queron { 

n'avoir encore fait , ce que valent le% ^ 

civilitez extraordinaires dans Içs ent re* , 

veuës.llièmbla queleKoy Cfttfaoli» , 

que eût oublié qu'il étoit éleu £mpe« | 

reur , tant il eut de déférence pour ^ , 

Jdajefté Angloife*, Se complaifance , 

iUa jjuiqtt'à tiaiuc dt f ete le Cajcdioal , 



dis ^riaees, line VI. 

d'Yole , quoy qu'il n'igno^t pat 

que ce Prélat étoic fils d'un Boa. 
cher* 

Chievces quiluy avoit apris l'art de 
t*infimteff dans les afièaions des hom- 
Mes le féconda £pat£ûcement j que fi 
la Cour d'Angleterre eût pâ fe dilpen- 
fiir avec l^neur d'aller à Calais ,cllê 
s'en fât dés lors retournée à Londret; 
Mais les chofes étant déformais trop^ 
tvaocées ; Se ta Cour de France ie 
iron vanc déjà far la Frontière de Picac 
die ^ rEmpercur fe contenta de la pa. 
rôle qûe le Roy d'Angleterre ioa 
Oncle luy donna de ne rien cMielanr. 
à fon désavantage dans Ardres od il 
alioit cénéerer avec le Roy Tre$.Chré« 
tien , Se d'accorder enfuite à (a Mai- 
Impériale une féconde entreveue 
od lèroit négociée une ligne oflfeniive 
& deâ^nfive entre l'Angleterre de l'Ëf- 
pagne. La promefTe fut accomplie dan» 
tonte fon étendue t Les Conferences- 
d' Ardres fe terminèrent lans que lés. 
Anglois entraient dans aucun engage» 
ment nouveau à l'égard de la Firan» 
ce i Hetuy xeceut une Seconde yiùkss: 
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2^4 té4 Hràtiquie de 1^ Education 
de TEnipereuc auiH. tôt qu'il em cej:» 
mûié iè» aiFairçs «»' AU«n«igné: ; H\ 
Chievies peifuada fi eiEcacemenc ib 
fa Majefté Angloifc qu'il y alloit de 
foA intereft que 1» Ffan<|cds fuâènC : 
chaflèz ^Us^xc , ^'plle pcomis. paj; 
éccit d'y Contribuer. 

Le iiruit que i'Efpagne en txca fat la. 
cpnqueilf! du Duché de Milaa : ^dai5. 
Trïï#i" Chieyres qui ne vécut pas aflcz pour la 
ntri v€if , véc^ afi&2 pout fe vpii en bucr . 
^Ill^'^ce aux CaftUlans.iSc .aux Arragpnnois , 
Btinj- de la manière la plus étrange qu'uni, 



On a déjà jeinarqué que les 
pagnoisrne pouvoi«nt (ouâ&ir qu'il fût- I 
Chef (te leur Confeil & Sur. Inten- i 
dant de leurs Finances , & que ç'avoic- t 
pf incipalenienc été pooc- luy ôcer ces. \ 
ditv» Charges » qu'ils avoient voulav i 
fruftrer les Etrangers des Dignitez éc I 
d«s Benelîce» d'Efpagne» L'Empereuc, 
y avoit eu fi peu d'égard , qu'ils s'eo; 
écoieot fcandalifez; & comme foUj 
^•yageen Allemagne foumifibic félon 
eux une occafion finguUere d'arrachec 
de.iâ Maj.e0é Impériale par force , ce 

qu'elle 
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dis Prhees. L\rtb Y ï» i$f 
qa'elle n'avoic pas voulu leur accota, 
éec de bonne grâce , ils s'engagèrent 
dans une cevolte de deux ans pai les 
degcez qui fuivenr. 

Glands du Païrpat def^ Efloi^ai*! 
tes apoftes ^dirpoferenc les Bourgeois 
& lesPaïTans de Cadille &d'Arragoii 
ià Ce plaindre d'abord en fccrec dedepais 
hautement , que leurs loix écoienc 
violées , Se qu'on n'avoic plus d'ém 
gacd à leurs Privilèges : Que les Fia. 
mands en otpiitf de crois ans avoienc 
pillé l'Efpagne , & fait patTer dans leur 
Païs des roœmesd'argent volées qui 
moncoient à fix millions de livres : 
Qu'il n'y avoir plus -ni Offices ni Bé- 
néfices qui leur ediapât , puifque fi les 
uns ôc les autres écoienc a leur bien- 
féafice ils Te les appropritâent , Ôc s'ilf 
ne l'écoienc pas , ils en faifoienc expé- 
dier les provifions àceux desEfpagnols 
naturels,qui leur en olïtoieRC Avança* 
ge : Qu'on l'avoic jufques-là fouâèic 
tant à caufe du refpeâ; que l'on avoit 
eu pour le Roy Catholique , que pav- 
es que l'on avoic crû que Sa MajeAé 
fe laiiTeroit fléchir par les prières , Ôc 
toucher par les remontrances de fes 
Tom, U% Z 
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tces-hninble Sujets qui la conjucoisnc 
de les délivrée de ces fanfuës : _Mais 
.que maintenant qu'elle étoit partie 
pour TAlemagne , & qu'eUe avoic 
abandonné lejS.Efp^gnojs àUdifqre- 
tion des mêmes Flamands nonobftanc 
une infinité de R^equêces ; qui luy 
avoient été piefentées au coiettaice.j 
Il n'y avoit plus d'autre remède aujc 
maux que rÈrpagne enduroit aâud» 
lement , & à ceux dont elle étQit me- 
nacée , que dtexecutei; elle méaierdu- 
xant rabfence.de Tq» ^oy ce qu'il a'a- 
voit pû luy lefufec fans injuftice, 
c'eft.à-dire , de Te mettre par lès pro- 
pres forces dans une pleine liber- 
té. , 

. La Bourgeoifiedes villes d' Andalou- 
fie} émûc de ces difcours £c, mutUia la 
première^ & la révolte pai& en moins 

'«e quinze jours dans lesautres Royatu 
mes d'Ëfpagne. On y lefufa de réce- 
voit les ordres du Cardinal deTorto- 
fe , & la ville de Segovie eut la har- 

• dieife de le prendre à partie. Le Cardi- 
nal croyant l'appaifer en communi- 
quant à des Efpagnols natur.ds le pou- 



voir quif luy avoic été donné , le par. 




des ? rinces, livre VI. 1^7 
tagea premièrement avecleConnêca. 
ble , & ci^uis avec l'Amiral de Gaftil. 
le : Mais les Soûlevez qui venoienc 
d'obtenir nne partie de ce qu'ils de- 
maodoicnc (ans avoir tiré l'épée, abn- 
ferentdela facilité du Cardinal , fie le 
foeflèrent avec plus de chaienr qu'an, 
paravant defortir d'£rpagne,& d'em- 
mener avec luy cous les f iamans qui 
s'y croaveroient. 

L'Inftance écoictrop andadeufe pour 
être iôufiFèrte ; & les Efpagnols que 
l'Ënnperettr avoic lai(&z aa Catdinai 
poai: ConTeill^ers , eftimerent qu'elle 
devoit être punie exemplairement , Ce 
qu'il en £aloit donner la Commiffion 
au plus hardy & au plus fevere Pré- 
voit d'Efpagne , qui étoii l'Alcayde 
.Ronchillo. ;Le Cardinal fur- cet avis 
luy donna des Troupes , & luy com* 
.manda de ranger au devoir les SegO" 
viens,Rôchillo obeitavec d'autât plus 
4'exaâ;itude,que l'ordre qu'il recevoir 
s'accordoit mieux avec fon génie. Il 
alla droit à Segovie : Il y déclara en 
des termes orgueilleux à la Bourgeoi- 
.fie qa'elle eût à luy ouvrir les portes : 

Z ij 
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il la menaça dès decnieres exuenaicez 
fi elle «UlSàcoit un moment : Il pcit 
pour un refus ptemediic la prière 
qu'elle luy fit de luy accordée qudU 
ques heures pour délibérer : Il com. 
mcnça à l'inftantles procédures judi- 

* ciaires prefcrices par les Ordonnances 
de QiftiUe en de fcmblables cas : Il 
en hâta la conclufïon \ & il n'eut pas 
pl ûtot achevé ces procès verbaux qu!ti 
execuu plus en bourreau qu'en Com- 
.milTaire les ordres du Cardinal. Il (e 
mit à brûler , à démolir» à couper , à 
acracher, à' rançonner , à tuer »âc à 
defolcr le Territoire de Segovie. 

La*Bourgeoifie de Tolède qui 4'a&. 
. tendoit qu'un prétexte plaufible de 
fe foûlever , prit celuy des exécutions 
militaires qui Te faifbient fur Ton voi- 
binage i & forcit avec d'autant plus de 
licencepotttlesarrêter^qu'elleji'avott 
. point alors de Chef, fon )eune. Arche, 
vêque ayant fuivi l'Empereur. Elle 
rencontra Ronchillo dans la pdlute 
négligente des QiEciers^ qui n'appre» 
hendencpoint d'avoir à cobattre d'au- 
tres gens que ceux qu'ils maltrntent 
impunément : Elle le dcâîc : Elle cen- 
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dts Prlftces. Livte V h %6j 
tra triomphammcnt dans Tes mucail« 
les ; & ce premier avantage faflfît pour 
engager publiquement dans la rebeU 
lion les Villes de Bargos^de Vaillado- 
lidydeSalamjinque , d'Avila^de Zà- 
morra , de Léon , & de .Toro# Les 
Grands qui avaient des biens fur leur 
Territoire faivirem leur exemple ; 8r 
le Cardinal de Tortofe qui avoir cboi* 
Ç\ la ville de Vailladolid pour fon fé-. 
jonc ordinaire, & pour la réitdence da 
Confeilquiluyavoii ccc laiile^n'ayanc 
pû Tempêcher de feJiguer avec les 
autres , n'eftiroa pas y pouvoir d<fmeiu 
ter avec honneur* Il feignit de ccdet * 
aux prières de Pedro Giron & dejean 
de Pâdiila, qui réeoient venus trouves 
de la part des habitan.^ ^pour raffurec 
qu'il pouvoii demeurer dans la Maifon 
oà il étoit : Que ni luy ni fes Do* * 
naeftiques n'y recevroient aucune in- 
jure : Que l'on ctoii perfiiadé de fon 
innocence ; & qiK L'on n'en vouloic 
^ point à luy , & il gagna un Prêtre 
qui !e tira hors de Vailladolid , par un 
trou quil 6c à l'endroit des murailles 
le plus proche de fon jardin. 
On ne fejnic pas beaucoup en peine 

Z Uj 
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xycf La Préti^ae de VEiucatiân 
après qu'il fut évadé de retenir ceux 
de fon Confeil j & Ton obferva feule- 
ment de prés le fameux Vargas , à qui 
les feditieux impucoienc la caufe de 
kutï mauir, parce qu'il avoir été Tun 
des crois qui perfuaderent Ferdinand 
IcCatholiquCjdc révoquer fon premier 
Teftamem fait en faveur de Tlnfant» 
On ne fçaic û le deilein de la Bour* . 

Seoifie de Vailladolid étoit feulement 
e s'ailiirer de la perfbnne de Vargas y 
pour en faire un échange en cas qu'un 
des Seigneurs qui s'étoifnt déclarez 
pour elle fât pris ; ou (i elle difFèroic 
ibn fupplice jufqu'à TalTemblée des 
Etats généraux , quelle pretendoit 
devoir être bien- t6c convoquez: Mais 
il eft confiant que Vargas ^ ennuyé dé 
vivre dans une incertitude (î perilleufè^ 
fe fouvint à propos que l'une des pre« 
. nieres Commiilîons qu'il avoitautre* - 
fois eues de la Reine Ifabelle ^ avoit 
<céde faire nétoyer dans Vailladolid 
on égoûc dlmmondices. Qu'il avoic# 
obfervé que Tégoût avoit été autre, 
fois un aqueduc ; ic qu'il y avoit af. 
fez d'efpace pour le paflage du Fonte* 
nier chargé du foin des eaux ^lorfqu'il 
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des Princes. Livre VI. 171 
les^alloic vifitcr. Vargas conclad de- 
là que peut-être ne liiy ieioit-il pa» 
impoflible de fe fauver par ce pafïage j 
& il en fit faire l'épreuve par le plus 
* adroit de (es Domeftiques , qui s'en 
étanthcureufement tiré rentra avec 
luy & luy aida à le pafler. 

Les villes révoltées formèrent enue<^ 
elles une efpecc de Republique, qui ne 
donna que trop. lieu de juger qu'elles 
ne poferoient pas il- tôt les Armes. EU 
les établirent dans Avila un Confcil 
prefque femblable à celuy que Toaa 
veu depuis daasles Provinces unies des 
Païs bas : Chacune d'elles y envoya 
un Député , avec un pouvoir rufKfant : 
La haute NobleiTe fut invitée de s'y 
trouver en perfonne, ou d'envoyer en 
fon nom : Le rang des Seigneurs qui 
écoient entrez dans le par ty^fuc confer*» 
vé} &ron procéda contre les autres 
àzm les foroies de la furifprudence 
JEfpagnole. On les fomma de venir 
prendre leurs places dans raflemblée 
. qui n'éroit convoquée que pour la déJ 
fenfedesloix,& de la liberté du Païs : 
Leuir défaut de comparoître pafTa 
pour un refus formel i on travailla tà-^ 
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171 LÀ TrâtiqM de l'EdwaticH 

defliis à leur procès j ôc on les cqii^ 
damna comipe, iraicres à leur pacrie* 
Ainfi le Redeur de Scgovie fut pen« 
évL entre deux Se^gneors , pour avoir 
ofédire qu'il ne reconnoifTbic pas TaC» * 
femblée d'Avila pour légitime* La 
]Mai{bn de Pedro Ponce dans la mê- 
tte ville d'Avila , fut rafée jufqu'aux 
fondcmens , parce qu'il Tavoic abran-- . 
donnée, afin de n'être, pas ccmtraint de 
ligner TunionXe Connétable de Cail 
tille & le Comted'Alve perdirent pour 
laroême raiCôn ce qu'ils a voient és 
Rieubles dans Burzos i Se la maifon 
* de Gnevara fut le point d'ecre ex. 
terminée , pour avoir vouio délibérer 
fi elle accepteroit les ConBuifltoiis 
que les féditieux Iny avoienc don* 
nées. . ' 

Il étoit d'extrême importance aux 
Rebelles d'avoir la ville de Medina del 
Campe, & le hazard contribua plus 
qu'eux à l'engager dans leurs interefts. 
Le Cardinal de Tortofe avoir befoin 
4i'Artillerie , & la plus belle de toute 
l'Efpagne écoit dans Medina. Il en- 
voya le Colond Fonfeca poiir Ve» ti. 
zer , de les Bourgews réfuTcrent abfa^ 
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des Frimes. Livre VL 17I 
Innem des'en dé^iiîr dans la cooj«fi& 
tared*alocs. Fonfecaquin'avoic point 
aâèz de croupes pour l'enlever de for., 
ce, eut recoots k cette rufe.Il envoya 
mettre le (ea en divers quartiers de U 
ville , & fur tout en cetuy où étoienc 
tel plus riches mtrchandifes ,dans i'o« 
pinion que ceux qui s'oppoCbient le 
plus à Ton deHtin , fe retireroient pour 
éteindre reœbcaicment : Mais il tôt 
trompé dans une fuppo^tion ù. vray^ 
feniblable ^ & la Bourgeoifie de Me. 
dina aima niicox perdre le plus pceu 
cieux de Ton bien , que d'abandonnée 
fon Ariillerie.Ce que k feu luy confu» 
sua écoit d'une valeoc ineftimable , <e 
néanmoins elle n'en Ht pas af&z d*c. 
tat pour le fauvei en fe divifant. Elle 

* demeura fous les armes tant qu'il tm 
fut befoin pour mettre Fonfeca hoics 
de fes murailles j 6c lorfqu'elle n'eut 
plusrienàccainoûe au dedans«dlleiê 
partagea en deux corps à oeu piés 
égaux , l'un fut employé à a garde • 
des murailles, & l'antre courut pooc 
remédier au feu. Fonfeca qui n'etoit 
pas ades fort pour aflieger la ville, fiï 

. coiiuenu, d'en ravager 
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174. Trdtî^ue de V Education 
éc comme «lie (e vit traitée d'eoneu 
9)ie , elle entra dans la confédération 
au moment que les Rebelles pour a- 
diever de mettre les apparences de Leuc 
. côté étoient allez à TordeiîUas ; ou 
leur dciTein n'étoit pas tant d'élever fût 
leThrône la Reine Jeanne, que de. 
régner fous {on nom , & de noircir 
leurs ad verfaires du crimede leze-Ma- 

' )efté.lls fe prefenterent à cette Pcin» 
ceflè en poftare de gens venus exprés 
pour la mettre en pleine liberté j & 
comme on a déjà remarque que la £o« 
lie ne Tavoit point changée du c oté de 
l'ambition , la joye qu'elle eut 4e fe 
voit traiter de Souveraine fut £.gran. 

^ de , qu'elle l'empêcha d'extra vaguer . 
|»endant que les féditieiix (tirent en fa 
prefence. Elle receut Jean de Padilla 
qui luy portoit la parole,avecla même 
. fierté qu'elle avoit autrefois veu teceu 
Yoir les Dépotez de CalîUlle par la 
Keine J^abelle £a va&tt : Elle ne fe 
plaignir que légèrement de ce qu'il y 
avoit feize-ans qu'<mla tenoit prifon- 
niere : Elle imputa à cette horrible in- 
fidélité de (es St^ets , les maux dont 
Padilla Luy difoif que r^fpagne étoic . 
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'des Prîmes. Livre VI.'' ijf 
àffligée : elle envoya Padilla & les 
autres Députez , confulter les Grands 
fur les remèdes que l'on y pouvoit ap- 
porter i & leur promit de les approu- 
ver fi elle les trouvoit juftes. 

Ils revinrent deux ou trois jours a« 
prés, avec un ordre qu'ils ayoient dreir 
lé pour tous les Caftillans & tous les 
Arragonnois , de fe joindre à L'union , 
& elle le Hgna. On chatTa auili toc 
d'auprès d'elle le Marquis de Degnia , 
qui avoit été û long remps Ton GeoU 
lier , & l'on mit en fa place la plus 
extravagante garde qui fol janlâis» 
L'Evêque de Zamorrà étoit le plus 
échaufc des Conjurez , quoyqu'il eût 
déjà foixante-ans.'Il n'y ayoic^ îamaift 
eu d'homme plus éloigné que luy de 
la profeflion Ecclefiaftiqùe j car outre • 
qu'il étoit né bâtard de l'Evêqcle de 
Burgos, Gentil- homme de la Maifon 
d'Acuenia , il n'avoit que des quali-, 
tez feculieres. Il joubit & danfoit ad* 
mirablement : il s'acquitoit également 
bien de tous les exercices militaires : la 
, vie qu'il menoit ne pouvoit être plus- 
fcandaleufe ; & il ne prononçoit au», 
cane gatole qui ne fût accompagnée ' 
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xj6 Là TrAtît^ae de PEducattotl»^. 
de bUrphême : il a voit choifî dans foA 
Diocefe tceoce ou quarante Pccues 
piopres à porter les armes , & il les y . 
trott loy même dcedez : il les avoic 
rendus les plus fcelerats du parcy , eà 
Les rendant les meilleurs foldatsde l'Ed 
pagne & Ton raconte de luy qu'il les 
eût roiiez de coups de bâton « s'il les 
eût vû manier un Bréviaire. 

Ce Capitaine mitré & fes Soldata ic« 
réguliers , gardèrent la Reme Jeanne, 
te commirent par une pure malice 
une infimié de défordres qu'elle leuc 
çommandoitdans le tems qu'elle avoit 
refprit le plus aliéné. Ils luy faifoient 
écrire & figner tout ce qu'ils vouloient, 
& comme le menu peuple d'Bfpagne 
Itoit idolâtre de cette Princeilê , il 
crut {ùfément le^ Téditieuz » qui luy 
pexfuadoient qu'à la vérité elle a* 
voit été fujette immédiatement a« 
prés la mort de fon Mary à quelques 
tpibleflès d'efprit , caufees par l'ex- 
cez d'amour qu'elle avoit eu pour 
luy , mais qu'elle en étoit bien, tôt 
revenue , & nonobftanc on n'avoit 
pas laiâé de la tenir reièrrée com« 
me aupasavant^par une in|uftice d'ao» 
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des Princes» Livre VI. 177 
tant plus énorme , que (on propre Pere 
pooc régner en Caftiile , en avoir écÀ 
l'auteur. Que le Cardinal Ximenn&l'a^ 
▼oit continuée pour s'empéchar de 
Xuccomber fous l'ayerfion des Grands; 
ôc que Ton fils aîné avoit enchery fur 
l'un de fut l'autre, par le même mo* 
tif que Ton ayeul maternel : mais qn< 
Dieu qui n'aYoic pas donné la Reine 
Catholique à l'Etpagne, pour la laiflêc 
écernellemenc inutile « venoit de la 
mettre en liberté « 6c que Tes bons Ôc 
fideiles Sujets allotent voit des eiïètt 
furpilaians de fa fagcâè à les gouver-. 
sier. • 

Le Cardinal de Totf oCe informoic 
l'Empereur des particularitez que l'on 
viencde rapporter à mefure qu'elles ar- 
xivoient j& Chievres qui ne les croyoit 
pas dangereufes avant que les .foûle» 
yez fe fudènt faifîs de la perfonne de 
la Reine , en jugea d'une autre manier 
re après qu'on luy eut mandé qu'ils 
étoient maîtres de Tordefillas. Il fut 
d'avis que l'Empereur écrivit au Car*, 
dinal , au Connétable , & à l'Amiral^ 
d'appaifer lé trouble en toute manière 
4cde commencer parla douceur* ^ 
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'27^ -^^ ^r4ti(iHe de CEducAtîon 
les Rebelles n'y avoient point d'égard, 
on dévoie tâchée enfuite de les diviser j 
£i s'ils dcmeucoienc fermes dans leur 
^confédération , il faloit les combatte 
en bat^le rangée &'il étoit poillble , 
ayant qu'ils euflènc achevé de prendre 
leqrs ml^iùres pour une longue refif- 
jcance.Le$ trois gouverneurs obéirent 
exaâeme|ic^& l'on ofîîit aux Rebel. 
les de ne plus mettre à l'avenir aucun 
flamand dans les Dignicez Ecdeiîall. . 
$lque$^ & feculieres. d'Ëfpagnfi pour* 
veu qu'il fût permis à ceux .qui en Zm 
.voient déjà , d'en jouir lerefte de leur 
vie«Laproponcion fuc non- feulement 
rejettée , mai| encwe traitée de ridi- 
jculej&les Rebelles s'obÛinerent d 
fortement à vouloir qu» les Flamans 
fu{Ièntinc6nctnent& univerfellemenc 
xhatlèz 4 qu'ils n'exceptèrent plus 
■Chievres. comme ils avoient fait juC* 
<)aes4à , ni le Cardinal de Croy £bik 
,Neveu. L'Evêque de Zamorraafpiroit 
.à l'Archevêché de Tolède • & il n'y 
avoit aucun de Ces I^rêtres enrôllés « 
.qui ne fe fût .promis le premier Béné- 
fice vacant dans la même £gli(ê. Ain (t 

■l'on^t recours au iècond expédient . 
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des T rince s. Livre VI. 175! 
queChievres avoit prb{>oréaa4efeat 
- du premier » & l'on s'aclreÛà4'abord à 
I^Evêque deZamorra. Ce Prelac s'ex.. 
pliqtia • ÉMIS beaacoop de cerononie ^ 
témoigna que Vil ceaoQçoic 4. l'-u* 
sû<yi , ce-ne fecp^ que pour être Pri- 
mac de i'Efpàgne. Mais on eût par.là 
trop . bien récompensé la rebeiUon 1 
S)C Texempie en auroit été de trop pe- 
cilleafe -confequence , fi» tout en £(1 
pagne où ks efprics une fois engagez 
dans la révolte , ne revenoienc pas 
avec caat .de facilité qu'en France. • 
On s'adreda donc en fécond lieu 
à Padilla , qui ne Te trouva pas plus 
craitable que l'Evéque de Zamorra. Il 
étoit gouverné par {a femme , donc 
l'impiété bizarre e(l trop remarquable 
pour ne pas trouver icy de place. Elle 
a voit^ befoio d*acgenc pour l'envoyée 
à Ton mary qui commandeit les Trou» 
pes de U ligue ^ & les -beurfes des Bonr» 
geois de Tolède où elle écoic alors a* 
soient été épuifées , fous prétexte que 
la. R.eii»e> Jeaisne fatisfetoit cxaéke* 
ment ceux qui auroient contribué du 
leur pour Télever fiir leThrône. L'ar. 
geniefie de i'EglifeMeuopolicaine a- 



iSo Là Pratiftte de l'EJucatioa 
voie été fi bien cachée par le Trefo* 
fiet qui en avoic le Coin , qà'on l'avoic 
inutifemenc cherchée par tout où. l'on 
avoit pâ s'imaginer qu'elle fûc. Il n'y 
aVoic pas d'apparence d'appliquei^cec 
Ecclefiaftiquc à la torture , afin de l'o. 
bliger à révéler le lieuoà il avoic mis 
ceqa'il avoic en dépôt }cac oacre que 
las Privilèges de fa dignité & de fou 
Eglife le mettoient à couvert, le me. 
nu peuple n'eût pas foufiert qu'oti 
Teât tourmenté. Mais on n'avoit pas 
lèrré lesRriiques^parce quél'on s'écoic 
imaginé ^ue la iàinteté des oflèmens 
qui y étoient enfermez ^fufiSroit pour 
^pêcher que l'on n'y touch&c , ve« 
piincipalemeoc que la lèmme de Pa> 
dilla te piquoit d'une dévotion extra- 
ordinaire: mats la bonne Dame après 
avoir délibéré quelque tems fur ce 
qu'elle avoit à faire ,crât avoir trou* 
yé un expédient merveilleux , pour 
•jufter ce facrifice avec la pieté. Elle 
alla droit à lïglife accompagnée des 
plus mauvais B^clefiaftiqdes & rEvé* 
que de Zamorra , revêtus de leurs ha« 
bits Sacerdotaux , ikportàns des cier* 

ges allumez ; elfe fe mit à gênons de« 

vanc 
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des Princes^ Livre VL x%i 
Tant les Reliques. Elle les harangua : 
Ëlle les pria à mains jointes de ne pas 
trouver mauvais qu'on les dépouillât 
de leurs ornêmens pour tres-peu de 
tems : EIle.en exagéra les raifons , &c 
)ura folemnellcment de reftitucr un 
\oxkt le double de ce qu'elle alloitpren- 
dre. ëUc fie enfuite tirer les Reliques 
de leurs chaflcs :on les envciopa dans 
des lingrs blancs avec des écriteaus « 
qui marquoient de quels Saints elles 
croient : On les remit dans les armoi- 
res après les avoir encenfées : On eau 
porta les chaiTes , & on les convertit 
en monnoye. Une femme venue à 
cet excez n'ctoit point aifée à rame^ 
ner j & Padilla qui l'eût eue pour Me* 
gère , s'il eut ofé écouter fans elle des 
proportions d'accord ^ convint avec 
cHe de demander la grande Maîcrife 
de faintjicques ^ âr de ne renoncer à 
la confédération qu'à ce prix. Il en 
parla de cette forte à ceux qui le fon-. 
derent de la part des Gouverneurs , Ce 
Van eut beauluy reprefcnter que la 
Dignité qu'il rechcrchoit avoit été 
unie à la Couronne pour n'en être 
plus iêparée : qu'il ne fçavoitce qail 

A a 
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• i8z l'^ Tratifjue de l'Education 
demandoit : qu'il dcviendroit fafped 
à fon Roy au moment qu'il feroit 
grand Maître j qu'il ne jouiroil 
jamais en repos de ce qu*il auroit ob- 
tenu à la pointe de l'cpce. Il demeura 

' nonobftant fi ferme , que l'on fut 
contraint d'éprouver fi Pedro Gtfoû 
ne feroit pas plus traitable^ 

On Iny ofFtit de l'argent comptant, 
&rér€aion de fa terre d'Oflune en 
Duché : mais il répondit qu'il étoit de 
trop ancienne Maifon,pour fe conten- 
ter d'un nouveau Duché : Que^luy 
deMedina Sidonia,le plus ancien de 

l'Efp agn e,luy appartenoit à caufe de fa 
M ère : Qu'il ne manqueroit pas de re. 
connoiHànce pour ceux qui luy en re 
donncroient la polTeflion , maïs qu'i 
ne perdroîi qu'avec la vie l'efperano 
de le recouvrer. On ne le prefla poin 
alors davantage de fe déclarer pou 
l'Empereur , parce qu'il partit pov 
, mener l'Armée des Rebelles au fîeg 
de la ville de Medina de Rio fccco 
où celle des Gouverneurs incapable c 
tenir la.campagne à caufe de fa foible 
fcjs'étoit retirce.Elle y commcnçoii 
manquer de vivres & de fouciages ^ < 
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' ii$ Princes. Livre V î. j 
Ton n'eue eu qu'à condimec deluy en-» 
lever fcs convoys pour lobliger de fe 
renclre à difcretion^ d'od l'entière per- 
te de rËfpagne pour l'Empereur Te 
feroic enfuivie : mais comtne il la te« 
tioit d'une femme qui étoit fa Mere ^ 
elle luy fut confervée par une autre 
Femme qui étoit la Comceflè de Me* 
* dina. 

£ile étoit proche parente de Pedra 
Giron , & le pria fous ce prétexte 
qu'elle pût conférer avec luy. Giron 
ne crut pas que Tentreveue fe dût hon- ' 
nctement rcfufcr, & l'accorda après 
en avoir conféré avec ceux de fon pas^ 
xy. La ComtcIIè luy remontra ^ que 
tous fes biens étoient fcicuez aux en« 
virons de Medina $ & que T Armée de 
la Ligue acheveroit de les ruiner en 
demeurant quelques jours davantage 
an lieu qu'elle occupoit : Que potut 
éviter la mendicité il luy étoit vena 
en penfée depropofer un accommode* 
ment , qu'elle jugcoit trop raifonnable 
pour n'être pas accepté: Que la ville de 
Medina n'étMt confidet able que par 
TArmée qui la défendoit qnelle 
zecevroit toûjourslaloy de celuyqui 

Aa i) 



iS4 hà Tmlqui de PEducAtîoft 
fcroit maître de la Campagne : Qué- 
fi la Ligué o'avoit point d'aaue io» 
teation de s'en faifix , que celle d'otec 
au party contraire une place, de fi 
peu d'importance , on oflroii de l^ lu^f 
xemetcre , pourveu qu* elle permît à 
ceux qui s'y ctoient retire» d'en for- 
tir : qu'auffi-bien ne ks y forceroic- 
on pas j & qu'il étoit fans exemple - 
qu'une ville défendue pas une Année 
tonte compofée de vieux Soldats, eût - 
été ptife d'alTaut. . 

Giron qui n'a voit pas aflèz d'expé- 
rience pour le generalat dont- il fe mê- 
loit>è laifTa furprendre par l'équivo- 
que enfermée dans la propofition de 
la Comteifè de Medina.Elle confîftoit • 
en ce qu'il étoit vray que les villes 
défendues par des Armées , n'étoient 

f>oint expofées au hazatd deiie perdre , 
oifque ccsAtméesy tcouvpient abon- 
damment leur fubftance,on la tixoknc 
d'ailleurs .* Mais il ne i'étoit pas lerf^ 
que les mêmes Armées y écoient dans 
la difette te tellement referrées, qu'eU 
les ne pouvoient ni étendre leurs quar- 
tiers , ni recevoir des convoys . 8c 
c'ét^ iieaiim«»iis là piéciTemetit i'é- 
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des ?îineis Livre V L iJt^ 
tat ou fe trouYoienc les Troupes ItnpCf 
liales dans Médina» ËUes n'y avoienc 
Hit ni pû faire de Alagafins faute d'ai^ 
genc : Elles étoient inverties parTAr*^ 
niée de la Ligue , plus focie de la moi« 
t^é : £lles n'efperoienc point de fe« 
cours ; & les vivres & le fourrage leuc 
manquant également ^ elles euflênc 
çté contraintes en peu de jouis de £e 
rendre à difcretion. 

Cependant Giron prit la propoâ« 
lion de laComttirc pour trcs-avanta- 
geufe à fon party«. Il en parla à TEvê^ 
que de Zamorraj qui n'étant pas plus, 
grand Capitaine que luy , n'en fût 
pas moinB ébloiiû L!tin Se Tantre 
hrent agréer au Confeil de guerre de' 
la Ligue ) que larmée des Confédérés, 
fe retirât à Villapando , pourveo que 
rimperiale rortir deMedina&lalaïf* 
tat en poilèflîon de la Place ^ & ce 
fticlà ia cauiie de fa tuïne ; car ks 
Impériaux tirez à fi bon marché du 
mauvais pas où leur foibleileles avoir 
engagez , profitèrent admirablement 
de la faute de leurs ennemis. Ils aile-, 
rcnt droit à la ville de Tordefillas per-'- 

iiiadcz que s'ils pouvoieot ôter aus 



/iStf frdtUfue de I^EdHCâtîvn 
Rebelles la perfonne de la Reine ,ilf 
ks priver oient de ce qu'ils avoienc de 
meilleur , & ntarcberem avec cette 
précaution , qu'ils ariêtoient & me- 
noient avec eux toutes les perfonnes 
qu'ils rencontroient en chemin.. Ils 
empêchèrent aind les Rebelles d'avoir 
aucune lumière de leur deflein , qu'ils 
euffentaifémentdeconceité s'ils L'euf* 
fent découvert. 

La garnifon de la Ville & du Châ- 
teau de Tordefillas confiftoit prin- 
cipalement dans .les Prêtres de l'E- 
vcque 'de Zamorra, & dans quelque 
milice de la ville de Vailladolid, 
Elle ne s'étoic pas difpofée à £bû«i 
tenir Taflaut qui luy fut donné a\: 
point du jour , cinquième d*0£bobr< 
mil cinq cens vingt : Cependant i 
dura depuis le matin lufqii'au (bir 5 
l'on n'avoit point encore vu de Plac 
attaquée avec plus de chaleur , ni dé 
fendqë avec plus d'obftination qu 
fut celle de TordefiUas , quoyqu*el] 
fût l'une des plus mauvaifes de la Ca 
tille. 

Le Comte, de Haro General exp 
ximenté qui commaadoic les Imp 
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^ des Princes Livre V I. ^ »$^ 
tiaixK^voyanc (on Infanterie fe rebuter 
pour avoir écé trois fois repouflee , fie 
mettre pied à terre à fa Cavalerie^dc U 
mena luy même à l'efcalade^ Les Re« 
belles ne s'en étonnèrent point y êt 
n'en refifterent pas avec moins d*or^ 
dre àc de vigaear. Un -Prêtre le plus 
)ufte ârqucbufier d'entr'eux , s'etoic 
mis derrière un parapet ^ d'où il n^ 
snanquoit aucun des alTaillans , qui 
grimpoient de Ton côté lorfqu'ils les 
voyoit aflez proches pour les tirer. Il 
faiibit fur eux le (îgne de la Croir a^ 
vec le bouc de Tarquebuze ; & préten* 
doit ainH leur donner rabfolution de 
leurs péchez , & diminuer an moins 
de la moitié ie crimequ il alloit com« 
mettre : Il les miroit en fuite , & les 
renvei;foit morts dans le folTé.Il avoic 
tué de cette forte onze des plus hardis 
Impériaux ; mais en pratiquant fa ri« 
dicuk cérémonie â Tégard dudouzié^ 
me , il receut dans Tosil droit un coup 
de flèche , dont il expira en deman«» 
dant qu^onluy fit Ja même grâce qu'il 
avoit faite aux autres. 
Il étoit déjà midy lorfque le Comte 

Haro n'efperant plus d'empottei la 
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kSS Ltt PrétfifHe de l^Editeâtion 
Place pat l'endroic qu'il avoit crû \é 
plus foible^tranfpoitaractaque à l'op- 
pofite. Son Infenterieialoufe que hi 
Cavaleiie exerçât (a fonâion , a^t 
avec plus de chaleur & d'ordre qu'au- 
paravant. L'une & l'autre iîirent 
néanmoins repouITées jufqu'au foir , 
qu'un (bldat Navacrois de Cadôrra, 
dmu h apercevant an (pnds dufo^é une petite 
fumdJ* V^^^^ mal gardée , la montra à (es ca- 
f,if, i* marades, qui luy aidèrent à l'enfon- 
cet à coups de leviers , & entrèrent 
par. là dans la Ville. 

Le tefpeâ: dû à la prelèncedela Rei- 
ne pat les vainqueurs, qui fe vantoient 
de n'être venus que pour la tirer dea 
mains des Rebelles , n'empêcha ni 
le pillage de Tordeitlks, ni lesautrea- 
excezqui l'accompagnèrent cette 
Prince0è ne s'en- formaliiâ pas beaa« 
coup , quoyqu'elle entendît des bruits 
cfiroyables de tous côtez,parce qu'ox& 
eut foin de ne pas la détourner de (on 
divertiCfement ordinaire , qui étott de 
donner la chaflè au^ chats. Cepen- 
dant on n'éprouva jamais plus ienfi- 
blement dans aucune autre rencontre. 
4|ue la réputation eit ce qui décide le 

pluai 
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-fliVLs fouvent les querelles dkns \d( 
guerres civiles , auffi- bien que dans les 
étrangères : Or les Efpagnols qui Te 
ééclaroiént à Tenvy pour ia Ligue: 
i^rfqu ils fçavotenc que leur lîciiic 
ctoit avec lcsLigueûrs,h*apprirentpM 
j^lûtôc qu'on la leur avoir ealevée!||^ 
qu^ils dhangerenr de party idans tousi 
les lieux 6&iis le pArenc avec inipil^ 
iiïté. 

> L'exemple païïà même des* ^petits* 
tax grands ;.tSf Pedro Gyi^oQ renonça 
pûbliquemenc à la Confédération fuc 
un démêlé qu'il eut avec l^Ev^qiie 

/de Zaïnotra , ^onMl ne tira pas ctfuce 
la. fatisfaâion qu'il efperoic du Çôn- 
fèil du party. Sa defertion acheva ^dc^ 
Âécônceccer ia Ligue v& 1 on ^e^doa*^ 
ta prefqtre plus qu'il n'eut levé le fiegé 
de Méâina, 'flans te defleîn Fornic dç 
ccahir ceux qu'iLabandbnna fi proml'' - 
ptement enfuite. On fut confirmé dans 
âne opinion qui luy étoit fi derayâh-^ 
tageufe , par la manière dont VEmpe-^ 
teUr le traita depuis ^& lôrfqubn vit 
qoef Sa Majefté faffoic plutôt fémBlarit 

• de le punir qu'elle ne 4e puniilbit en^ 
4Clfet ) nonûbéanc la maxime toûjotft|- 
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Xpo La Prdtitfue de l'EiUteéiUn 
v^iiTQraie du .ConCcil d'Eip agae , ilç. 
»^ aroit ' jamais d'indu .gencc . pout les, 
perfonnes line fois, engagées dans la, 
:|^éb.«iUop. Cectes on le laiûà depuis, 
^yivre^dans fe^ maifons de campagne , 
comme s'ily eocité relégué , fans luy, 

4'aUpr à la .Cour , & c« fut-là toutç 
â*venté exercée k£on égard^te Co> 
•IbnelLojiis Bcavo » ne fe conceoca.|^ 
.4'foîiter, Qyçon , ni de renonçec., com- 
•me lùy îbleinnellemetit.it U4<igue. ^ 
,|>î^;de plus fous les Epfeigîiçs Impç-, 
çiales , & devint le (Aus grand cnnç- 
my de U;fa^ion qu'il «voit .^idce à, 

'^rraer. \ .. .. 

'l^ës Gpiivemeors œnvaincia.i que Va^ 

;Ligue çpmoaei^içoit à^cçliRÇÇ .^cwxop^ 
ç<^s.i^ciïient qu'un effort cxfra/?!;-] 
éisMxe ^iiPi^ qu'il fût , piQi^pt.^ 
fùfficoit pout la mïner , map.<ifF^Ai 
i^n^ cctic veuc la plupart des irpupçs 
■qm '^iibî^ Lafjayacre. Ils en .tice. 
rent encore du Roy de Poiitueal* X.] 
; ^ute Nobleflè demeurée Âdellé,prêt 

e>^Q^ iitr pied pajc taiit de divçrs 
fiia» une armée plus .^Cooiidei^ai^lc ^ 
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des Minces, Lirrç Y It ^5^1 
toute manière que celle des Confede- 
rez. Le Comte de Hâro' en Fàt eHcort 
'GeneEAl,& la mena droit àcelledéséa» 
nemis , qui fe raff aî,c|i.ïîôient aux en- 
virons de Labaton. Jeaii de Padiiia Cw^ 
tant approcher les Imperiaux^âc Infor. 
ttté par (es efpions qu'ils étoiéÀt hieii 
plus forts, qae liiy^t jugea pas à|prô« 
pos de les accendre dians le pofte qn'it 
• Mcapviic.ll en fordc le matin du vingt* 
trois- d'Avril imlcin*q cens vingc-uA* 
& prit avec. une excrê'ne diligence rai 
lâim^ de tr oro viUe forte tHc ifèitua. 
don , dans k penfée qU'ii «nroic le 
\oif\t de s'y rcfugiei: , ôc.d'y demeurei; 
^lifqu'à té qoë le renibrt coniîder.«ble 
qui luy venoit deVaillaiiolid 6c de To.' 
lede , eût obligé les l'.nperiaux à divi. 
i^loKtfôrces poarlnyen oppo(êr' 
'iiaerpartie ::Mais il fut acrdht à my. 
cKemin , 6c contraint de tourner vifa. 
ge. La Cavalerie légère que le Comie^ ^ 
de Hato avoir envoyée à Tes troulDs» 
joijçnit fur le iîîidy l'arriére garie des' 
IRebeUesàVilianar, dcl'y arrêta j if. 
qu'à ce que le gjrbs des Impériaux fût 
•arrivé.' Padilla qui s'écoit tenu à ia ' 
^queaë pour y nieiiz donner les ordres ' 

.Bb ij 
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Lé pPratpifue de VEdHMtim 
^en.cas de beioia ^Âi ftomi^ttipitvtf y 
Avancer J(bn actillecie : mais MaUona^ 
do qui la can4ui6>u:yaiUiett d'obeii: hi 
fie enfoncer dan^s tin bout b/ec d!au il 
ii.'étoic pas,poffibIede la tirer, & s'alla 
jcendie.aa^ Impériaux. Un accident il 

ce dé y ait^cce , il ne dunii^j;^ 
fovfSt , ^ ijcfclotipn, dc' fe, 4é< 
tendre jurqu'au decniei. foûpiç. It - 
{bûcinr à la tête, de foD ,a(rtèfe> garde 

voient fait qutiinj^ps ^t.lçur.ja5j|3Çi(^. 
aducez que s!ilf ienve^if ntJé.cai^pti 
que t^adill2(!cpmmafi4oj||t ei^^eçjÇïçj^f^ 
lesjdetnc aut^es/e inettrojetit fuiiça 
comme il arrivai. canon je$ Ivçtj] 
petiaux. Et un fracas d'autant plus ho|^ 
cible , que celuy des ennemis n'.y ré.| 
pondoit point .fi l'on. eûjL pû.(e^ . 
donner la patience de le .recharger ^i]^ 
e^tfqffi pour défaire les Confedej cï^bj 
Mjûs l'impetuofité des Imperiaiiic aluCi 
iùCqu'à le nc^igct ', .& même jufqu'.^ 
te couvrir ; & la,4>ataiUe devint aloct^ 
pdos .fanglante fans Cfùnpafai^^ 
^ qu'elle n'cjât été fans cçtempoxtenaeijc^ 
oc, courage. Pailla nç ,f4cj??s.îi:oqaj^ 
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dis Princes. Livre VI. 
»é dans le chbix de ceux qui cois^m, 
attirent auprès de luy. Ils y furent- 
ttiez'^râns fortir de leurs rangs ; & 
Peut été comme eux , C\ les marques^ 
qu'il avoir prifes pour fé diftinguer 
des autres en dqnnant fes ordres aux^ 
Rebelles ^ ne Teullcnt fait connoî^- 
tre aux Impériaux'. Il fût fi bien 
remarqué pat les premiers ennemi^t 
qui le joignirent , qu'ils prirent atti- 
rant de fèin de lùy conferver la vie . 
qu'il en prenoit dé fe la faire ôter 
11$ Tcnvifonnercnt : Us le démonte- 
i^t : Ils fe faifirenc de fa perfonne ; , 
& le donnèrent en g^rde à des gens 
qui le condtiifirent dans le Château^ 
le plus proche du lieu oû Ton com*»' 
battoir. Son corps de bataille &rom 
ayant- garde informez de fà prife^^ 
ire Ce défendirent point : Les Càva. 
liers & lès .Fantailliis y prirent la; 
fuite de concert , bc furent pourfui- 
y\% jufqu'à' trois lieues 81 denlie de " 
YiUanar. Là vidoire fut fi complets 

te, quê îa i:igUî etr nu cnncrcmcnr 
rompue : Ses principaux chefs tOffl« 
berent vifs dans la puiffance àts ll^^jJl^ 
liogxsiaQX On les exécuta à moil diHtxi é 

làh iij^ 
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19^ La FrattfHe de PEdi^tAtion 

le lendemain vingt - quatrième^. 
ian$ aucune forme de procezA ; fur ce 
que le Confeil d'Efpagnç prétendit. 
i|ue lé crime écoit; fi évident , qu'ils 
n'avoitî ^bcfoin ni d'accufattuis , ni 
de preuves , ni de témoins , ni dé- 
juges : On les décotia tous ^ &.Pa^ 
diila qui avoit été Ifur C)itf , leufe 
^onna Texerople de mou):ir €xm^2p»m 
fèment. 

" Con^me il cçnoQiffoit le génie in-, 
exôfaiblc de cfiî»<lè fa Nation, il ncr 
demanda & n'^ijpccd pas ir.gne de 
grâce. Il n'atiecdit point que. 1% 
tÉort luy fût annoncé pont 8*y pré- 

S'iier î ^ ço>u ce qui J»iy «cjjjippay 
c fineiuier dan? Tes dernières hçu-:- 
les , f 0 1 qu en alfani am lup puce Sç.^ 
diflini uauc dans ia foule des fpe^*. 
te«r§ le fitrç puifr.é du Duc de Me- 
dlina Sydonia , qui a fait depuis la fou- 
che des Comtes d' Qliv^iieat , il i'ap.,^, 
pella j & le pru de porter à Marie,;^ 
Pacheco de Mendoià fa femme ni^, 

— — — — ~ — TT^. ^wM* vâ^iiucr 

gagé de fon amour , quoiqu'il n'i- 
givoiàt pas la manière donc- elle avoit' 
ijgiiçjçs Reliques de Tolède. . Qxxt^ 
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dés Frimes .Livre VI. 15^ 
Sàme ne telàchà tien de la, tefolim 
tion qu'elle av oit phfe de pou^Ru: la^- 
rébellion aufll loin qu'elle pourroir 
allée , locs mêine qu'elle vit:£i>niiuu 
ry~ morr ^-fon paicy- ruiné; Elle fit-, 
peindre fur une Enfeigne Pâdilla dé* 
ooUé :£lle ordonna qu'on- la portât- 
devant elle la première fois qu'elle 
ibrtit après avoir rcceu la nouvelle 
de Ton Topplice : Elle prit entre Cet' 
bras un fils emmaillott&qu'elle avoie- 
de luy \Jk parcoinrani dans* une poC 
tore U pitoyable!k;^iues de Tolède^ 
détourna le peuple de la refbIutioa< 
de- recevoif à l'exemple de Vailladoiro 
lid te des autres Villes dé fon voifi^. 
rage ^ Tamniflic qui luy ccoitroâ^rc€ 1: 
lïlie le cofifittyia dans^ kt iênritiienft 
{tàït\c\xt qu'elle luy avoit infpueaj^. 
tt Ty tint prés d'un an j puifque ce 
ne fut que le trofô de Février mil cini{' 
cent vingt-deux j queles Impériaux.^ 
ayant formé. dans lâ même Ville une 
fiâion plus pniflince que ûetine^ 
par le moyen* de Melinar ^ qu'ils 
avoicnt gagné en luy promettant un 
Clvapeau de Cardinal ^ TArcheveché 
dé Èarry , & rEvêché de Songiletta 

' Ti-r •••• 

B b inj; 
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La PrcXtlç^ifd àe V Educ^ion 
qii^il eût depuis que Tôîede tct\ 
tQUt d'un coup dans le devoir» 
veuve de . Pâdilla abandonnée \ 
fiens\ inventa pour fe fauver une ri 
tqfUi luy réuiïir. EHe fortit dç Ja^ Vi 
montée fiir un ane & fi bitfn traver 
en païfanne^ que ceux que ron ave 
iiiîs auxpprtes à defféin dé rob/erve: 
fe biffèrent pafiTcr fâns lâ xtconnc 
hç r EIle prit la. remè de Portogaj 
Jk* é^nt^ jur lé chemin une iiifipii 
ae^^#ï^et$. Les Portugais lareceurer 
4- uriç^ manière ilTé^^ ^le Ro; 

Dom Manuel ^ 7out beau. frère cf< 
MEmpierear 'qu'il étoit , fc piqua poui 
elle fil'une (rencrofité qu'eilt: n'a.yo)i 
p« Ifeu d'ei^erer. Il crût qu'il y al- 
iStt'de lé Scraveraineté xln Portugal 
de dbiinec afylé à^xetse iiliidremajU; 
feeureufe i & les offices des Miniftres 
4e l'Empereur auprès de luy , pouç 
Ifébliger à faire dire à la. veuyç de 
. Fadîllai de chercher ailleurs une re- 
traite , furèht abfoiqmenc ifluules. \\ 
• feparcit conftamment que puifqu'çJlc 
avoir choifîTes Etats pour (on fçjour^ 
4e^ y demeureroit libre autant, qu'il 
;v luy Elàitoit^ . / ' 

» 

» 
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- ITl^vêque de Zamorra Ton coufin 1 
ji'avoit pu fe trouver à k bac:^iUe» 
piurce que le Confeil de la Ligue 
ne s'âtcrndoit pas (Uie Ton deût com^ 
Battre (i«t^ , l'âvoit ttYoy^ à queU 
ques lieuè's de4à : Il s'y déguij^ eo.> 
apprenant la défaite de Tes compli- 
ces, &/èrefu?iadaciS'les Montagnes 

c 9 011 il demeura caché prés 
de dix-huit mois fans pouvoir trou- 
ver loccafion qu'il çhffrchoîc de paf^- 
fer en Portugal. Oh U lecomiuc ai^ 
Bout de ce temps dans ucte cabanné* 

. ou il étpit' : on l'arrêta ; on le conw^ 
duifit à Simancas ; & on Tenferra* 
clans le Château de cette Ville , en 
attendw qite Ton. eût obcenu d^k 
jpape. un Bref pour luy. faire fon pro- 
cès. Il étoit à la garde d'îni Aicayde 

.qui le tiaitoic aveecout le refpeâ: 
4éu à (on cacaâcre.- cependant com^ 
me ils s*emretenoient enfemMe après 
repas «l'bvêque qui aVoit un coû'» 
teau caché dans la couverture du 
Bréviaire qu'on luy avoit laiHe l'en. 
|ira , prie au corps l' Aicayde, le ter» 
raflà , luy coupa la gorge i& fe^ fût 

Ciuvé.(aBS le. âls de i'Alcajde , <^ut 



l^S' La Prati(^ue de VEdùcAùon' 
accourut an Imiit àflèz-tâi p6ar:are> 
rôcec le priroimiec à ia dernière pors. . 
te : On luy mit les fers aux pieds & 
aux mains ;j& le Bref ne fat: pas plôi> 
tôt arrivé-, ^V.Qn le âr .mourir, en.^ 
prifon, * 

Les Mémoires' èt% Efpagnols dé ce- 
tems-là , ne convieonentpas do genre 
de foB fupplice, & marquent a flei. 
ftar leur d^rence qu'il y eut un or* 
dire exp^s de le. cacher. Il y en a qui 
{lotEent qu'il fbt. décollé cdènme les ' 
aiuresrmais ily.eR a aulfi qui difenc»: 
qu'on luy envoya TAlcayde Ronchî- 
Bo , qui \t (h précipiter d'<âi> des cre* 
seaux du Châleau d? Simaneas. . lU 
S'accorde;it mieux à raconter la trifte- 
^ £!n de DoQv Pedro d'Ayala'Coni^iè de- 

Sialvatierfa y^CiûÈf du Confcil de là^ 
Ligue , qui fe vantoit ,de defccndre en 4 
^ droite ligne des Rois 66^s^ fans, 
qu'il .y. eûtfÇtt .de m^ange du fang 
Mahoinetan , comme dins les autres' 
Maisons de Caftille. Ce n'efl poiht- 
' icy le lieu d'examiner A*il difoic vray $ . 
& il fuffîî de remarquer qu*apic8 
avoir été long.temps dans les moii.; 
tagnes fans trouver à.aiatjger qu'a« 
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déS'Frhtcés. Livt'e VI. ii^ , 
vee une /extrême 4lépetife «parce qu'é*. 
cane piofciic & ceux qui laffifte-. 
roient «n qaelque manière qpe eer 
« 49veiiai}s par^là complices.deron^ 
cnipe,on ne hitzardoic pas.pouc peui 
4e ch&fe de fe faire artcter en- Toula^ 
geam la. miiecA du dernier des rehel^ 
les. Il fut pris & expédié dans uoi 
cachot-, après qu'on l'eut laiiTé Un*' 
guir long-tems en attendÀnt la.im>rt{ 
qui luy avoic été dénoncée. Le peu^».. 
pljz lie le /îçeut. que lorlqa'il le vic^ 
pprser en (ate Ips pieds nnds^ & le- 
vifage découvert. Athanafe d'AyaU^ 
(qn , écoii «l«f s aâoellenient .Page < 
de r£,papereuc,, & avoit Tuivi 5a Mà^ 
jeAé «en AUemagiiew. U y. apprit, la. 
pippCcrÀp^^ion & cnfoite la vie vaga»- 
bonde <je^ fon pïcre j.k commij- il. 
étoit d'xfxceUent naturel il en fut Cu 
touché , qu'il ne délibéra pa» un mo- 
men: i'il ii^rderoiî iâ fortune, poitf; 
«flîftec dans /on extrême neccfllîté 
ccluv. («H iev avoit donné lâ vie. Il- 
avoit un cbevat: de prij^qui Iny fer*- - 
voit pour lé manège : Il lé vendit : 
Il en convertit Targecit en une lettre; 
d^ 4iiaugç }^ ^ l'adce^^ à on QenùU^ 



* 



homme Ëfpagool qu'il connailïbit ' 
aâèz acny^e (cm pcrc , pour luy en--' 
voyer en q^lque licu^ii'il fe rroa< 
vât y la femme quelle <;onci;noiK* JLe 
Gouverneur des Pages royant le jeu-^ 
ne Ayala £ias chefval , crut qu'il T-a^ ' 
voitx vendu pour.^joûer. Il paflà àt*' 
cjttte erreur dans une autre, qui fer- 
vît poFurcanc^ à faire reeonnoicre jar 
vcrité. Il affembla les Pages dont-il 
zn-oii la cotr^Dite , qui étoient- au ' 
nombre >d0 vii^t.cinq <m Cfeme ^ &' 
demanda en leur prefence à d'AyaU - 
• c« qu'il avoir fait 4Be Ton chevaU'* 
Ayala iie répondic. autre cbofe (inon- 
q«*iV j'en étoiç- défait., & que ce' 
n^voit poànr été à tnauvaifè fto, L,^. 
fe vérité dont- lc< Gouverneur ufa 9^ 
ioft i§^ïû^cm TôMiger à s'cxpli- 
qfier plus nettement , ne fat pas au 
pabledeluy arracher de la bouche-^ 
un mot de plus j & un nieiice fi^bf,: 
tiné & dyt^ conforme au génie des ^ 
I^ges. 4. au^enta la . ^ioûié 
l'on avoir d'en. apprendre la- caufe. 
La recherche que Votk en fie fut fi' 
exaâe , qu'end . on découvrit prefr 
^$te tomcç^ les g^tticulautcz.^: <^^: 
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Uion ivient de rapporcer* ' • ' 
Le raïinemenc des Efpagnols cft 
<aUé plos loin cp^e cAûj des «nciens 
^urifconfultes Romains , en .ce qwi 
legarde le cncne de Iczc-Majeft4, ^ 

ce <3(ai iftitc en edttvâmei^ tfM niakils 
psedoles, Lc^tSouverReiir -dis -Page# 
fuppofa qtfil! en feroic noircy , pour 
«Vi^c lîçû qà' A yak avoit^tevèy é de 
Vacgent au Comce de-Salvaciercâ^fon 
pece,s'il n'en donnôit à l'heure mê- 
s«emvt8>i'^«i^£mpeceui:»-^^It toérat té 
direàrS^Maje(^c,^ui -rayant leii^' dé 
fjQin exaftîéide , iVttâltSitîppn^^ 
t*(&àkc^i^mM ct^i^ d^ autre 
veuc que ne f enfoit le Gouverneur» 
h\\é «iwya»4*tttthe* le Page /^^^ tuy 
:..aoautiaada^d un con *k fe fiire obéit 
qu'il ne luy déguisât rien de fa coi^- ' 
duîce^ fur i^aâiôn dont <m i^aitcufoit; 
* Le Page cout^jeune qu'il écoit , parla 
arec une ices-profonde-fdûmiffion, 
ii'a^oUa pas^ néanmoins d/être 
doupable. U die feulement qu'ayant 
appris par la voix |>ublique -, les ex- 
tremiiez boFfibliâr dù {bn*malheu- 
œux pere ccoit réduit^ il en avoir çté^ 
tellement atiendry queVàfyant po«ic 



Afo^ La TrAtlcjne de VEducAtian 
d'autre bien que Ton cheval , il l'a* 
^voit vendu^pour l'aûlftct » relblu de 
fe vendre ?by-inême dans le même 
-deil«n,s'il tiouvoic quelque perfon- 
ne qui voulue racheter. Lt Gouver* 
'^éàrx:t Ac que le Page-s'ésoiciperda 
|>ac/']uoevc«l^<KiBoo lïopi Aiagenuë^ 
^ que rEovpçceuj: l'alloit condjun* 
'lier. -Il fe-ccM^nte» dims .(<mi :opù 
«^ony eo.apperceyanc Sa Mjiiefté^ cti 
«ttaordinaiiement penfîve : mal& ^ce 
fi^étcHt' pasj é^AfM^l^ltM.f <âà/meau 
'Ra^§. qui Uiyjipapôieiït LHma^ 
ginatjÔl)< £}le a^miroit • là pieté Se 
la iêti^ècé M Page ^àf CMifl^e'GlMS^ 
vtes iuy avoir rappris ; qu'un Soùve* 
' rain manquoit au plus 'indïi^eniàble 
de Tes devfi(^E$ , Ic^ui'il ilaÀuàtCi S»a8> 
recompenfe .110^ 9âion 'her6ïque« il 
' cbercbotc à reconnoicfe eellir->cy eon^ 
!=]|ie elle ' uaericQi« Mi»s d'^eoss 
elle avoir éic faire dans une conjoncw: 
ture , où cooc çe que rEmpMei»fe. 
soir pour témoiguei^ J'eftioae qa'4l* 
avoiit 9 tournerait à font propxe- 
pr^ttdice. Lie Comte de; Sklcatien»? 
écoit le plus criminot deir^R«belln%- 
îLés loix de Caftille aroicm en xe. 



Digitized by Gopgle 



■des Trlttces, Xiwre Vl, ' josi 
^€9$. expreflemenc défendu à fcs pto. 
.^pies cnfaas4eraIIIfteL: Son:£ls l'a- 
•vpit pourtant fait : Il en demcuroit 
• 4.*^cord ,} & fi Ton cosromioic : & 

£*ute au lieu de Ta. pupir^ h ttaa- 
*<]^ilité d'Efpagnç n'étoh plus mu 

tue» ^ue«l'£inpefcstMût:ércr Ce pro. 

meure , <)UQyqa'il en tàt m extré- 
t nus i>e(bm dans les nouvelles a0àices 
-que. l'ËBipice iwf alloit attiiei^ Il 

f^loic dQnc .qiie 5a Hajefté crouvâc 
•un cempecaniroenc qui d-un côté 

r;;npêciut d^ic» injufte , & d'un. 

autre coté déiourxtàc avec tant d'à- 
/dç^flç'le contre-coup tie la judice- 

qu'elle exerceroU ^ qu'il ne rejailUc 
^pas contre l'Eut , & voicy fa con- 
duite dans une aÉiire iî délicate, 
'^le ûtàce Page unç (res.ifevece.ie;. 

pjrimande devant fon Gouverneur^ 

C( fdgnit pourtant enfoite de luy 

patdonner dans la feule comcmpbu 
■tion -de fa jeunclTe. Elle le renvoya 
À fes exercices ; 6c cecenanc le Gou- 

neur luy .commanda dachepter à. 

d'Ayala un autre cheval pour le. 

mmns aiifll beau que celuy, qu'il a-. 

3roic -▼en4u> «^^us pcctjexte. qu'il 



;icr4- Lo'fratifiu, de VEâitcsmn 
auroic de rinhutnanité à luy oiti- 
les chauffes dans le tèriis qoè là re- 
YoUe de Ton père l'avoic réduit à k 
mendjLcicé ; & tiû*e<j^le retenant pont 
Page ii (êroit ^uniteoic *qû*il^ ne iih 
pk^ û iiieti .monté qae les autres Pa« 
*gcs , pjoifqù'il h-y en avoh enir'eux 
'atictm dont k Aiaifen • £ât meilleure 
que la (ienne. L'Empereur en de-' 
meura-là tant que durèrent les guet- 
tés civHes d'£fpagne : mais apros 
'.qpif elles furent cnnerement finies , il 
prit occafioii dù premiët 'fcrvice qtié . 
d-Ayala forti de Page rendit à. U 
Monarchie d'Efpagne , pour le tc- 
compenfet de ce qu'il vendit de fau 
te , & de la tendieffe pour ion pè- 
re. ' ' . 
-Fernaiid d' Atâlds qtroique desf plue, 
fi^nalez entie les Rcl^elles , ne fat 
pas recherché avec tant d'exaifbitude 
que lé Conlite tle rSalvatief ta , ioit 
• qu'il fût moins 'Criminel .j ou que le 
Çonfeil d'Efpagne eût égard aux 
iéryices que le Marquis de Pefquai* 
«e fon proche parent , qui portoit ie 
cnêmè nom , le même fur- nom , ôc 
les mêmes «uses^ avoi^déja tendus 
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dçs ? rinces Livre VI. ; jof 
& pouvoic encore rcndie à la Cou. 
fonnCé. On ne iobferva point dan»- 
les liciAcou il Te rcfugiolc : On £ts^ 
ma les yeux fur les dlverfes cenrati-» 
ves qu'il fit pooi cirer hors de 
l'Efpagner On l!cn laifTa fcrûr j Se 
Ycm feignit de ne le pasconnoître lorf- 
quiil fe prefenta travtfty posr pallec 
en France.. I , n'ofa pas y denîturcr 
après la ruptaie de François Premier 
avec r£mpereur ,.de crainte de fo 
rendre plus coupable qu'il n'étoit * 
£eie rerira dans« T Allemagne oà' la 
BÛiere qui l'accueillit^ le reduifit à. 
folidei les amis qu'il avoit à la Gour 
Impériale , fur-la grâce qu'il y prc*> 
tendoit obtenir. Il écrivit à tous en- 
particulier^ mais la plufpart fefufe- 
rènt^de lire* fes^ lettres ;î & \t reftc^ 
jc|m ne fin pas fcrupukux jufqu à ce 
poinf , ,le fnt aflfH- pour ne luy pas 
répondre, i Une froideur fi générale * 
le décourage ^pas néanmoins ab^ 
folument; Il avoit été Cônrtifan :tt 
«onnoi(ro2t les gens dènt&il avoit zi^ 
éaire. fçav oit. qu'ils fe remuoient: 
quelquéfois ; pour les CDOpables* dif.- 
jp^ciex:qui it^ folUcttoient «en pef^ 
Tam. 11% Ce. 
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. ^6 La Trâti^ue de tEducatîcn • 
tonne ; mais qu'ils ne (è Ktmuuçtuf' 
îatnais pour les abferis. Il forma là»? 
«jelfus le dellèin hacdy. d'allef à la : 
Cour Impériale , &c prit les précaa* 
lions oeceiîàires paur fe cacher à 
ceux dont-il n'écoic pas à propos', 
qu'il - fâc connu r mais il avoic- -mit. 
trop d'âmis pour n'en avoir poinc*^ 
^'infidèles*, en un lie» , où' i'amicié: 
n'eft d'ordfoaire pas plus conftante 

auela faveur. . ' ' 

' p'Avalbs Te 4é)Couvf it à un £fpaû 
gnôl qu'ilcroyoit itre. dan& iè& inte«. 
refts , & qui n'y é toi ( pas , JLes Re- 
laiioAs ÇaftiUahes ne Ift nénnàfiMl' 

point , âc ne conviennent pas même 
(de fon caraôere. Il y en a qui le 
£pnt C^nfeillec. d'Ëtat , 5c il y en-* 
qui ne luy. %tt(ibiei;t. que Iç. ti|çe à» . 
Courtifàn « qui n,e (Ignifte pas grand 
cfeoft dair». Ulangue ËfpagnQleJ»t£«.. 
qu'il eft feul. Qaoyqtt.'il en foie , 
cet homme qjû.vepeit^de promettre^ 
À. d'Avalo» avec des (ètmem exécra^ 
yes de, Iiazacder pour objteniiv 
' (fi grMe , aUÀ . imaiMliaiement kcar. 
-willer à fa perte an Palais de i*£ni4». 
|pKtt|« Hil^^Sf Majeilé qu'il ayçii . 
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4^iK Princes Livre VI. jo^- ^ 
ànluy donner un avis d'excréme itn« 

Î)omn€e ; Se b tirant à part , Iuy fit 
encir qu elle ne by avoit pas moins*' 
d obligation que de la vie» Il ajouta 
qae d'il Talcs «voit eu rdFrèmerie' 
de venir à la Cour ^ , & Timpruden* 
ce dcr s'engager luy même dans un' 
ptegc dont^il n'y. aroit point d'iffiic * 
pour Iuy ;Il découvrit Tendroît oHh 
ti écoii caché : H donïia lesadredês 
pour l'y» trouver, j&us prendre le: . 
change,, 6c pour Te CûCit de luy rans^ 
bmit t 11 ftippola qo^il ne s'éiloit^' 
approché, de Sa Majofté Itnperiale^ 
que pour exécuter une confpiratioti- > • 
Ibrniee contre-^elle , dont-if étoird^atu 
;^ur OU' :1e complice ; ôc n'oubliai 
0 rien de ce qui . rervoitcà cfortifier Gl 
conie^ure.., - 

L'Ëinaereur lecouca avec beMi^ 
«oiip d'attention , &> le renvoya* 
après l'avoir remerdé du ibîn qu'i&t- 
prenoit de la confervation de ià per- - 
fenne. Le donneur > d'avis retourn»- 
•dans^ ia .maiibn exiiaorihnairement 
content de fon>4â:ion , & persuadé;: 
qb'il «voit -bdittcoop gagné 9ti'fttà, 

d'^vtlosi H ne s'étonna poiiit< 

Ce . 4^ 
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joS La JPratiéjjue de VEdugation 
4e n'avoir pas éj:é recompenfé fur 'te 
d^mp pai:ce^ qu'il fuppafa que 
rEmgcrcoc avoit crâ d^j^oir fc faific 
4^ la perfbime qukluy^, avoit été . dé« 
cpuvçr^e ayf n&quc de payer le dela« 
teur. II retourna dés le. foir à la. 
Cpur dai^s cène pjenfée , & crû& que. 
^ le premier Courcifan qu'il rcncon^c 
tfeioit,juy diroit à ràreiUe que d'A- 
TaLosétoifr>u€cc:Mais il fat cxtsa^ 
oi;idituiieinenc furpris o'^n rien-^ 
^ipmendre en chemin , ni dans l'an^. 
ti f chambce dis rËmp^.ieusi II ea- 
(^Çfcha Iong>;tCQ)ps à^ns fon^ tÇptiy 
une raifoii qui-^ le TafisfiA ^ & n'en>. 
fiçouv^i poini;.'d!aucce , finon que Sa; ^ 
Mâtjaàé eût eu-de'plus y^reflànces af. 
^jres» IL fe confola d.'jibocâ par.là.^ 
de la négligence que l'on ayoic pouiu 
Çfiïi^ .avi.f -: ipais ^lorfqu'il la vit «on- 
(inuectle fetfond & le iroifiéme jour ^ 
|lc. qu'il apprit, que, d'Avalos follici.. 
toi(?comcpe auparavant fa grâce du 
Meu o^t il éco^t cacb^, il change» 
d'opinion s'imagina que l'Empe. 
rcuc eât oublié ce qu'il luy avoit dir« 
11 eut. l'efircenteiie de Ten laica ibu« 
mis. I^&>. r£^essuç. ne ^quywi^ 

•H 
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•des tfinca. Xxnt V H fo^i 
\\^% alors Tupportei la perfidie de cet 
flomnfe , luy. repartit j IToui deviez^ 
fimot aUer t^n k £Avfl9s que j'U 
tois icy , ijHc de me . vepïr dire & 
peter- qu'il eft.ii j fmfqu'en l'état ok ■ 
font les chofes'il avoit plus à craindrei 
de moy , que je ft\avois ù craindre dé- 

luy. Sa Majeftéc- e» «cfaei^nc ces» 
Bjois , fit figne <ie la main, au Cour*^ 
tifah de fe retirer d'Avalos ne 
fuc m xeciiercbé ni mis en prifon :; 
il eft vray qu'on ne laiHà pas^le l'cx* ' 
capter dans i*amniftie ^ui fut accor- 
dée pour la lebelUon, des . Efpa^ 

. Elle fut expédiée à là modè da; 
païs.qui la denandoit , c'eft^dire ^. 
avec des exceptions qui la tendoient: 
mutile- aux perfonnes de. qualité qui' 
en avoicjtt iKroin^. U^yu en.- eut 
deux cens refervées par. nom ^ fur- 
nom : • Mais. Chievres qui n'avoit: 
pas jugé devoir s'oppofer à cette 
I montre de feveri*é ,Ja rendit pref* 
que entiereasent vaine dans la voye- 
qu'il s'ctoit rcfetvée pour l'cludei: j., 
qui étoit celle de l'exécution. IL ne 
p^HKoifdomerqaeroEage qu'4 yc*- 
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noie d'appaifirfc n'eût été principalei« 
ment formé contre luy ::Ii av6it vu 
tes écrits publics de les Tatyres par-^ 
ckulieres , qui le décbiroiem d'une 
manière fi horrible ^ qu*il eft preC 
que impoifible de les Lire ^an8^colv 
cevoir de l'indignation contre ceusE^ 
qui en croient les aailienrs : ï\ étoit ; 
iaforn^é que les* Rebelles s^'écoienti^ 
engagcz/par ferment à ne s'accom- 
rôoder jamais avec TEmpereur , s*il*' 
ne leuc4ivroit le Flamand qui avoitc 
éré fon Gouverneur^ & ne leur per- 
fnettoic^ d'exereer fur-, fa jperftmne OSc 
fur celles du Cardinal ioti neveu ^ 
de Biuc , & de la Noy ^ tout ce que- 
krage leur infpireroit :il coanmif». 
foit parfaitement le génie Erpagnol 
& fçf voit que ceux de cette Nation, 
fic reTeHoienrpoifft loffqtf'iU aveieBe- 
une fois été fortement preve. , 
nus j & executoient en cachette les . 
Sentences qa^il« a^oient^pt ononcées ; ^ . 
lorfqu^îl n*y avoir pas de fcureté pour 
êœff' à le^ him par tfàu«r«^T6ye$i . 
Gependanc il aima.* mieia baza^cdor 
fa perfonne à de concinuellés conC>. 



Digitized by Googl( 



des FHnces.lSivtt V I: 311 

ttihens donc on : n^iifoic que p6iit / le^ 
confcrvcri ' - ' 

Des deux cetM qtiî avoîënt été tnceJ 
ptex dans ramniftic , il a'y en eut; 
que deux de punis ^ Jk Chievies ob^ 
tint grâce pour lés autres. On verrait 

^bien-^côâ que^ccue démence hexoïqué^: 
qui tenoic dé cellé dé Cefàr ^ ne fut 
pa^ pins heureufe que la fieiine ;^ 
mais la fui te des afi&ires veut que l'oa. . 
tt^aite auparavant d'un des derniers 
ifTvices que- Ghieytesf rendit. à rEm-: 
pcreur , qui Vfui de luy. conferver la . 
Navarre. On a vu que le Clergé , la . 
NabèeflFe,& le peuplç de ce Royau- 
ngie s'étoient également rqpeii^t$ d'a- 
Votr afîdé. les Efpagndls à conquérir- 
leur patrie , & qu'ils attendoiencr 
avec irapatience roccafion de fé dp.- 
livret' do joug qis'ils s'étoient impd-^ 
ftzV' Elle fe ppefenta çonune d'elle*^, 
même , iSc fut pourtant la plus favp•^ 
rab)€ qu'on eâ^ pû defîrer. I2p CarcU^ 
nal de Tôrtofe , le Connétable , (Jff^ 
l^Amiral de Caftille ayant , befoin^ 
é6 troupes pbur accabler 1^ fe^i^^^ 

""tktux*, ne s'étoiênt pas .contentez., i^e- 
tu;er de^ la Mavarre la pins giat^df;.^ 
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La 'f'rm<}Hi de tBibiMêié»' 
partic iie celles qui y éioicnc en gar;^- 
nifom Us avoiem eticore ordonné; 
qiie Vùts. UMïfip^nki KacùUecie qui 
. yvCtoit dans les Royaurçes d'Arragon- 
9cdc Valence , (bit qu'elle leur fût. 
^{bluœeiu * nectilj^if e poux y* fou^ 
ddroycjjarebcllioîiipqquc defc^lpcçiijvçi 
Âe couktvtt- la^ Nai^rç ciuram 
guer ce civile , ils vo.uluâeot^au moins^ 
jxTjofiter des Canons qui s'y trouve-^ 
(oient* La cboCe a voit éiQtxecxktiCi 
dans tQute*iÇpn ocejDduc ^ Jes Navar**- 
tpis n'ayant plus befoin que d'urie 
armée pour appuye^^la^iefeuicm U{)#^ . 
yerfiîllç qu*il$.me4ûoicnt , la deman^ 
derent à la Conc}te({è de Chàteaiu 
biian.» qui étoit . alots Mute puiilant& 
çn France» Jls luyvreprefenterent que 
leur C<mront(e iuM'Cofûe^'dû (a M^i^ 
fon & ^çvoic; y .tf^iirer u Q^ue. iies^ 
uois frères Laiiirec, A-fjparaui^ &:1^' 
Maréchal de Foix^ ^ fe tr^vi»iènt . 
plus proches héritiers de Henry. 4!4^? 
brci : Que ce Prince n'étant paj cn^ 
fore en âge 4e poner les artnets ^avoif 
mroin>que Tes couiins gtrœains^ agiC^ 
fent pour luy : Que le recouvremenf ^ 
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des Princes. Livre VI. îjij 
' teux ni difficile , puifqu'il n'y avoit 
'tout au plus qu'à forcer une Place 
frontière, & qu'a fe prefcntcr cnfui- 
te dans le centre du pnïs pour y être 
fevorablement reçû : Que Vdii au* 
roit d'un autre côréles cœurs des 
habitans , Se que d'un autre côté on 
ne trouveroic en campagne * mucoa 
etinemy. • 

' Lâ^Connfteffè avoit deux de ferfre. 

' resdans Temploy. Lauccec étoit Gou- 
verneur du Duché de Milan , & le 
Maréchal fie Poix y commalti^oit la 
Cavalerie. Il ne;reftoit qu'Afparaut i>4Jii 
qui nVnt ni moins de courge ni 

vmoins d ambition^ qtreux , decneutoit v# fj^ 
à la Maifon faute d'une ocaipaiion^*^* 
qu'il jugeât dia;ne de luy. Celle de" 
recbuvrer la Navarre étoit la' ptus 

. iîgnalée qui fe fût offerte depuis ' 
quelques années. Il y avoit beaucoup ^ 
de gloire à acquérir eh cas qu'elle 
réursît, &C pourtant il n'y avoit pas 
beaucoup de réputation à perdre en 
cas qu'elle ne réiiisit point* Ain(i la 
ComtcSTe employa fon c.eJit auprès 
de Trançois Premier pour IVngàgèt " 

^àla^uerre de Navarre. Elle Uiy re. 
Tom. II. Dd. 
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montra qu'il y alloit de fon intfteft. 
de la. faite, qu'il le pouvoic fans 
.rompce' avec l'Empereur tQae 
.l'on, nç luy dcmandoit ni argent ni 
troupes , mais feulement qu'il laifsâc 
Àirefoas nnain ^es levées de gens de 
gaierfe:^ dans les :Provinces Xcituées 
entre la Xoire & les Pyrénées : Que 
L'èhireprireétoit niameureure , il en 
ferpit. quitte pour U deravoUer yôc E 
:4lè éioit hcureufe ,ce feroità Sa Ma- . 
tefté 4'e^an)iDer: dans ^fon Confeil &. 
eUetat>clleroit Afparaut o« fi elle luy 
.aidctoit à continuer fcs- conquêtes 
^an$ l-Efpagne , afin que U Fran» 
.ce les échangeât avec le Royau-. 
tjne de ,NAples d^$ .u» Traité ite 

^paix. . • • ' ^ . 

'Xà Roy n'avoit prefque plus de 
niefures à gîktder avec les Erpagnols;» 
vdepuis que l!£mpereur avoir refufé 
vde renouer la négociation de Mont- 
pellier. Sa Majefté TresrChrêticnne 
s'étoit .trop hautement déclarée de 
vouloir en toute manière que la Mai- 
fon d'Albrct fûr rétablie fut. lêTrône 
. de. Navarre.^ .pour négliger l'occaûon . 
favor ab le . qui ; s' Qfiftoit d'elle- n\êmc,.5 
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des Princes. Livre Y !• ^15 
^H&T l^heare étoic venaë qiie les deux 
plus grands Monarques de l'Europe 
avoient à commencer une querelle 
qui dureroic plus qu'eux , 6& expofe^ 
roic la Hongrie à imvafion des In» 
rfideles- 

^ La Cour de France ne fe contenta 

pas de lai {Ter agir à leur mode les 
Maifons d'Albrer & de Foix > dans là 
'<îuyenne êc dans le Languedoc , od 
Tun Se l'autre avoient de grands éca«> 
^bliâemens : mais de plus elle les fa«. ' 
Torifa en feccet autant qu il luy fut 
po(fible } Se la jeune Nobleflè Gàù 
conneperfuadée qu'elle feroit plai&c 
k Ton Roy , en^'enrôllant fous les en« 

• feignes d'Afparaut y y courut en fou- 
le» L'armée fut plûtet prête que 
TEmpereur ne. Cc^Ai qu on raffcm- 

':bloir ; Se les Hiftoiiens qui demcu- 
reht d'accord qu elle étoit toute com^ 
pofée de gens d'élite ^ conviennent ii 
. peu du nombre des (oldats qu'il 
n'eft pas poflîble de les ajufter* Il y 
en a qui ne les font monter qu'a huit 
mille j mais il y en a auffi qui en met- 
tent jufqu'à trente mille. Ileftenco« 

^e plus difficile. de décider s'il y eue 

Dd ij 
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La 'PraO<JHe de VEducattin 
intelligence enue Afparaut &:le$ 
Rebelles d'Elpagne jcar les Auteurs 
delà les Pyrénées raflurent pofiti- 
vemcnt , ^ le prouvent fat des £rag- . 
mens de plqfieuïs lettres, qu'ils di- 
fent avoir été trouvées dans la caflpt- . 
le d'Afpafaut. Les -Eciivains Français 
ibâtienncnt. foruaellgmf nt le contrai- 
re i ficcctcçs il ay en a «en. ni dauf 
l«s Archives .de la sMaifon de Foix, 
ni dans les papiers .de Robectet, 
qui faifoit alors la fondtipn-.de fewl 
Sçctctaire.d'^tinJo»s^iFww}ÇQis Pre- 

; mier. > 

Quoy qu'il en foit, l*entreprife d' A{- 

, pirauc fut d'abord aflêz bien conduite. 
U profita ,idc la .faute du Maréchal 
de Navarre , doni on a parlé d«ns 
iJLivre précèdent ne -jugea pas à 
propos -de s'engager coonme luy dans 
les montagnes , en latâànt derrieic 
rioaportanre Place de Saint Jean. 
Pi^de port. Il Tafliçgea dans les for. 
mes ;»& comme riep n'arrête la pte- 
inicrc. iœpetuoficé des François , ks 
Aflicgeai capitulèrent au bout; de cinq 
ou fix jours ^ quoy qu'ils ne manquaf- 
. CeQt ,.d'a\icuae des . c^ofcs necçlT^ifÇS 
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dès Princes Livre Vî. ^if 
p6ar tenir plus iong-tems» Alparsut 
qui n'en avoit point à perdre , tr'a- 
verfe les Pyrénées par le mémorable 
palîage de Roncevaux ; & ftit joint 
à la dcfcente , par tout ce qui reftôit 
en Navarre de gens capables de por- 
ter les armes dansla faâion de Graa\-' 
mont. Le Duc de N'ajara'Vicc-Rôy- 
pour l'Empereur ; n'avoîc aucune desr 
qualitcz qui fcrvenrà tirer les hom- 
mes des mauvais pas * lorfqu'ils y 
font engagez par la faiittf d'autruy. If 
prenoit des précautions fuperâUèV - 
dans toutes fortes d'afïàîres , & ne" 
hazardoit quece qu'il étoir cohtrainr* 
de mettre^comme il difoit ; à la dif-' 
étetion de la fortune. If n'avoit ac-' 
ceptc la Vke« Royauté de Navarre-/ 
qu'après avoir été afTuré qu'il neluy' 
iwanqueroit rien de ce qu'il falloic 
pftur fe bien défendre en ça* qu'il* 
attaqué: Cependant on luf avoit" 
Ôeè la plufpart' de fôn' artillerie & 
de fes troupes ^ afin de les -employer- 
contre les Rebelles. li en avoit été fi • 
touché qu'it ayoir en même tems dei 
imndé qu'on le déchargeât de la 
Vke-Royauté I mais on n'avoit çu" 

D-d iij , 



ji8 La, Pn ticjHt deVEàMéiti&n 
garëe de tirer de la Navarre un Grand' 
dXfp^gne , qui poilcdoic Cor les froti'*' 
tieres de Ton gouvernement de fi bel-, 
les terres ^ qu'elles poavoient Tuf. 
âce pour luy donner les moyens de 
la confexver durant la guerre civi- 
le. 

Ghieyres luy avoir écrit plus d'^nft- 
fois par Tordre de TEmpereur , que 
SaMdjcfté le priait de continuer fe& 
£bins dans la Vice- Royauté dont- il 
étoit pourvû. Il avoit a^ûtéquVlle 
ralTuroit qu il n^'y feroic point zim, 
Kaqué : Que les efpions qu'elle en* 
tfetenoit en France Jùy avoient matw 
de qu'il ne s'y Éiifoit de levées que^ 
ptour renforcer Tarmée de Lautrec. 
qui gardoit le Duché de Milan ; fie. 
que quand il y. auroit des avis con* 
traires , on ne manqueioit pas de , 
faire couler dans laj^ayarre les trou- 
, pes de Bifcave & de Guyoufcoa. Le 
ttemieres Duc avoît oDt 1 fut 1 opinion quc-lC/ 
dl^'chie. Copfeil de TEmperei r^ étoit fi bie». 
informe de ce qui fe paffoit hors de 
TEfpagne , qu'il ne" pouvoir être- 
trompe dans les mefiires qu'il pre« 
aptit.po.ur la çpnfef ver j^niais il k def- 
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ilts Frimes. Livre V l. 5^9 
aBufa luy-mcmc en apprenant le 
fiêge de (aint Jean Pié* de- pori. Il de- 
meura néanmoins dans Pampelune 
après qu'il fçût que b Place étoit 
rendue* , parce qu'H s'imagina que 
les gens de guerce qui! avoir envoyez 
pour garder* le pa({âge de Ronce, 
▼aux 9 renforcez^ per les Moncagnars 
xepoullêroienc les François ^ ou du 
moins les art êteroient fi long- rems ^ 
que jcs troupes Ëfpagnoles de fiircay« 
& de Guipufcoa auroient le rems 
de venir en Navarre ^mais il ne troo« 
va pas mieux fon compre fur (a pro*- 
pre préfupofîtion , qu'il l'avoir rrou- 
Vé (ur celle d'aiicruy. Les Montai- 
gnars qui fe vanroient d'avoir feula- 
défair larrieré * garde de Gh'arlema- 
gne, non* feulement refufèrenc de £e« 
conter les Efpagnols dans la défenfe' 
dè Rôncevaux 3 mais* encore ofiri^ 
rent à Afparauc de les auaquer par- 
derrière dans le même rems qu'il les » 
cliroqueroh pardevant. Ils luy en en« 
voyerent (wrter la parole par diverfès^* 
perfonnes , donr Tune furprife par 
lés Coureurs du Vice-Roy » lorfqu'eU 
éroir fur le poînc d entrer dans ' 

Dd^ iiij/ 
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510 Ln Ptétiijm de VEducatldn ^ 
le camp des François ^ avoua la «v&^ - 
rite. 

Les foldats Erpagnols qui ne préHi^ 
moieac pas ai&z.d'euxr mêmes pour ^ 
s*cfl\mer leuls capables de garder le - 
pa({age ^ quand ils n^auroient eu qu'à ^ 
le défendre pardevant^ l'abandonne» 
renc avant que d'êcrc envelopez j Se 
fc retirent avec tant de précipitation, ^ 
que le. D,uc eût par eux mêmes le - 
premier avis de leur retraite. Il ache- 
va en les voyant de perdre Terperaivr 
cç de fauycr la Navarre i & voulut : 
néanmoins avant que de les. imiter ^ . 
fonder fi la Bour2;eoifie de Pampelu- 
ne feroit plus afFcdtion^ée aux Efpar 
gnols que n'avoient été. les Monta^ 
enars. |lr luy fit parler par des Emili' 
iàires.qui rapportèrent qu'elle ne pou- - 
I voit être plus mal .diCpofëe à Tégard 
deiTEmp^rcur , & certes elle en avoijc • 
une caufe trop affligeante pour être 
di01mulée. Qn ayoit razé toutes les . 
Foriereflcs qui. rcnvironnoicnt , & 
luy poUvoient fervir de rempart ; fie 
on lavoit ouverte par Tendroit le 
' plus élevé de fa fituation , pour y 
^ bâtir lane. Citadel^ qui étoit prefquç . 
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achevée. Si fcs habitons attendoienc 
davanuge à fe foûLever ^ ils pce- 
droienc leur liberté ^ & fi au conteaiw. 
re ils fe declaroient pour Afparaar ^ ^ 
ils étoient aâiirez. que la première 
grâce qu*il leur accorderoii , fcroit * 
cdle de raxer la Ciiaitelle qail«6 in« 

commodoitr 

Ainfi la réponfê de ceux de Pain- 
pelune fot fort ambiguë j & le Duc - 
ne la . trouvant pas telle qu'il défi- 
roft en rejetta la faute furies Êmif- 
faires.^ Il xuc : meilleure opiniaa de ,^ 
fa fuffiiance que de*la leur;& s'i-- 
maginant que s'il^ hàranguoic luyw - 
même les Bourgeois, il leur perfua-i^ 
deroic de fe défendre avec obftina-^ 
tbn ) ii les alfembla dans la Place - 
publique , .U\ leur fit un difcours ex-»* 
tpaordinairement animé^, pour mon- * 
trer qu'Afparaut étoit un Gênerai i 
fans aveu,& fon Arméf toute com- 
ppfée de Volontaires : Qn'il n'y ayoit ^ 
pour la vaincra <^u'à éluder fa^ pr««^. 
miere impcioofite j-& que comme : 
il n'étôit pas poflible de* le faire dans . 
la NorVarre hors ./dej Pancipelune , il ' 
avoit liei) de plus^aifé que d çn,. 



Digitized by Google 



iftv Pràtîque de rEducatim 
venir à boot'^ddns une Ville (î vafte 

ie.rttcc^'dépencloic abfolumenc 
du premier a0attc 1 & que Ç\ les 
Frànçms ècoienc répouflez ^ils s'en* 
recourneroient auQl prompcenaenc^ 
qu'ils étoicni venus : Qae Ton au- 
roit à la verité à garder la bxiciie 
Êtite pour la conftiuâion de la Ci- 
tadelle ; Mais que pour veu que ks^« 
habitans fe chareea(iènt^de bien gar- 
der le rcfte de leurs murailles ^ les - 
feldâts fortrs- par compofîtton de 
fitint Jean Pié- de- porc ^ & ceux qui 
revenaient de"" R once vaux étoicnt. 
. plus que Tuffifans poix défendre lea* 
avenues par pu la Ville avoic la* 
«ommunicaiion avec la Citadelle. 

Mais le Dite n'eût pas plâtot cef-- 
fé de parler^ que le Magiftcat déja~ 
convaincu qa*il n'avoit pins rien à. 
craindre de la part des Efpagnols 
répondit' avec une fîere naïveté qu'il 
4emem:oiti d'accord de la manière 
qu'il falloit éludeija première impe»- 
tuo/îté des François , mais qu'il n'en 
voyoit aucun moyen 3 & que (i lé 
Duc en fçavoit quelqu'un ^ il feroitt 
•glaifix de le luy dire ; Qu'il ne s'agif* 
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§ait pas. feulemetit de repouâèc r<au 
caque des François j mais encore de 
reiifter en même-tems à eeux^ dé la^ 
jBoorgeoUie • qu'ils avaient gagnez , 
qui le declareroienc infailliblement 
pour eux dans Ja^haleor du xcMi^t : 
Que Pampelune aioit divifée n'étoit 
pas en état de tenir contre des gens,, 
qu'une Place régulièrement fertifiée 
au pied des Pyrénées & les Pyrénées- 
mêmes , n'avaient pu arrêter • 8& 
que comme la Ville Capitale île la^ 
jSfavarre, qyoyqu'il n*y eût aucune 
brèche à fês murailles , avoit pour., 
tant ouvert fes^ortes auj&£rpagfioU 
iorfqu ils s'étoienc prefcntez les plus^ 
^rts , par le {eu! motif ~ qu'elte avoit* 
eu d'éviter le pillase ries Efpagnols 
jic dévoient pas fe Icandalifer qu'elle 
changeât de Aiaître dans la conjohcu 
turf qu'ils l'avoient réduite à Tim- 
pôiïibilîcé de ft défendre , en 1 ou- 
vranit )uftement par le côté qu'elle . 
éioit plus forte*. 

lie Duc n'entendît pas ce langage ^^'Z^; 
fans indignation ; mais la . colère eft^/T^- S 
toujours ridicule dans ceux qui ^oni^^^'^^T 
pMigez.à. ûii faire violence/ pour f eUiau.. 
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• rA f pacaot s' ji van çQi t îcepcndant 

« yecs Paœpelane ^ où. les Bourgeois 
àb^nionnçz. par leur Vice-Roy dé- 
pucereot vers iuy ofirirent de 
rcadce il iCoïKliiiQn qu'on leur.accor-^ 

i-jîât >unç amniftic en -bonne fornijr^ 
Us «xcaferent leur defeâioti prece- 

. dente fur ce que «. Jean d'Alhiet en 
les quktant , leur avait permis ^de 
difporec de leur ^ Ville * comme ils 
reiy;^ndrpiènt,, & fe Xojûinircnt à, 

..Henry d-Albret Ton fils , avec, line: 

; vjoye qui ,ne iS^auroii: êœK ^pciiâéè. 
Arparaui n eut aii:fi qu'à.fe retran-- 
cher devant la CitadeUç , & qu'à U 

) baïue^ av^c focieapccs en avoir fom* 

. nié iaulilement la gacnifon Ëfpa* 
gno^e , qui proteft* de vouloir s?«i-*^.: 
{cj^çUr fous les (udinfts .^ala* Place.:« 
Alais ipn .obdination ne /dura pas . 
pkis:de «rois-^onrs ; &«e fot dofans 

' uti^ieg^J^ çouct que le^celebce Fon- 
dateur, de la .Compagnie -de Jefus gaînt 
qui (eryiwt dans la Place en qualité 
de V(^ptaire,rft5ut la blçffure qui 
loy fie naître les premières penfées 
d« qôiiuer la.moïkde. Xe G^uv^r^ 

} nqji^-de la Qlc^deUe yavaut labi;ê^.be 

• • • • - - -, 
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La Prati^He de V Éducation 
raiibntiable , 6c fes méilleurs folcte 
hoxs de combat , capicola ^ 6c Afpa- 
lauc laiïlà piés de deux mille hom- 
mes pour gacider la Place & en re* 
pacer les brèches. Il marcha prom- 
ptemenc avec le refte de fon. Armée 
droit à k vUle d'ËfteUle ^ & ^oa 
bonheur raccompagna. -Ceux que - 
le Duc deNajara yaroit laiflez n^eu. * 
(cent pas le courage de la défendre,^ 
la retttlirent à la première fomma. 

.La Navarre fut ain£ recouvrée 
* pour la Maifon d'Albret , au corn- 
ffiMncement du mois de May mil' 
cinq cens vingt-un y avec autant de 
facilité qu'elle s*ctoit perdue neuf 
. ans auparavant ^ Se Âfparaut eût 
été le plus heureux particulier de- 
fon tems ^ s'il eût fçû fe contenter 
d'avoir exécuté fon entreprife » (ans 
aller au de-là : Mais il ne faut pas 
^«oniier aux jeunes gens le commati* 
dément des Armées , lorfqu'il s'agit 
de ne mettre plus rien au imard. 
L'Année d'Arparaut (ètfouvôit pli» 
force après la conquête. de* la Navar^ ' 
ce qu'auparavant j car outre qu'elle 
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Hes Primes Uwie VI. 517 
(ti'avoit pas pec<b beaucoup de foU 
.dais .devant les places qu'elle avoi( 
•alEegées , tous les Navarrois . de la 
ÊtâiQii de Beauoiont » s'étoienc af- 
.ièmblez pour délibérer fur la con* 
dttite qu'ils tieniroieQC à fon.égard. 
iis.avoieQc reColu qu'une partie d'en,- 
cc'eux Tiroienc joindre & qucrau* 
tre atcebdioic qu'Afparaat la inaii« 
dâc. Cette inegaUt« de conduite fut 
..à proprement parler ce qui le perdit^, 
&.c'eft en. v«ia que.les Hiftoriens 
■ont cherché ailleucs les cauiès des 
malheurs qui racçablerent enfui-* 

Afpacaut ^avoit que la Navarre 
n^voit eu tien à craindre au dehoss 
tam qu'elle n'avoic point été dim 
fée H» èc que* toute la mefintelligen- 
ce qui i'.j écoit infiouée , a«oic été 
emfc ceux de Gramniont , & de 
Beaumonf. Cependant ils ^'croient 
réconciliée en fa prefence^ Se l'ac- 
cord s^'étoit fait d'une manière., que 
rien ne fembloit ddbrmais capable 
de l'altérer» Xes uns .êc. les :auttes 
avpjuent jipptis pat leur ptopre expe- 
>nen(^e , que ,9'a voit .été. leur difcorde. 



La'PrAti^He derMducitthn 
qui les avoic aiTajettis aux CaftiU 
laus ; & comme ils haïffoicnt enco- 
re, plas les Caltilians qu'ils ne Ce 
haïUoienc enti'eux fil n'y avoic au^ 
cune apparence que leurs querelles 
lecoœmençailënt , paifqa'ils. ^toienc 
convaincus de ne les pouvoir termi* 
ner qu au préjudice de leur ; partie. ' 
rAinfi n'y ayant plus licn à- craindre 
au dedans pour la Navarre , Afpa- 
rant toimia^^^^es 'penfées au dehors j 
Se dût que pour obtenir de rEoi^' 
pereur une Paix dans laquelle il re- 
^nonçât abrolttoiem» à Tes* prei entbtis 
fur la Navarre , il faloit prendre dans 
laCaftille une Place importante , & 
tJa conferver tant^que la -guerre du- 
rerait, vil Vcn expliqua a ArnauM 
^ de Grammofit'qui comtnandoit (bus 
luy la Cavalerie de Navarre ^ qu'U 
eftimoit plus que les autres OiHcie^s 
^ de fon Armée/ 

Grammont dont refprit étoit pe-: 
netrant reconnut d'abord la faute 
que fou General avoit ddlèin de 
commettre ^ & tâcha de Ten détour- 
ner. Il luy remontra que la precau- 
t^tk^ iqii^il . cherchoic pouc «obtenir 

'-une 
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d$s Prîmes. Livre V I. 325 
une Paix, avantageufe , feroit bonne 
CBtre deux ennemis dont les forces 
étoienc à pea prés égales ; & qai 



ger non-feulement leurs interefts , ' 
mais encore leur réputation : mais 
qu'il n'en étoit pas de niême entre 
lJEmper«ir & Henry d'Albtet , puis- 
que celuy * cy , fils d'un pere èc 
d'une Mere prefque entièrement de* 
peuillez , n'avoir point d*âutre red 
fource que^ celle de TArmée qu il 
avoit alors fur pied : Qu'il s*étoit 
^tseiencéàJiiy une^ conjonâure tou« 
te lînguUere pour recouvrer la Na- 
varre, qui avoit été celle «de la guer* 
tns^ivile entre les Efpagnols : Qu'il 
tfi avoh profité , & s'étoit trouvé 
l^kis hearêtnc qu'il ne* s'attendoit de 
yêcce. Mais qu'il n avoit' pourtant 
exécuté que la moitié de ce qu'il 
pmendoit : Qiî'il ne Iny fuflifoit 
pas xl'être rctably fur le Thrô- 
ne de fes. anceftres j mais qu'il 
s^y filloit maintenir , ce qui ne 
fe poavoit qu'avec beaucoup de 
prudence & de tems , fut tout 
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etinemy ififiniincnt plus puififant-: 
Que V Aimée yiâiorkuiè éioit à la 
venté afTcz forte pour garder fa 
nouvelle conquête , poorveii qu'elkr 
demeuiâs en l'état, qu'elle étoic^ flc 
qu'elle ne fortît point delà Navar-^. 
le , 6à les pjroplès ne refuibient . pas ^ 
dé Tentretenir gratuitement : Mais, 
fi elle entroit dans la Caftille , & 
qu'elle s'afFoiblk par qd fiege \ elle ne- 

f^çurroit plus tenir la can^p^gne ; Sc: 
a dépènfe neceffaire pour . la. faircr 
fubfifter, redoublant alors *» . les Na^. 
varrois fe difpenfefoient infaillible, 
menr d'y contribuer : Qttjenfin-tt' 
n'y avojt ppurfe maintenir dans la^^ 
I^.ivarre^ qu'à imiter la conduite des 
Efp^'^gnols en la conqueranc que^^ 
comme le Duc d'Alve après avoic^ 
oté cette Couronne à Jean d'AIbret ^. 
n'avoit pas poarfîiivi la. viâoire \viC*. 
ques dans la Principauté, de Bearn ^. 
quoyqu'ii ne hiy fut pas plus difi^. 
^le de fe faiiir 4c cette annexe de 
la Navarre , qu'il Tayoit été de Ce 
faific do; la Navarre mime 5 • ainft 
Afparaut devoit fe coDteoter d» 
Royaupqie quil. yeftçit. dç. rccoft- 
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vrer, & ne paflcr point au cfè-là. 

Afparaat né trouvoic point a({êz 
fon compte dans les raifons de Grain« 
mont. Les Efpagnols à fon avis n'a- 
voient point aiSz fefifté dans la Nâ« 
varrc ^ pour luy donner occafion 
d'acquérir^ autant<le gloire qa'il^en 
defiroit ^ . & il luy fembloii, qu'en 
s'arrêtant en fl^^beau chemin ^ il me- 
literoit* bien la. qualité d'heut'eas. 
Capiuine » mais non pas celle d'ex- 
cellente De plus , il croit puîné d'une 
Mâifon oàr' n'y « avoir pas . afies 
de bien pour les Cadets :.{a naiflfani» 
ce & » profcffion Tempêchoienc 
d%i accpierir par aucune jtucre voye, 
que celle des armes : Il s'en prefen- 
toit une occaiièn (inguUere ^ & slL 
là ' perdoit ^ comme il n'avoir juf* 
ques4à rien fait pour foy , il cou- 
roit rirque de t» rien faire le refte de 

vie. Il avoir à la vérité beaucoup * 
travtillc ; mais çavoit été pour* 
Hénry d^Albret Ton coufin , qui ne 
le pourroit leconipenfei que rnedio-^ 
• cremfnt * &: des biens qu^il pofle— 
doit en Fiance , ^cieux ; de Navarre: 
votant pas de flauu.e à erre teiias. 
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par des Etrangers : au lieu que s*il ^ 
étendoit fes conquêtes <iai}$ la Ca£^.. 
tiilc 3 il les can^iveroû*au'< moins /. 
jufqu'à la Paix j & en, lir^roit ce- 
pendant des contribuai onsloimenres ^ 
qui le rendroient le pltfS riche parti* ^ 
culier de la Ghrcdentéi- 

A ces coniiderations interelTées 
d*Afparani fe joignirent les cris des. - 
jeunes OiÏKiefs dj? fon Armée , qui ? , 
demandèrent avf c impeicueiié-qu'on 
,leur tint la parole qu'on leur avoit 
donnée en les enrôlant , qui étoit de 
les mettre aux mains avec'rcnnejny^/;. - 
\\i ajoutèrent qu*on ne leuD avoit ^ 
pas feuleinenc momrélcs Caftillans^ • 
ié^: qu'ils étoient venus & avoient tc- 
couvré la Navarre fans les voir. ^. 
Qjie s'ils en demeuroient-Jà • * ils ne - 
laiiferpient aux-fiecles à venir aucu- 
ne marque de^eur- valeur : an lieu 
qu'en entrant dans la CailiUe s'ils y 
trouvoient les p(yiples fncore> révol- 
tes ^ ils les^ dompteroient (ans peine; 
& s'ils les trouvoient déîa.remis fous 
l'cbeïflance de l'Empereur , ils ne 
làiilèroient pa$* <yen avoir, prerquê - 
aftfli ibqn nwshc^ j puisque 1csi4cu3Ll ^ 
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partis (e fecoient tellement afiFoiblig^ 
en combattant Tun contre Tautre, 
qu'ils ne fccoienc> prefque plus/de;re. • 
fiftance. - 

' Les Confeils' tes -pli» hazardeux-^ 
font prefque toûjours TuUis dans ^ 
les Armées où les jeunes gens ont 
la prindfMile autbarité, Gelte à'AÙ^ 
parauc étoit fujette à. cet inconvem^ 
nient^ & iljy fut refoJu queles Fran- 
çais . for cif oient ' dC' la «Navarre : 
Ç^'ils pa0èroient la rivière d'Ebrc 
qui fepare ce Royaume d'avec celuy 
de Caftille : Qo^ils s'attacheroienc 
an Siège de la ville deXogrogno j, 
& qu'après' l'avoir prife^ ils delibe-- 
reroient «s'ils étendroient ^plus loin* 
leurs conquêcfs. Le deflcin étoit te-* 
meraire : Cependant les pkis eitpe^» 
rimentez dans \c métier avouèrent* 
depuis > qu'il eût réuffi fi on reût 
exécuté avec autant ide promptitude 
qu'xLavoic sété formé. La ville de 
Logrogno quoyque le Cofafeil d'Ef- 
pagne. la confiderât «omme^ne Qef * 
de la Caftiile ^ n'avoir pas été moins - 
^légarme qne^. celles de la Navarre^ 
ik^ïon n'y., avait paa laiile un CoU: 



^4^. La TréUi<iue de l'EdHcatioH' 
dat. . On en avoic même tiré les 
munitions de guerre , Se il n'y étoir>: 
x«fté. . qcie celles de bouche. 11 ,y - 
avoit un demy ficelé que feshabîtans • 
nt'âvoiem pas eu befoia de prendre 
les Armes ; & ce long repos jomc à. 
la fertilité de leur terroir , les entcete-- 
noie dans une- nnoleilè qui les eât> 
Qbligez.à' fe rendre dés la première - 
ibmmation , fi ellé leur eât été £ute 
dans U conjonâure qu'ils étoienc 
feuls à Ce défendre. Mais Âfparaut 
pat luie feconde fiinte «oins répaiâ- 
ble que U'premiere , s'arrêta troisK 
jours entiers dans la petite ville d*Ar- 
cos, pour rafraîchir fi>n Armée ausi 
environs ^ ^ donna par-làie loiâ.r à' 
là NoblelTe Gàftiibine deineBrée>- 
dAQS l'obeïâahce de l'Empereur , de- 
pourvoir à . la fureté de Logrogno.:, 
Elle y jetca Pedrot Vêlez-, de Goetra- 
ca Capitaine prudent & expetimetu.. 
^€',aycc une garnifon puiflànie , qui 
Ce rfendit d'abocd MattreiTe a&foloë: 
de la Place:. elle en chafla toutes les 
juches inutiles , & les fit conduire 
fdtts avant dans la Caftille , en des» 
uAux^oàjeUes fub^lUreat auxdéppti&> 
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public ; elle reçâc à propos les. 
munitions de guerre dont* elle avoic. 
befoin , les Gentils^ hommes de la 
contrée en ayam fait acheter à lear»- 
dépens } & le . Gouverneur ne fe con-f 
tenta pas de fe préparer à diffuter 
aux Âfliegeans , le plus de terrain qu'U 
luy fcEoic .poflîble , il inonda de plus 
là Campagne aux en virons de Logro- > 
gno ^ par le moyen des dignes fur TE* 
rare qu'il fit ouvrir j;& embaraiTi' 
d'autant plus les François , qu'ils 
n'étoient point» aioM a(Ièa& fçavans * 
dans la pariie des Matematiqucs , qui.^ 
montre à garantir des eaœt les Affic* 
^ans« Arparaiit pour . trouver à fou : 
arrivée les chofes dans cetétat,ne- 
lâiila pas d'entreprendre le Siège , &rc 
de le continuer avec, une extrême^ 
vigueur : mais outre la prodigieufe r 
xefiftance qu-il. y trouva ^ il furvint! 
un* ob^acle qui n'avoir pu être pre- 
▼eu /La guerre civile ce({a d prom^ 
ptement dans laCaftille & dans l'Âru . 
ragon apré^ la bataille de Villalard^^ 
les trois Gouverneurs eurent le 
tems d'envoyer leur armée^ & celles: 
(des R«bfilles , dontil ny avoii .qge. 



^7p6 'C Ld* FrAtiijue de l^Eincafion 
l'Arriére • garde qui eût combatu ^ . 
au recours icle*Logrogna ; & rEm- 
reur^n apprenant que cette empor- 
tante Place étoit aflîegée , apprit auC 
flaque l'on marciK>it à deileio. de la^^ 
dégager* . • ' 

Il communiqua .Tune & ' Tautre 
nrâvelie à Chievres- mal (attsfait dtt^ 
Roy François Premier , depuis q^ e^ 
Sa Majcfté Tces- Chr^rienne avoit r^- 
iofé d'aprûuver la donation que la' 
Keine Germaine luy avoit faite de^- 
la fuçceflîon de^Foix j &xe fut petit*; 
êtfe.dans4a^chaleur de ce -rcffenti- 
ment , que Chievïes • confcilla à i 
r£mperetir de fe prevaloif de riih^ 
prudence d'Afparaut^'cn une manière 
qui feroit. infailliblement emporter à - 
l'Éfpagne l^aramage fur^ la- France. \ 
Lés Lettres» que rEmpcreur venoit de • 
recevoir des trôis Gouverneurs conte- 
noient une particulatitcvqui^avoit 
été n)ife Tans dcllcin. Elle confiftoit 
en ce que dans le temps qu^Afparaiit 
s*étoit ap.prjocbé <ie Logrog^no , on 
avoit apperceu dans fon armée une 
r^feigna avec ces itiots , à ta glwirt du 
MmX' 4c ^ France. & des FUnrs de-Lis . 
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Si la chofe ccoic vraye, & ù. les £(pju 
gnols ne l'avoient point inventée , 
comme les François precendirenc de- 
puis , il falloic que l'enCeigne eût cié 
nice par un caprice & quelque 
Capiuine d'Infanterie » Se Tans la; 
participation de fon Genecal ^ puif- 
qu'il eft confiant , & que les Ecri- 

vains des deux Nations conviennent 
qu'Afparaut en entrant danr la Na- 
varre Se dans la Caftille, avoit déclaiè 
d'être Chef de l'armée de Henry 
d'Albret , Se non pas de l'armée dâ 
François Premier , Se d'exécuter les 
ordres du premier de ces deux Rois^ 
Se non pàs ceux du iècond. Cepen- 
dant Chievres en tira l'occaûon de 
remontrer à fou Maître , que cette 
pMticulatteé bien ménagée fuffitoil 
pour engager l'Angleterre dans [ci 
interefts. 

Il rappella dans la meiiioire de Ck 
Majesté Impériale ^ qu'à la dernière 
Conférence qu'elle avoir eue avec le 
Roy Henry Huit Ton Oncle , , où il 
avoit eu l'honncar d'affifter , il étoic 
échappé à fa Majefté Angloife de dîA 
re, que'fi'la guerre cecoaioiençoit en- 
row. //. Ff i 



Lf. pratique de r^dncâtUH 
tre la fraoce &c rEfpagne , elle fe dé^ 
clareroii pour celle des deux Monar« 
thies qui feioit attaquée. Qa'enco-- 
j:e que la paix>le edt été peut, être lâ- 
chée par manière d'acquit & fans dé« 
libération , ilne faloit pas iaiflèr d'en 
proEter en dépêchant un AmbalTa* 
deur extraordinaire en Angleterre 
pour demander qu'elle fût tenue , 
& pour exagérer lambicion de Fran- . 
çois premier dans la Cour Angloifè , 
pl^ndant que les Emillaires Impé- 
riaux publieroient par tout que la, 
Fiance ne s'étoit pas long tems (ervie 
du prétexte de Henry d'Albret pour 
. entrer en armes dans rËfpagnè , & 
pour j^voiifer la révolte des Sujets 
île l'Empereur : Qu^elle a voit levé 
le mafque en palTantla rivière d'E« 
bre qu elle avx>it repris £es Fleurs- 
de. lis en pénétrant dans la Caftille : 
Qu'elle aûiegeoit fous fes propres 
^nfcignes la ville .de Logro^o ; & 
j^u'ainii la conjonâure étoit venue 
oÀ. le Roy d'Angleterre avoit pro- 
jiUs de fe déclarer : Que l'Erpagne 
étoit çonftamment attaquée , &t 

<)n'eUe,fopi)m9ti]t L'Angletene de i» 
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. L'Empereof qui ne hazardott tiea 
tn fuiTaiu le CenCeil de Chievres , 
envoya le Comte de Roeux à Lon. 
Âres avec une inftruâion àict&t Tiir 
les raifons que l'on vienc 4'abreger. 
Le Comte qui n'avoit point encqre 
^ ^té employé dans aucune négocia, 
tîon , reiifllt pour Ton coup d'clTay 
dans celle - cy ; mais ce ne fut pas 
precifément k caulè de Ton habile- 
té , quoy qu'elle fut déjà très • jgcan- 
de. 

Le Roy d'Angleterre ne fit pas af- 
fez d'état de la parole qu'on luy dir 
foit qu'il eût donnée , pont fe croire 
obligé de U tenir , ipais. il fe repre. 
iènta luy-même des chofes qui n'é« 
toient pas dans l'ihftruâion du Com. 
te. Il examina, laquelle de la France 
bu de l'Efpagne étoit plus à craindre 
poucluy dans la difpoûtion des aâài. 
. tes d'alors , & il trouva que c'étoic 
là France ; car encore que la puifTance 
où l'Empereur, s'étoit élevé fût pro- 
digieufe , & qu'il n'y en eut point 
dans le monde qui luy fût compara- 
}>le pour retendue , elle n'écoit pas 
néanmoins rurpeâ;e à l' Angleterre 



( 
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pulCqu elle ne pouvoic l'jictaquex ptf 
terre qu'après avoir conquis toute la 
Ftattcc, ce qui n'arrivetoit Jatnait 
<iaiis le fentiment des Anglois } & 
pour ce qai regârdoit là met , Y An-. 
gletetre iètoittoûjo'urs par U flippe* 
tiei|ie à l'Eïpagiie : aU Uf u que il la 
.MÔiiatchié Ffâùçoifir après avoit 
tetabli foii aucàritè dans L'Italie pac 
le recouvtement du Milanez, s'a* 
grandififbir de là les Pyrénées en y 
conquérant le Païs des mei' leurs 
Soldais qùi écoit le long de la {Livie» 
te <l'£bre, non fenleineni elle ne Voa. 
droit plus recpnnx)ure le Koy d'An- 
gleterre pour Arbitré des différends 
qu'elle avoit avec^Hmpcreur , mais 
encore elle pourroii bien fê pi;eva. 
ioir de la première occafion q^i fe 
pce&meroic favoràbfe pour achevée 
de leilèrrer les Anglois dans leur ïflâ 
én lent ôtanT ce qu'ils cenoient encd^ * 
ce dans la France» 

Henry Huit concrut de ce ptin- 
cipe » qu'il y alloit de (bn intereft 
d'empêcher en toute manière lès Fran- 
çois de prendre pied fur les bords de 

rÊbte iîgna par cocte fei^e çooiî- 
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deration une ligue offênfive 6c def* 
fenéve avec i'Ëmpereuc xontce le 
Roy Très- Chrétien j ce (ju'il n'eût 
pas Êiic comme il avoua pius d'unç 
fois depuis , C\ Afparaut fe fût atcefté 
dans la Navarre } ou fi voulant con- 
tinuer Tes conqueftes il fe fût conten- 
té de Içs étendi s le long des Pycenées, 
{ans pénétrer d'abord j ufqu'au centre 
de rEfpagne. 

Il ne fe pa0à pas quinze jours fans 
que le Roy d'Angleterre reconnût 
que fa tecreut avoic été vaine , Sç 
fans qu'il Ce repentît de s'être trop 
^daré : mais le Comte de Kasax 
lêtoit déjà party de fa Cour après a« 
voir obtenu ce qu'il defiroit , lorf- 
qu'on 'fçeut en Angleterre que les 
François avoient été chaffez de la 
Caftille, Les Efpagnols après avoir 
reuny les troupes qu'ils appelloient 
obeïuantes à celles qu'ils nommoienc 
Rebelles , formèrent une Ar- 
mée de quarante mille iiommes'.^ 
& marchèrent en bop ordre ai^ fe- 
cours de Logrbgno dans le tems que 
le nombre des Afllegeans étoit déjà 
:teUemejt^t diiniiiué ^ «u'il. ne ful^^ 
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(oit plus poor garder tontes les ave« 
nuës de la Place. Les Ennemis s'en 
apperçurent j Se prirent û bien leurs 
mêlâtes qu'ils y jetterent quatre 
mille Fantafllns. Ils fe contentèrent 
par.là avec le refte de leurs forces 
de couper les vivres aux AiHegeans 
& les contraignirent de lever le He- 
ge , après avoir donné divers aflàucs 
qui furent tous inutiles. ATparaut , 
xepaffa l'Ebre & fé retira avec toute 
la diligence poûible pour fe mett« 
à couvert fbus le Canon de Panopei. 
lune , n*y ayant point de Ville pins 
proche où il pÛt être en feiireté » & 
^cu s'en faluç que les Efpagnols ne 
le permiflènt. H fiitviht entr*eax 
immédiatement après leur enuée 
dans Logrogno une . conteftation qui 
les eût empêchez de recoovrer 1» 
Navarre, fî elle n'eût ccé.prefque 
auilî-tôt terminée qu'iellé commen« 
ça; Leurs principaux Officiers con- 
tinrent facilement dans le Confèil 
de Guerre de fe mettre 'aux tron({ês 
'é!t9 François ; mais ils ne s'accordè- 
rent pas d'abord fur le choix de ce. 
' haj qui ferrie leur Chef , après qu'iSi 
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aaroknt pa(ïe l'Ebre. Le Comte d« 
Haro qui les avoir jafques • là com* 
mandez, preccndoit les commander , 
encore ;& (efondoic fur ce qu'ayant- 
éré déclaré General contre les Fran- 
çois , fa commiffion ne fîniroic qu'a, 
prés qu'il les aoroit deflàics , on 
renvoyé de-là les Pyrénées : Il ajoû- 
toit que cette Commiflîon n'étoiç à 
la bien prendre qu'a» acceflbice àe 
celle que Chievres luy avoit procu. 
têe de pourfoivre les Rebelles à for. 
ce d'at mes , & de rétablir rEfpagne 

. dans fa première tranquilité : Il foû- 
tenoic que les François étoient en** 
trez dans la Navarre , & enfuice 
dans la Caflille pai intelligence avec 
k& Rebelles $ de concluoit de . là 
qu'on ne luy pouvoir ôter le com- 
mandement (ans luy faire injure juf- 
qu'à ce. que la Navarre eût été re- 
couvrée y ou qtie l'Empereur y eûc 

< autrement ponrvû. 

Le Duc de Najara difoit au cou'- 
traire qu'il étoii actuellement Vice- 
Roy de Navarre , 8s que les Lettres 
patentes qu'il en avoit de l'Empe- 
Kut n'avoient poiQ| été révoquées ; 

F t uij 
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Qu'il y itovL ccrit en teriiies expcc» 
qu il lifroit Général de toutes Içt 
troupes qui agicoient dlatis ce Royaii-' 
xoe pour fa Majefté Impeciaie à qii^r 
que caufe ou pour quelque occa« 
fion qu'elle^ fuirent afl^blées , & 
que Ton n'avoic appoué auçune ma« 
dification à cet égard : Que la re- 
nolution arrivée depuis Navar«i 
^ re n*y ayoii pu doonei: acreinte j de 
qu'elle ne devoir être confiderée ett 
bonne politique que dans, k veuc 
qjae les JuriCconfultes regardaient le» 
correns , qui poor innonder dorant 
qpeique tems les hepuges des, par-»' 
ticnliers , ne leur en oftoient pas ta 
p^ir&dion , de ne rinrerrompoienc 
pas même lorfqu'elle écoit d ailleurs 
Icgitimement établie. 

Le Comt« de Haro n'avoit paa 
lieu de difconvenir des Lettres pateti** 
tes dtt Duc de Najara , mais il aïïïi^ * 
roit que le pouvoir ^ qui y av^it été 
donné étoit fini par la faute du Duc : 
Qu'il avbic abandonné fa Vice- 
B^yauté à l'approche des ennemis ^ 
^ qu il Tâvoit û abfolument perdue^ 

^a'il ae i:eft»it pas m village dans 



Digitized by Google 



d€s Princes, Livre VI. ;4i 
toute U Navarre , où fon tuiiWUé 

fût leconmic : Q^e ce Royaumt 
ayant coiit-à-faic changé de Maîcie* 
41 s'agiâbic à pEeTenc de le conque» 
rit de nouveau -, Se pat couCcqueitt 
<ie prendre des mefures qui neregar- 
^oicnc pas plus le Duc , que s'iln'eâc 
iamais été Yice Koy. La i^on fie 
i'ioclinacion de «eux qui opinerenc 
/embioient donoei gain de cauTe an 
Comte : cependant il la perdit , Se le 
Duc hiy fut préféré par un refoltac 
de la pcuitence Ëfp^^nole , qui a'a 



cafions ugaaiées de (accifiec la juIU- 
xc à l'intereft , lorfqu*elle a crû qu*iï 
s'agifToic du bien de la Monarchie. 
L'acmée qui avoù fecouru Logrogn» 
6c ne deniandoit qu'à recouvrer U 
Navarre , étoic û univerfellemenc 
comporée de VolonKÙres , qu'il n'y 
avoir pas une compagnie de Cavale* 
rie nilftnfiuiterie qui tirât' Solde de 
rEmpecettC Le Duc de Naiaca étoic 
celuy des Grands d'Efpagne qui a. 
voit mené an. camp le plus de gen» 
.de guerre ; Se il avoit à craindre 
40e ces folda» qui n'y écoienc venu» 



prcfq 
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pour s'aller confiner dans fa Mai* 
fon. 

JLe Duc n'eut pas plûcêc pris le 
commandement , qu'il ne négligea 
tien de ce qin fervoir à te rendre di* 
gne de la grâce qu*on venoit de iuy 
faire. Il pour(uivic les François aveo 
tant de promptitade , qu'il ne man» 
quoit jamais de dmei dans l<r$ même» 
lieux oâ- ils avaient couché-. 11 lei 
fatigua dans leur marche par de- con^ 
linuelles efcarmouches ^ & les atrei-i 
gnit enfin auprès de- la foreftde Roi^ 
itiego, lorfqu'ils n'avoient plus que 
deux lieuës à faire pour arriver à 
Pampekine. LesneiatioAS qui conw 
viennent aâèz de ce que l'on vient 
de dire font fi digérantes fur ce fujer ; 
qu'il n'tH pas poifible de l'écrire 
d'une manière decifîve. Les £fpa« 
gnoies foâtiennent qoe leor camp é« 
toit entre celuy. des François kc U 
ville de Pampelune : Qa'il leur ô- 
toit par fil fittiation tonte ferte de 
commerce avec cette ville capitale . 
delà Navarre, où fe tronvoient iiean« 
moins toutes leors- provifions ; Qo'ilt 
iMquetent ^ainfi.de pato^ «bas un 
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pofte cces avajDC^geux d'aiileuis , 5c 
qat ce fut là ptecifëmènt ce qui iet 
«oncraigniç 4e Itaaaider la bacaille, 

• Mais il y ^ un concredic à cela qui 
m fQnSk^ point de cepltque. 11 eâ tiré 
4e U Ixttte qu' Afpaïaut immédiate* 
ment après fa défaite dont on va par. 
1er , écrivit à Franço» Premier } & il 
ne faut que du bon fens pour juger 
que s'il eut été forcé de combattre, 
& qpe le fait pofé pu ks Efpagnols 
eût été veritjible , ce Général auroic 
«B ÇoaetcaCt ptefte en difant qu'il 

* ttvoit été forcé de donner bataille , fie • 
^ Majcfté Trés-Chrêtienhe n*eût eu 
à> isy imputer autre cliofe ope fon 
infortune. Cependant non feulement 
il ne fit mention d'aucune violence 

' qui luy eût été faite , mais de plus il 
manda pofitivement le contraire. Il 
convint qu'il luy avoit été libre de 
ionnex la bataille , ou de ne la pas 
donner .* Il foutint que le £eul motif 
qui le détecmina à combattre , fut im ' 
défjotdxfi qu'il apperçut dans Tacmée 
£ipagoole , & dont il crût devoir 
profiter ; mtàs il ajeûca que le déibr- 
- àffi atS»> c&op tôt , & que neainiywint 
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fl ne fut vaincu , que pacce que ion 
In&nterie ne féconda pas les efforts 
de (a Cavalerie. 

Les xelacions Françoifes postent 
donc avec plus de vray-fémblance , 

.que la communication d'Afparaut 
avec la ville de Pampelune n'étoit 
point interdire : Qu^à la vérité il n*en 
avoit point encore tiré de vivres , mais 
que rien ne l'empêchoit d'en tirer t 
Qu'il s'étoit campé en un lieu oà il 
croit iropoilible de Tafifàmer , de le 
forcer , & de l'obliger à coir.battre 
malgré luy , 8c que Tes EfpagnoU en 
delèipeioicnt après l'avoir bien re- 
connu : Qu'Us n'avoient point aportc 
de vivresavecenx, &quele plat Pats 
de I)?avarre que les FxÀnçois avçient 
ravagé à deflfein , eif- retournant fur 
leur pas , ne pouvant tien ieurnir à 

•leurs ennemis, Afpaçautn'cût eu qu'à 
demeurer pàidble à ]PLeniego ' pour 
voir diiliper en peu de iours Vsamét 
Ëfpaçnole, qui n'êtoir ni en état d'in- 
fulter , ni d'alBegcr Pampelune j êc 
qu'il eût inlFaililbleuient ..aHuré par 
là la conquête de la NaVarre à Hén- 
ty d'Albiët. Mais qu'il 
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faute ^ qai n'étoii pas plus excufable 
que réparable y puifqu'il hasarda la 
bataille fans aToir pris pour la ga- 

tner trois niefures qui luy étoient & 
idles , qu'il les avoic prefque en 
txiaitu La première fût de n'avoir pas 
ciré les deux mille bons foldats qu'il 
airoitiaifo dans Pampelune » & qui. 
«n euiTent pà fonir pour la bataille 
avec diamant moins de rifque , que 
la Bourgeoise plus intereiTée qu'eux 
qu' Afparaut la gagnât ^ eût volontiers 
confenty qu'ils allaient joindre leur 
General , & fe fût cependant chargée 
de la defTenfe de Tes murailles. La 
firophde qu' Afparaut ne rappella pas 
les troupes qu'il avoit lailTees fur la 
frontière de Bifcaye pour la garder 
pendant qu'il agiroit en Caftille^ Le 
Seigneur d'Olla qui les çommandoit 
en avoit écrit à fon General , & elles^ 
lie fervoient de rien au lieu où elles 
étoient^ depuis que les Espagnols a<? 
▼ôioit rappellé les leurs delà Bifcaye 
pour en renforcer leur armée. Elles 
n'avoient été employées qu'au fiege • 
de Saitat Jean Pié*de.porc , 8e elles j 
H'éioient depuis toûjours xafraîchies^ ] 
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I^iir nombre que i'on ac içait pôinc 
au vray , & leur expérience qui n'eft 
pas conceftée , meritoient bien qu'on 
les attendît pour donner une bataille 
dccifive ; & les deux partis demeure- 
cenc d'accord , que fi elles s'y fo^nc 
trouvées , elles euiTent infaiHiblr^roent- 
fjMt pancher l'avantage du côié des 
François. £nfin la croifiéme Êuite 
d'Afparaut fut de n'avoir pas atten- 
du fix mille Navarrois qui le dévoient 
joindre ce jour.là même , ou le len» 
demain au plûtard. Le Pais les avoit 
levez à fes dépens: IlaTcùent pref- 
que tous porté les armes « & ils n'a^ 
voient point d'Offîciecs qui ae fut 
fenc aguerris : Il n'y en avoit aucun 
entr'eux qui ne fût mort en combat- 
tant plutôt que de reculer j parce 
qu'il n'y en avoic aucun qui ne piîr 
pourie plus grand des malheurs, de 
retourner (ôus la domination des 
Caftillans. Si Afparaut n'eât pas eu 
aâez de confiance en eux pour les 
mettre dans (on armée , ils eneuffent 
au moins compofélecorpsdereTerTe; 
& fuppléé de cette foiteau manaue** 

fDQit qui ftion tous les EGdvaint 
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per«lre la bataille aux Fcasçois , Itvà 
Infantecie n'ayant fuccombé que pac« 
ce qu'il ne fe trouva pas à point nom* 
floé des Troupes £uâcJies poac la Coùf 
'tenir \ Se le corps de reCerve desErpa. 
gnolt qui prit ion cemps peur i'atta* 
quer lorfqu'il la .vit ladè ùm,s ap. 
pny , en ayant. eu bon marché. 
- Qooy qu!il en (bit il n'y eut rien 
àt rediie dans l'ordonnance de Vax-d 
mée Françoife , ni dans la vigueur dont 
elle fit £es preoûeres attaques , quoi 

2u'elle fûc moindre que fon eiyiemie 
e plus de la moitié. Rien ne fut 
. capable d'acrefter la première impe- 
tuoHcé.de fon aîle droite ^ & le 
Fils aillé du Duc d'Albnquerqne' qui 
cemnaandoit la- gauche £rpagBole, 
s'y oppofa inutilement. Ses efcadrons 
forent ouverts , & fes bataillons retl* 
verfirz : fon cheval le porta par terre : 
(è renverfa fur luy ; & fans quelques 
Domeftiques , qui le remontèrent , U 
eût péri fous les pieds de« chevaux-. 
Mais ce defordre fut incontinent re* 
paré ; de l'Amiral de Caftille deftiné 
avec un corps de cinq nulle hommes 
' pour foûcenir i'aîle ^uche ^ prit (bit 
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Mms de ciurger Grammont d«u» la 
tconjotiifiure que les Efcadrons de ce 
^Lieutenant général d'Afparaut croiët 
en défocdre par le grand eâùrc qu'ils 
Tctiotent de faire , & Te fit voye an 
travers. Âif araat le voyant du cotas 
4e bataille dans une celle extrémité , 
«'«vança pour le couvrir pendant qu'il 
i^cemectroit en ordre reâda arec 
beaucoup de fermeté non feulement . 
^ l'Amiral de Caftille * mais encore 
4u Duc de Na/^ra , qu'il eut fur les 
|>ra8 avec le corps enciçr de bataille 

EfpagnoU. L'aile gauche des 
François qui oib^ilfoic à Mauleon n'a. 
raqua pas avec moins de courage l'ai* 
le dc(ùce Efpagnole que menoit le 
Comte de Benevent , & ne le mit pap 
moins en déroute. Elle ne s*amulji 
point à le pourfuiyre j de elle ipar. ' 
choit droit aucprpsde bataille d'AÇ-. 
paraur pour y achever de yatncre eo 
dégageant fon General 4\x àzngùt ^ 
ou il écoit , lorfqu'dle en fut détour- 
née par. le Connétable de Caflille à 
la tête du corps de referv^w Efpagnoi 
qui la chargea en flinc , & l'ouvrit. 
Les Cavaliers, Ma^leon qui n'jb* 

Tam.n. ' • Gg 
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voient été ni tuez ni démontez , toufe 
aèrent derrière leur In&nterie pour 
' ïe railler , te poar préparer à an (e- 
' cond choc , mais l'aîle droite des BS^ 
' pagnols ne leur en donna pas le loi. 
' fir. Ils furent prerqœ audî . tôt en- 
foncez qu'attaquez } & le Connéta- 
ble ne trouvant là plus rien capable 
de l'arrêter , s'atacha à tailler en pie- 
ces un bataillon de mille vieux £oU 
&ts Gafcons qui gatdoient l'Artille- 
rie Françoife; Il en vint plus aifé» 
'ment à. bout qu'il n'àvoit cru } Se 
' tournant les dix. canons qu'il venok 
de gagner ftir Afparaut, fit un épouw 
vantable fracas dans le corps de ba^. 
taille des François. Il y pénétra par 
ce moyen ôc s'alTura* entièrement 
de la victoire. 

' de fes Càvaliers- nommé Perrea 
t'attacha en combat fingulier avec 
celny qui portoit la Cornette blan*. 
ble des François : le renver/a : lu y 
ôta la Cornette ; & la porta à foo 
'Gtoeral , qui luy obtint depuis d« 
l'Empereur U permilEoU' d'en char- 
ger {on écu. Afparaut après avoir 
pecdu. cjç qu'il- y ftvoitc de vAiUaoi. 
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hommes autour de luy , fut environ- 
né par TeCcadron du Comte d*Alve- 
de^Lifte , porté par terre apiiés avoir 
rtçû un coup d'épée qui l'aveugla« 
Il fe rendit prifonnier à François de 
«Beaumonr^ qui en tira dix mille écas 
de rançon. Lts vainqueurs après avoir 
. étendu fur le champ de bataille cinq 
ou (ix mille morts ^ pourfiuvirent les 
fuyards jufqu'à Pampelune &c les y 
prirent ; les H^biuns de cette grande 
ville qui n'avoient plus de reflburce 
les ayanc livrez pour obtenir la grâce 
de lenr rébellion qui fut accordée àce* 
prix. Le rededc la Nav acre fut recou«. 
vrê par les Efpagnols avec autant de 
fecilité qu'ils Tavoie m perdu ^ fle deu 
menra tellement afF^rmi , qa'on ne 
sVft plusdepuis ingéré de les en chaflcr. 
Il y (i*>a peu de diftance entre là 
guerre indircâe & la direde ^ que 
Chievres prévit que lés François. & 
les Efpagnols pafleroient bien. 16c de 
Tune à l'autre^ s'ils n en étoient em« 
péchez- par quelque* chofe de plus 
important* que tout ce qui s'écoit né^ 
gncié jûfques.là pour les mettre d*a-- 
içrd 5 & comme d'un xoté il voyoit: 

Ggii. 



Là fmiijut de VEducéth» 
le Roy Trés-Chrêtien refolu dé fais, 
re^executer la paix 4e Noyon dan» 
toute fan étendi^ë ^ U d'an autre cô«^* 
Jté il efperoit de dirpofer l'Empereur 
à cette exécution à caofexles avaata«» 
ces que TEmpice luy avoit apportées* 
fur fa Majcfté Tres-Chrêcienne , il 
' ceduifit toute fa Politique à détowu 
net les Français de déclarer diiedke^ 
ment la guerre en les convainquant < 
que s'ils en venoiept là> ils auroîenfc 
contre eux non feulement toutes les 
Ibrces de l'Efpagiie Se des deux tiers 
de ritalie^.Qiais eiu:ore toutes celle» 
des Princes d' Alemagne. L'union dç. 
tant de Putfiances quoyque diâ&ren* 
tes d'inclinations àc d'inteiefts ne * 
pouvoit être traverfée que par Ie& 
xhapgeoMtK que Mattin Luther Re.» 
iigieux de l'Ordre de S. Âuguftin ia^ 
troduifoit depuis quatre ans dans la» 
Religion ybi ces cbangemcns étoient 
déjà h grands ^ quon n'y pouvoit re« 
Biedier que pat une Diète générale^ 
L^Ëmpereuf étoic obligé par les 1q» 
d'Alemagne dVn cotm)quer nne inw 
inediacement après (on cooromie^ 
xQcm i ^ U viUfi dp SUtiiboane étoU 



des Prltices. Livre V I. * 
depuis plufîf virs Hecles en pçiTeflîon , 
que ce (ûx chez eUe poui U -preaiie* 
te £ois 2 Cependant les afiàires ne 
le permetioieiit pas dans la con)one« 
tuce d'aloa , pulCque la pefte écoic 
dans cette ville Imp^ciale, Il en falut 
jàdsac dioiik une mtteatkx rpaeieufê 
pouc loger commodément les PiincfS 
6c les Députez de l'Empire ^ &c les 
mêmes loa qui patloient de Rattt- 
bonne n'en décerminanx pas d'autre 
qui fuppleac à Ton défanr , Chievres 
aveciic r£mperievc qu'elle» lay ei» 
•voient bi{Ie le choix , Se que par 
cottfeqtient ('étoic à lay de nommer 
tm lieu d'a&n^lé|. ii regseftnca de 
plus à ùi Maiefté qu'elle devoit jet- 
tec les yeux lur une ville precKe dt » 
Païs-bas ^ car pour peu qu'elle s\q|» 
éloignât , il. les François recommen- 
çoient la guerre ducimt foo abiènee . 
ils y £ecoi«nc de grandes conquêtes 
avant qu'elle y fàt de retour pour 
leur sififter. Cluevies aioûta fur ce 
principe c|tt!il n'y avoir point de ville 
fhts cmnmode que cidte de Worraes» 
qui étoit puiemenr Impériale yc'eftf 
à dire jXjui oe xcleyoû d'aucun Piit^ 



^I^S Là fràti^He de VEdHcation . 

ce reculi^r ni EcclefiaftiqAie : qui éctrîc 

"ficuée dans un terrait abondant ; 6c 
qui d'ailleurs ^toii (i proche des Païs 
bas, que rien n'y furvicndroit fans 
que l'Empereur en wtiij auffi^ 
lot pour y remédier. 
L^Empereur défera (elon fa coûta. . 

- mt à eet avis , & la Diète de TEmpi* 
re fut convoquée à Vv ormes pour 

* le eonmiencement de May mil cinq 
cens vingt* un.. Gbievces y accompa- 
gna l'Empereur , & y perdit la vie 
après avoir perdu ce qu'il avott de 
plus cber au monde. Gn a vu* cy- 
ccfTiis que celuy defes ^eveux qu*il 
aimoit le plus ^ |^oit le fécond Fils 
de (on Frère aîné a qui il avoir donné 
fi)n nom , & qui avott été fait à fa 
Cionfideration tvcque de Cambray^^ 
Cardinal & Archevêque de Tolède» 

' il avoit été élevé auprès de l'Empe. 

' reur f & la (impatie de fon humeur 
avec celle de fa Majefté ayoit pref* 

' que autant contribué à fon agcandif- 
fement , que le mérite de fon Oncle, 

.11 n'avoir pas encore vingt trois ans 

•accomplis y Se néanmoins il étoic 

^ja de tous les^ Conlcils de fon 
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dêi PnnceilÀ^rtTh ^ 
ue. On nedoiuoit pas qu'il ne d^. 
tenir un jour la place^ de Chic* ^ 
Très & ce lut là (îrlon les Mew 
moires de la Maifon de Groy ^ ce 

qui fut la canfe .on ToGcafion de 

' Les Alleinans & lei Efpagnols ne 
ponvoicm ConSkit que ce» deux FiâU' 
mands eulfcnt plus de parc dansTa.» 
miiié de TEmpcreur , que tous les 
aittres Goitftifiins enfemble ; & la 
première de ces deux Nations qui ne 
s'étoit point formalifée que Maxi<» 
jmilicn Premier- fe £ûc gouverne «oucf 
fa vie par caprice & qu'il eût changé 
'd'inclùiation à cous momens , trovu 
Toic à redire que Charles Ton Pecici* 
fils fuivîc les confeils du plusfage des 
bommes qoi luy avoient coà|outs 
été Cl utiles^ 6c qu'il eûc aimé des 
Ton enfance ccluy des jeunes Sei^ 
gnenr*^ de fon âge encre fes Sujets, 
qu'il en avoir jugé le plus digne*. La 
leconde Nation impucoit à Chievres 
4c à fou Neveu, ks guerres civiles 
d'Efpagne dont on vient de parlée 
Elle éroifir perfuadée qu'iU avoient 
partagé emc'eiuc 9. oa. donné aJear». 
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■ci:<acuces les thceCocs du Cardinal 
Xim^nez> & les rcfvenus des MoiuM- 
«tiies de Caftilk 6e d'Arragon du- 
rant quatre aimées : Elle Ixx^oÇoit 
«ncore qnHls eeffetut vendu cotttm 
les Charges tous les Bénéfice» de 
«es Monarchies j & Ta prévention en 
•ce'f 0iiit étok d'autanc ptas 'ndicuie/ 
•qu'elle ne naarquoit m les âottes qui 
aroient tranfpotté hors de l'Efpagne 
4e$ (bmâies (i prodigteufe» , ni les 
lienx forts où elles éroient gardées » 
ni les acquittions qui en ayoietic été 
faiics. Cependant ■ une «alcmnie û 
peu vray- femblable & fî aiféc à réfu- 
ter , avoir été ceçâë ûifis examen Se 
bkM contredit. EUe s'étoii répandue 
«niverfeliement j & elle demeura (î 
inen knprinoée dan»^les «fprits , quHls 
«e lê dérabuferent qu'après la mort 
des deux perfonnes qu'ils accufoient 
4e cet imaginaire pecniat , lorGa[u'tl . 
fe trouva qu'elles n'écoient pa$ plus 
riches en expirant , qu'elles TavoieM 
été lorfque Charksctok deçenu-Roy 
■d'Ef pagne. Mais les fauiTes opinions 
que l'on a des Favoris ne letnr fonc 
^pas vBixÀm fiéjudiciables que le^ 



* 
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• des Princes. Livre I. ^éi 
TiAyes , quand elles s'infiniient pas 
un excez de crédulité 5 & que ceux 
'qui feroienc capables de iléiabufer le 
peuple , ccoyenx avoic inteceÂ qu'il 

• pet fîfte dans Ton erreur. Les ennemis 
^ éc Chievre$-& du Cardinal de Cro>^ 

qui {ê prQineccMêt de profiter de leurs 
-dépouilles , non feulemenc ne femi-* 
lent point en peine de détromper tes 

* ErpagQols à leur égard , mais encore 
-«(^lugmencerent indire^enuent l'aver- 
' iion qu'ils aviHent pour eux {jufques 

à ce que l'un & l'autre étant foj^tis 
^'Ëfpagne , 6e n'y ayant par confe- 
quent plus Ueu de foup^onner que 
le poifon qui leur écoit préparé vint 
des Efpagnols , on commença par le 
' Cardinai,& on luy en donna une^o- 
. -ze qui l'emporta peu de jours après 
> i'entréed«r£mpereur dansVvormes. 

Chievres obligé par là contre l'orr 
' dre de la nature de fermer les yeux 
. à cebiy idont il atteadoit ce dermec 
dfiîce , en fut'd'autant plus touché 
-^qu'il loy vint un preilèntiment fecrct 
qu'on io.traiteroit de même qu'on 
'venoit de traiter le Cardinal qu'il 
'iTfgnMtoit conune fi>n fils. Il fi: pce<s 



La Srati^fHcde^VEdHcathH 
para pour le fuivre ^ &c mit ordre à 
Ks afl&ires fpiritaetles & .temporel'» 
les. Il commit aux (oins de fa i:eca^ 
me rç^bccuiion de fon Teftamcnt , & 
elle s'en acqaitu depuis .avec toute 
Texadirude imaginable» Il crût en* . 
fuite devoir employer dans lfa6l:ion 
ce qui luy réftoitde vie^^^ a enxon*. 
noiiTant point de plus av^ntageufe à 
la Religion Catholique que celle de 
ramener Luthier, des .égaremens où 
l'avoir engagé le dépit de voiries Au- 
guftins ù^Biïtm du gain qu'il y-a^i^oit 
il faire dans la predicauon des indiiU 
gences, il fe propofa deiînir par là (a * 
jCoxxiffi^ M ea coqragea le .Nonce du 
Pape de remontrer à l'Empereur eu 
{ileine Diète que Je plus grand dès 
maux dont TAllemagne écoit alors 
^travaillée, étoit celuyderhercfie,âc 
que par isonfequei^t il y: faloit renae* 

dier ayant toute ;autre^cliore.: Que 
l'Empire avoic à combat c ré les plus 
formidables ennen^s qu'il y eût au 
moiîde^qui étoient lesjurcs.4 £(que 
pour leùrrefifter eUe avoitcellement 
;beA>in de toutes Tes forces que pour 
peu .qu'elle fût divifée: elle fucconv- 
$eroit infailliblement s que cepen- 



^âs Princes. Livre VF. jffj 
èmt Locfaer Talloit divifer par ùl 
nouvelle doârine , & jecter entre les 
diverfcs parties du corpsGermanique 
les Semences d'une guerre civile^dont 
les Infidèles ne manqueroicnt pas de 
profiter : Que le faitit Siepe fe dccla- 
roif -partie contre cet herefiarque j Se 
ofFroit de prouver qu'il étoit fcanda* 
, leux , pennrbateur du repos public^ 
dérobeïfTant à Diçu & à Tes fupe- 
rieurs, blafphemateur y impie, & ca- 
lomniateur la charité paftorale 
du Pape Léon Dix lobligeoit à don- 
ner la chafle au loup caché fous la 
peau d'une brebis dansr la bergerie de 
Jefus-Chrift; & que fi rEnipcreur&: 
les antres Princes Aliemans ne (ê- 
^condoient fa Sainteté dans un def* 
iein fi louable ^ elle protedoit par 
arance contr^eox devant le Tribn- 
nal de Dieu de tous les malheur^ qui 
en arriveroient. 

Mais il «l'eft point d'inconvetneas 
où Ton doive plûtot remédier qu'à 
ceux qui menace un grand Etàif dPiî- 
iie révolution prochaine , parce que 
leur opération eft plus prompte, 8c 
kûrs cfièts -ont pks d'étendue, Il y 

Hh ij . 



5^4 ^rMi^M de l^Bdtte^H - 
avoic déjà quatre ans que Xaither Zm 
voie çotnaiencé à prêcher coulure 
gliTc Caxholique^éc lès décljjijnatioas . 
qui n'âvoienc fervi en mil cinq cens 
dkc* £:pt qu'à <iiyer^.les.çorift|iic losi^ 



à U <puj|G^nce qu'il-y jtvoic d^uis !'£-> 
.gi)£e de les aQ!;oi4es ,'i5ç qu'elles^- 
v-Qientc&chédenHneitoMS ie^fen^o^ 
|neo$ deceuç pui^Oipce. Lés^rand^ 
«voiemicoucç cette nouvelle do>ddr 
Mt^yàc auMatst^^d'aviilité qo(rleis^c. 
. tic$|&; Dieu qui la regacdoit com. 
, ine unjfleau dont il vouloit punit. 
.I'AUemagac,avoit p«cmi$ quff deoic 
Piinces dont l'un étoit le plus pûiil 
. fant de l'Empire v& l'autre, le plus 
. vaillant , en fttiTentxCoayiùiiicos. Le 
F^^s puiiÔ&nt étoit Frédéric Eleâeuc 
>.ëer5axe , &c le plà$ 'vaiH«nf l^hi- 
l/ppe Lantgrave de Heflè. Le orf - 
die de l'un & de l'autre fut H grand 
.à la Dyst» decYyonnas , qu*ijs em* 



M^pq^Ig ^tiifetôitfaiteau Nonce; 
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& ils bciguerenc û foccemenc les ioura 
ftivans, qu'on ne luy en fit point de 
.cathegoriqûe. Ils reprefenterent aur 
Députez pour les en détourner , que 
w Coar'de Rome s'étoit formé ua 
monftre pour le comlMitre, êc qoe 
le Nonce n'avoit harangué quepoUt 
eierMr (èn éloquttice dans le plus 
âugufte 'Auditoire de l'Europe, & 
péur mériter un chapeau de Cardinal: 
Q|as I^thec atca^^it à la vérité les " 
abais qui s'étoiem glifTez dans TEgU- '■ 
fi^nMis^qu'il ne toucboit ni à la foy; 
ni à l'ancienne difcipliae : Qu^il 
toir pa$ étonnant que le Pape luy en 
f^ût , poif^u'il conteftoit fa puif-^ 
ibnee; ôcqvSc les Minières de la Cooc^ 
de Rôme s'élevaflènt contre luy ,' ■ 
puif^a'il ^leravoit froftres des deur 
ti<ér9 du gain qu'ils pretendoient fai.^ 
rcfur la publication des indulgences: 
i|{iérAllemagneiavbit intereft de le 
lai^çr prêcher à fa mode , tant qu'il ; 
ne parieroic que de l'exempter dupiU 
lagedfcs Itàlien^jdc qu'elle feroit toû^-' 
jours en état de luy impofer filence ^ 
s'il lùy prenoitenvie de s'émanciper, ' 
totiéiiet aux articles de Foy; i • 

. H-biij j 



^46 La FratifHe de V Education 

Lé Noncc.rcbutc du mauvais fuc-^- 
eez de fa pîecniere tentative ; ce 
fijachant plus quel pcrfonnagc rcpre^ 
fenter dans la Diète où il venok d'é- 
prouvée que le plus grand nombre 
des Députez n'ctoir pas pour iuy,s'af. 
dreflà à Chiev^es ^ & Iny déniant 
confeil. Chievies luy répondit qu ap- 
parament ce qui avait empêche TeE- 
jet de bi harangue ^ itoit qu'il s'etoic- 
contenté de dikourir ^ & qu'il falcit 
autre chofe que des paroles pour 
mouvoirles^ AUemans;Que cette Na** 
tion étoit trop dc£antepourJie croise 
iSir fa bonne foy , & trop preocapétt 
m £aveur deLuther pour le condam« 
ncr fur la finiple dépofition d'un &• 
ttanger :. Qu'il ialoit en luy parlant 
avoir en jnain des preuves convain- 
quantes , & qufalors elle écoateroir 
avec plusd'attenticHi àc jpgeroitarec 
plus d'équité. Le Nonce a qjuiChie<- 
vres fuggeroitune penfée quine luy 
étoit point encore venue , repartie , 
qu'il ne fer oit pas difficile d'exécuter 
ce qu'il propofoît ^ &r que^ Lutiier 
icenoit dedonner aupublffc un Livre 
mtitnlé dt la capuvké dt Babilon^ ^ 



Digitized by Google 



, iesTHncis. Livre VI. 5/2P7 
éxL il avoit achevé de lever le tnafqoe 
concre.rBglife Catholique » recapî. 
tulé tôuies fes. aiiciennes erreurs & 
ajôûcé uiiei&fiaité de nouvelles: Que 
les Théologiens quelle Papeluy avoic 
donné pour l'accoiiipagner dans fa 
.NQnciaeur^ ^ aveienr examiné le Li* 
vre j& qu'ils enavoiçf^t extrait qua- 
rante proportions it terribles , qu'il 
(ttâiloitde le» entendi^e pour en cou-- 
cevoir de l'hotreur : Qu'il les feroit 
tranicrire dans les propres termes 
qu'elles étoieut exprimées » & citer 
pTccifcment les pages où elles é- 
toienci Qià'il en feroif la icâure à la 
Diète j& la prcâeroit d'employer foa 
Mtborité pour arrêter rin»pudetiec 
d'un Religieux", qu'elle t^avoit déjà 
fouâFcrte que trop long-tems. 

Chievres approuva l'expediient, t€ 
le L?gat le mit ei\.|iraiique dés la i\ 
.^(Temolée fui vante. Il expofa qu'il 
liiy fembloit queia Pièce n'avoir pas 
fait a({èz de reflek ion fur ce qu'il Itiy 
, avoit reprefcntc à l'occajlîon de Lu- 
ther } J6c tirant de fa poche les qua« 
' rante proportions dont on vient de 

p^der ^ les lut défaite à haute yoi]^» 

' » "I i_ • • • •' 



. t>A pratique de l'EducAtloit ■ 
Se r«ns exagération ni commencaire. , 
JL'e^ec en fut tel que Oiievie» Ta voit* - 
prçveu ^ de pacuc incontinent par le . 
niumiiire ^'s'ezctca encre les Elec- 
teui;s , les Pcinces & les Députez de - , 
l'Empire. Ilyavoit déja.beaucoup de- : 
Juutheùemencc'eax-, mais il y -.en a«' 
voit peu qui le fufTent avecconnoi£- 
fance de.canfe. llscroyoient prefquej 
tous que Luthçc n'avcNic ni pceché-ni ' 
écrie que contre les abus que le teoifr 
& 1 -înconftance Knraaine aToienîin- 
, -Koduics dansl'Eglife Catholique; 
ceux qui raffinoient davantage fur {a .. 
.dfiârine , penfoiéoe qu'il ei^fealé- 
ment entreptisde rétablie l'ancienne - 
• dtfcipline dans les points importans 
çà il yavoir«iKlurelâcheineBt. Mai»., 
lorfqu'ils apprirent qu'il avoir palfé 
de ro(âge des indulgences julqu'à . 
leur fource, qu'il avoit actaqtié k 
pouvoir du Saint Siège de les accor- 
der , ee l'artide du Purgatoire qui ; 
leur fervoit de fondement :. Qu'il a- 
voitnîé la liberté, le mérite des bon- 
nes' ttuvres , la perfeâton des éta«s 
de la virginité Ôc du Célibat , cinq ' 
4«» %i Saccemens , & la tranfliib» 
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des Pri fiées* Livte V I.' $69 ■ 
ftantiation dans céïnj ée l'Eucharifl 
tiejledépic d'avoir été trompez fac^ - 
céda bien- toc à leur éconoement , Se • 
la prife de corps qu'ils alloient or- 
donnée contre Luther en eùr été ia • 
marque, fi l'Elci^eur de Saxe qui pre- 
vicie coup né l'eût prev«tiu en fc le - 
vant , & d^mandarf t audiance. 

On nela pouvoitrefùferàunhooii; ' 
me de fon^rang ; & il parla en a» - 
drciTanc £on difcours au Légat. Il luy ; 
foûtint en termes formels que les • 
proportions que la Diète venoic 
d'enteadren'étoient point de Luther^ . 
&'qtie'«e Dô(fteur n'avoit jamais- i 
pef^é à^es enfeigner,ni à les éaire: 

c'étok le Légat luy-mêine , ou... 
d'aâttefe .peiibimes dévouée s comme ■ 
Idy à laHSottr' de Rome , qui- les a* ' • 
voient invenrées & les artribuoient 
Virement à Luther : Qu'il n*y aveit 
point d'autre motif delà haine im- 
placable & de la vengeance qu'ils 
pietendoient tiret' de fes éloquentes- 
prédications que le commerce, bon* 
teux & public des indulgences con- 
tre lequel il s'étoit emporté : C^ne le - 
idxie, de la captivité 4e Bàbilone, 



.f '■ 

j7b La frMiqHC^^ de VEdUCAt^&n 
dont on difoit que tant de blaipii 
Does avoienc Clé tiiez^nécoit poij 
dê Luihcr3 ou s'il en éiQrt^ il mecjto 
eh fait qu^aueone des propofîcioi 
qui venoienc de bkiler les oreilles d 
rAflcmblée , ne s'y^^rouvcroit. . 

Le Legatc , quiavoit leu de ies pro 
près ye ux les propofiiionS dans le JLi 
vre de la captivité de Babîlone , & 
mi\ fçavoit que Luthei^ravoi^ jM>n 
ieukmeht compofé^ m^is encore pris 
le foin d'en cotrigei; les épreuves , 
pjiotcila qu'il n'y avoit rien de plu» 
vr^y que ce qu'il avoit avancé ^ &: 
demanda d'ctce receu à le. prouves 
parles voyes juridi^es.- t'Élet^eur 
répliqua qu'il ne le pourroit ; & la 
conteftation s'échauâa de forte que 
l'Empereur fut contraint d'interpofcc 
ibn autBçrité pourla^aireoedjbr ^ & 
d'impofer également ûlence au Non-^ 
ce 3^ àTEIedeur, en • témoignant , 
qu'il ^oulpic parler. ' 

Il dit en peu de mots que 1», dcci- 
fl'on de l'affaire dont il s'agifToic, exi- 
geoic que Luther comparût en per<» 
lonne à la Diète pour rendre de fa 

0opje bouche taifon de fojn £iiit .v^ 
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Àis Primes-: Livre V 1* ' yr^' 
parce que s'il confcâbic d'avoir com- 
pofc lé Livre de la captivité de Babi-- 
ion&, 1» débat encre VJcXcQttat 6c ic- 
Nonce feroic finy -, & s'il le défa- 
voiioit , il y anroit lien de pernaettfct 
aa Nonce de le )ailiâer^X,*avis de 
Ma jçfté Impériale futfuivy fluuiver- 
fellenient,qae l'Eieâeur de Satt aveo 
tout (on crédit ne put enapêcber quo 
Luther ne fût mandé : mais il Ht 
bien, tôt naître d'étranges difficulte^^^ 
fur la feuxeté qui luy feroic donnée^ 
L'Empereur o/Froit un (àuf- conduit^ 
maiscle» Lu(keciea$ ne s'en conten- 
toienc pas. Les exemples de Jean Hus 
Se de Hierofine de Prague brûlez fuc 
' la foy d'un fembUble aâe, augmen- 
toienc leur défiancé,lorfqu'ils iefou- 
yetioieiit que l'un £e. l'antre étoienc 
allez au Concile de Conftancefur un- 
£àuf. conduit en bonne forme de 
l'Empereur Sigifmond ; ^ue noiu* 
obftanc on n'a voie pas lai (Té de les 
y punir, par lé plus horrible des Sup* 
xplices.. il fçavoient de plus que le « 
Concile n'avoit pas manqui de 
Xheologiens qui pour exdu(êr c« 
^!iliLvoitiai( jMrMe^itfottteiiu aloifi 
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ffi < La VmiijHi de l'Éducatién' 
6c depuis;, qu'il ne faioit pas garde 
la^ foy auît Hérétiques ; & ' qu'il 
»voît encore aduellemencd es* £co/e 
Gatholiques où i*on enfeignoit qm 
le» attentats dé Luther contre la Rei 
Hgion & contre le S. Siège étant de 

- noter ieié publique, il n'étoit pas^ rai- 
idttiïâèrie delesrouâiri^ ficl^on poii^ 
iroit en feureté de confcience diA 
penfer de garder la parole qui luy fcm 
fOitdofisee «puifqu^ilne l avoit ïuf^ 
même gaïdée nr à Dieu ni aux hom-^ 
iiÂs. ils-eencluèient de là que ce fe- 

- roit vouloir perdre JLiither qné ie 
€on£entir qu'il vint en un lieu oà fe* ' 

mietbi^ étoktm k^^ ^ 

TEmpereur fût Aippliédefccoû. 
tenter que Luther répondit par écrit ^ 
âox àccufâftions^ Notice : nfiiatr'Ies ^ 
^ députes Catholiques^ ne purent fouf^* 
frir que Ton exigeât quelque cho/e ' 
êb plus qu%n faaf- conduit pour utt - - 
fimple Religieux comme Luther, lié - 
foûtinrent que c'étoit faire tort i 
l'Empereur , que de le foupçoiiner ' 
d infidélité dans cetteïencoritiej : 
que ceux qui cherchoient des precao- 
tiaûs extraordinaires podi Luther • 
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'désarmées. Livre V L 571 
luyfjtiroient £ans com parai fon plus 
de iiial que de bien , parce qu'ils, 
tournoient contre luy le préjug;é de 
toHces les. pecfonnes dcûaterclTées^îa 
leur donnant occafion de croire qu'il 

-.faloic bien qu'ils ne reftimafTent pas . 
emicrement innocent ^ puifqu ils 
avoiencfi peur que le droit des gens 
iie.fûtviolc à Ton égard dans leli^a 

.le plus feur de. TEmpire» 
' Les ttironS:iles Députez Câtholi^ 
ques r^euiTenc infailiiblenientempor^ 

. té fur celles des amis de Luther files 
fbâFrages de ceux cj A^eiident été 

; ioinûez lorfqti on y penfqit le nMins , 

..par les Députez des villes Impéria- 

' les. Une partie d'cQtre elles s'itott 
décUiiehautecQeAS pour Luther ^Sc 
l'autre partie avoir ordonné en fecret 

,yà (es Députes de le ^yocirer £00$ 
main ajatant qu'ils pourroient. lU 

; n'y manquèrent pas 4^ns roccafîon 
4tt fauf-conduit ; fie reprefentereac 
> û forremetnt qu'il ne luififoit 
..d'enfaireexpeaiertn dansl'anctenne 
forme depuis que les Pères duCoBr 
. icile de. Confiance avoient découvert 

: l>&d£i>icpa(x>ùeUe ponvQi^vCUçiiQi; 



f"374 -^A TratiejM de VEducafipn, 
puncment violée , que l'Empere 
t^fut conoAint de confemic qHe i'* 
en cherchât une nouvelle qui fai;; 
: fâl. les amis de Luther & les Déput 
des villes Impériales , fans méco 
tenter abfolument lerefte de la Di 
tç. Cbievres en eut la Coinmî'dio 
& s'en acquitta avec l'approbati 
.univcrfclle après des cfForis d'efp 
, qui ne fçanroienc être mieux exp 
inez.-que par le redoublement de 
:iumiére,lorfqu'cUc eftfuc le po 
.4c s'éteindre 

Il avoir cbfervédans les demie 
afffemblées dela:Diete6à Tonpail 
de Luther, ceux qui luy ^toient 
plusfavorables j & commeilned< 
toir pas qu'ils ne le défendiâènrds 
■la Diète ao.peiil de leurs vies en * 
.quel'on entrcpiîc de l'y arrefter 
cftinda -que Toa ne hazacdeioit ri 
en leur permettant d'être facauti< 
.puifqu'aufli bien de la -manieFe d< 
y s étoientdirpofez ils nelaiÛèroii 
ipas d'en faire la fonâion, quand n 
■meon ne le voudroit pas. Il (oi 
-là. deiïus l'Eleâeuc de Saxe & 
jjLantgrave de Hefie, pendant que 
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ides Priwes. Livre VL y^g 
plusadroics Emi(Tàires de l 'Empereur 
fondoienc quelques PrÎAcesde Brunit 
vlk âc de Brandebourg ^ s'ils feroienc 
dChumearâ ioindre leurs* garanties <à 
celle .dç fa Majcfté pour alFurer Lu. 
ther qu'il pouvoir venir à la Diète ^ 
& s'en retourneren coutefearecé.Ces 
Princes qui ne s'auendoienr pas 
qu'on leur demandât une fêmblable 
chofe ^ raccordèrent avec d'autant 
plus de joye, qu'elle les tiroic d'une 
, étrange inquietede : Car aufli-tot 
qu'ils avoient oiiy parler d'obliger 
Luther à comparoîcrevils s'écoient 
bien idoutez que la Diète le re/bcu 
4toit$ 6c comme ils prévoyoicnt que 
l'Empereur pour engager la Cour de 
Rome.dai^s fes interefts contre les 
François ^ luyiacrifiroit Luther , ils 
fiipporoient que fa iviajefté (è faifi- 
soit ide la perfonne de ce Religieux , 
foit qu il fe xetraûât ou qu'il perfiC- 
ùt jdans nouveaux dogmes , ôc 
l'envoyeroit fous feure gardei ea 
Italie ^ oÀ le procez luy feroit £ait 
en qualité d'hereiiatque* ils 
toient refolus de s'oppofer en toute 
manière àcette prétendue violenqs 



I 



\jC La TratiqH^ de V^EdHCAtion 
avec le fccours de Sequinguen d 
tilhomH^e Luiherien qui coinn^; 
doicunailèibon nombre d^ gens 
guerre aux environs de^Yvot^ 
& avoir promis de ne leur pas nni 
qucr aubcfoin. Le fcul inconveni 
qui leur (embloic inévitable con 
toit ddîis les.proccdures de La Jud 
dont l'Empereur & k Cour^de Rc 
ufecoiént contre eux à toufe xigu 
-immédiatement après qu'ils auroj 
^ fauve Luthet La Couc deRoine n 
i tfoit leurs Etats eninserdic » & Vl 

f>ereur les puniroit par le ban 
'Enîpice. Ib; h^9ppl^&kemi0ienc 
' bçaucoup les foudres du Saint Six 
fzicc qu'ils ne voy oient pas d'an 
prête pottc les ieeànder ; mais 
« Xf aignoient d'autant plus d'être pi 
crits par Icuf Souverain Magtl: 
f fecidier quir étoitl^Empecear » qi 
ifçavoient que les loi^c d'Allema 
authotifoient la punition de Tati 
mqu ils a voient deâein de 
tr^» Il( ne pouvoieot êcce à cou^ 
de ees loix par la gatemie qc 
^ leur demandoit ; parce que s'ilsl 
«ocdoieQC:£c i^^u'ils confervaiTrti 
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dei Prfnces. Une V L 577 
Lifthrr (a libercé , quand ce fefoicà 
inàin armé:^, ils feroienc to ûjours ex- 
cufez de garder , mcirie contre fe 
gré de TËtnpereur , uneparole qu'ils 
auroienc donnée non ieiileaient de 
fort confcnccment , mais encore à fa 
folicitatioii ; Ct Ci ce» dedx dciïaités 
leur manquoienc , ils n'étiteroieni: 
pas la confifcation dfc leurs Terreg, 
quelque autre prétexté qu'ils prid- 
fent d'avoir enlevé Luther à fa Ma^ 
jefté Impériale/ - 
Ils repartirent donc à ChieTtes que ' 
FEmpereur leur faifoit trop d'hon- 
tieor de les reeevoir en focieté de pal. 
role^ & qu'ils y confentoient de louc 
leur cœur. Mais Ghievres n'en de- 
nleura pas là , & leur répliquai s'ilï 
croyoient que Luther ne fit plufi 
après cela aucune diHiculcé de venir. 
Ils itipartirenc qu'ils ne le croyoienc 
pas»; & l'Eleâeur de Saxe p^. us haidy 
qtieles autres parce qu'il ravoitdans 
ies Eues ,ajoâta que s'il ne venoit il 
Tiroir Idy - même chercher , plutôt 
^^tie'de fouâFrir que fa Maje(^é ItnpeL 
iâàXe- fût privée de la fatisfaâioh 6k 
le voir ôc de l'entcndce^ puiCqa'ellè 



578 Là TrÂtî^né de l* Education 
témoignoic de le défirer. Chiev 
après avoir négocié de çctte £o. 
avec les Luthériens , cpnferaavcc i 
Députez Catholiques; & leiir tcpt 
fefita ,que le Nonce & TElic^lcur * 
$9M avoieuc mis l'afFaice de Luth< 
dans un éitai , qu^il étoit abfolainei 
necelTaice pour 1* wanqoilité <i 
l'Empire que Religicuît vint lu)) 
même à la Diète tendre- raifo» de ù 
doâiine : Qu'il namjportoit pas di 
auelle manière on dreisât le iauf-con. 
iiit qui luy feroit envoyé , ptùrque 
VEmpereuc avoir intention de luy 
tenir exââ;cmentparoIe,& ne lapoo- 
Voit violer fans allumer ia guerre ci- 
vile dani-rAUemagne i mais qu'il 
jugcoit à propos que l'on inférât 
dans le fauf'Çondoit^nne condition 
fuffi{ànie pout-cmpêcher que la Rc-^ 
ligion Catholique n'en reçût aucun 
pré|ndice: Que cette condition étoit 
de ftipuler que ni Luth« en allant de 
Vvittemberg à Vvoriûes yni durant 
iea fejour dans la dernière de ces ; 
deux villes,nien tetournàntde Vv«f- 
jnes à Vvittemberg , ne ptccheroiC', 

ji'écriroit , ic ne p Arl^oit. ca mm ■ 
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dès Trmes. Livre V I. yj^ 
manière des fentimcns qu'il avôic 
conuaires à ceux de l'ancimne £gU« 
fe»^ Les Députez Catholiques ap« 
pcouverent le finiRconduiwavec u 
modification qu onleurpropofoic,&: 
Ghicvrcsle fit incontinenc expedien 
Mais la foibleilè fattmainr n^excice 
jninais plus fortement à compailioa 
ceux qui rexamineni de prés, que 
lorfqa'ils confideretifr que les plus 
grands perfonnages font fi fujets à 
manquer ^ que quand ils font aflfex 
heureux ^ pour éviter de commettre 
des fautes dans le projet des aâF^irés 
difficiles ils^ne^ le-^<>ni pas afliès 
psour éviter d en commettre dans Te^» 
xfcution. La prudence ne fçauroit 
aller plus loin fur la manière dont 

^ on vient de voir que Chievrrs avoit 
concerté le faof. conduit ^ & Ton de«. 
meure d^aecord qu'il n'enferoitpoint 

' «crivé d'incpnvenient , s'il eut été 
confié à des mains fidèles : mais pat 
malheur pour Chievres ^ il fit un 
mauvais choix de celuy qui fut char « 
gé de le. porter à Luther'. L-Empe* 
reur avoit élevé un jeune^ GentiU 
hoAinie j^lemaa nommé' Jean|StQt^ 

1» • • 

k 
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me ^ qui prometcoit beaucoup . Au 
cun de la Cour de Bruxelles ne s'éi 

. toù tant occupé que iuy à V étude. Si 
pourtant aucun n'avoic moins cpn« 
traâéqueluy-lesimperfeilions des 
écudians. i II n'en étoit ni plus mor- 
ne , ni moins enfoUé , ni plus vain , 
ni moins charmant danrla converià- 
tioii : Il reuÛdiroit le mieux à toutes 

. ibrtes d'exercices, & la poiiteflfè de 
ies mœurs égaloit celle de fou eiprir. 
Chievres qui l'cftimoità proportion 
du mérite qu'il remarquoic en luy^ 
le propofoit très- fou vent à l'Enope- 
rcur ponr les petites negociations,en 
attendant qu'un âge plus meur l'eût 
xendu capable des grandes. Il luy 
procsnra celle d'aller pcéndre Luther 
dans la ville de Vvittemberg, de le 
conduire à V vorroes , de le défrayer 
par* le chemin ; & de l'ohrerver de it 
prés qu'il ne pût contrevenir- à la 
condition du fauf. conduit , quand il 

cm anroii la volonté : M^s Cbievrei 
ne (çavoit' pas que Sturme étoit le • 
plus mil propre des Courcifansd»- 
l'Empcreur pour l'employ qu'il lay 
dcftinoit , J6l qu'ilavoii l'eff àt & 1» 
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"dit tnnûés. Livre V I. ^tt : 

cour Luthérien 3 quoyqu'il eût juf^ . 
ques là diflîmulé fon changement de 
religion* Les dépêches de l'Empereur 
& de TElcdeur de Saxe pour Luther 
nefurenr p^s pîûtôc prêtv%que Stur- 
me partit de V.vormes avec un traiti 
d'autant plus magnifique^qu'ilajoû- 
ta beaucoup de fonargent à celui qu'- 
ot^luy domioit pour s'aquicter de fa 
Commiirion. Luther qui ne fcroit 
|>as party fi on Iny eût envoyé une 
peribnne moips afF dionnée pour le 
conduire, ou qui du moins nVûc fait 
le voyage qu'en tremblant &r com- 
me un criminel que Ton mené au 
fupplice , l'entreprit avec |oye fur la 
parole de Sturme ^ & le ât comme 
en iriomphci après que fon conduc- 
teur luyreut repreferté en fecret 
qu'il ne pouvoir s'offrir à luy d'oc^ 
cafion plus favorable pour répondre 
en im moment Ca doârine par tou« 
te rÂUcmagne ^ . qu'en Texpofant 
lûy.même avec la h ute éloquence 
qui iuy étoit naturdile for le . plus 
augufte théâtre de l'Evirope.: Que 
bi^ loin qu'il eût à «aindre dy 

çomparotue ^ fes; eanemis n'appte^^ 



lé IrAÛqHC de VEAncatUn 
hendoienc rien tant que dcTy v< 
^'iU av oient ufé de« cottces foi 
d'artifices pour décournet rÊm 
reur de le macider \ mais ' qu^'ei 
lés folUcitaiions de l'Ëieûeur de 
xe ,& Tobligation qu'avoit i'Em 
' rcnr à ce Prince, Tavoient «mpo 
for les cfHces de là Cour de Ri>n 
Que le fauf. conduit étoit tel q 
faloit que Luther- ne dev 
ppiiit s'arrcfter à la condirion qu 
avoit été inférée : Qu'on ravoir ï 
vérité donnée aur impoctunitez « 
P^piftes y. mais qu'elle ne le li 
<]ci*aataiit qu'il jugeroit à^^propc 
& qu on raiïuioic par avance qi 
ne feroit pas recheiché pour ne 1 
,Voir point obfervér. . 

Luther fur cette confiance pai 
it Vvittemberg avcc Sturme, & 
fit accompagner par trei^ des p 
cekbres Theologieius de cette vi 
qu'il avoit engagez dans (bn-pac 
II traverla la tête levée la plus gr^ 
de partie de TAIU magae j & trou 
par tout les chemins bordez de p^ 
jMines curieufes de voir un lU 
l^icux^ dont on {iarloît dan^lcinQ 

I 

I 

i 

, I 

I 

• I 
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dis Prirtces. Livre V L - j 
We fi diverfeoienc , & avec tant de 
chaleur. La foale-écoic compofée . 
de perfonDes de qualité au(fi- bien 
que de petites gens les uns& les 
autres prirent garde qu'il aymoit la^ 
. œufique &labo£ine chair. Il nenian- 

/ geoit point en public fans êire rega^ 
lède Tune ou'de l'autre , & le plus 
fouvent de toutes les deux enfem- 
ble : Il prenoit quelquefois après le 
lèpas un luth, qu'il touchoit en 
Alaitte : Il ne manquoit point de 
prêcher dans les villes où il faifott 

« quelque icjour ; ôc par un feul rei> 
mon il en rendit une entièrement 
Èatheriienne , qui fiib celle d'Anfi. 
dors. Sa* prédication dans Erford 
fet une fatyre perpétuelle contre la 
Çouc de Rome à Toccafion du me^. . ^ 
rite ôc de lafatisfaâion des bonnes 

• 

«euvres ; ôc afin que ï'efkt en fût 
plus grand , elle n'eue pas plûtôt été . 
pj:ononcée qu'on L'impricna du con- 
uniemencde Sratme, pat une con^ 
traventioa manifefte à l'oidte qui 
lûy avoit été donné. , 
Idfi lendemain 4|iié Lâcher fut «r^ 
- nvé à Vvoxmes il «oc: aodiance de 
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Î' S4^ - Lâ, TrdtUiui^M V Education 
'Empereur qui le reçut bien : mi 
fa Majefté luy fit^dite enfuite de r 
pondre ^lecirement anx incerrogi 
lions qui luy feroieni faites en pie 
ne-Dictev fit de ne pas s'étendre 
ièàoidinaire en difcours fuperâuj 
Luihci n'ent pas plus de déferenc 
pour cet ordre , qu'il avoireu de 
gard à la condiiion de fon iauf.con' 
duit. Il entra dans la li'iètt U Çti 
ar d' Avril mil cinq cens vingt- un j 
& l'adverfaire qu'on luy mit en tê- 
te fut E-ius Provifeur de FArdie- 
vêché de Ti^evcs, Exius luy d écla- 
ta qu'on l'avoir niandé pour deux 
chofes , l'une pour fçavotr de ià 
propre- bouche s'il avoit compofé & 
-s'il àvoiioit ponr-fiens les Livr* 
imprimez fous fon nom; l'aucre ' 
> s'il étoit prcc de (bûtenir toutes les 

propofition^ nm y étoient conte- - 
*^iiuësi& s'il n'en ptetendoit teuaci» ' 
ter aucune. La demande parât trop | 
vague à l'tih des trois Tbeolo^^ 
que Luther avoit amenez à Vvofi> ' 
mes , & il «lit qn'i^ fal.'oit roarquet : 
le» ouvragés d'où iÀprôpoTitions^ 

toiçta titéesafini^ueXuthet cé|ion4U 

- plj^s 

- • r 

I 
I 
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4es -Trindes^ Livce Vî. jj^ 
>l^las cacfaegoci(|ueinenc. Exiiis t03«u< 
Ta rinftaoce raifonnable: te commo 
% avoh prélâ qu'dle luy ^ok ùôm 
'«e« il cùa de fit poche aa Qitalogus 
. des oiwcages de Lixthet avee la da^ 
*V6 des années, âe lie immu âcs-Villetr 
^ deS' Imprimeurs, Il lie lût diftiac** 
lemenç & â haute voix i & fe cetout' 
nant cnfuice versLutheir ,.kpr(&4Ul 
s'expl^uec faod équivoque.. 

Lutheç repactit. alors qu'il ne pou^ 
"voiiti'cinpâchflr da fiCAonnoîtse' pour 
vîîeBS tou»^ le& Livras donc il vetioit 
4*ouv fe dénombf ementc: Que kfciMci* 
«M»tt qu'il iès «voie . compoifin 4 
^4^'il n'enidifcoD viendroLt j amais 1 58 
afie- e'éton l» toab «e'qtar'ili ayok è 
•aise iUci pceoiicfe. iocatogaiioA 
4'£K(iu&« Mais qu^ pour la féconde 
qui segacdok Ift-revoçatiMi.dejee qu'il 
y ayois éccit ^ il conjasoit tow fin 
jllbiditieutsi de ic)EW'fidetec! que 
«fnfftifii ne ftétoitipef^ (bp{loctaMe^*ii 

auparavant £ait coutles l^i ceEexiont 
. ' -«MiYentbl^i aux-. iriatieBes àaat it 
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106 La Trafique de VEducAtm 
Ittcdtfsàmes & delà force de laparo! 
de Dieu. Il conclue de là qu'on lu 
dcMirâc du cems pour revoir ce q 
écoic forti de Êi plunie depuis quaci 
ans } & qu'il promettoit de repot 
été enfuite avec la fincerité necelïa 
se pour la décharge de fa confcience 
& pour rendre à Dieu la gloire qi 
iuy appaRen6(Rr« 

La repartie de Luther emb^rafla i 
Dicte j & ie murmure prefque uni 
liei&l ^ui la fuivk , >n fut la prêt 
Te« -L'Empereur ne s^en apperçût qii 
trop en allant aux opinions ^ Se 1< 
trcmya û partagées ^ ^u il eut beat 
coup de peine pour les rao^ener àJ 
fienne y qui fut néanmoins enfin 1 
deciâve« Les Catholiques selez voii 
loient que Luther s'expliquât 
Vhtfàxt même 3 parce quTîls attef 
doieitt qu'il iAt condamné & ptm 
immédiatement après qu'à auro 
pa:dié. Les iLothetietis im contraii 
perruadez. que ce que Luther avo: 
de meilleur écoit l'éloquence ^ pre 
«entdoieiir <}u'il ^'étalât à la Diet 
dans, toute {^ ctenduc^ U ▼oaloiea 
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dts Princes. Livre jS? 
par cenfeqiMnt qu'il diâvràc £ft-«é- 
petife jufqu'à la^ concludon de U 
Diète , afin qu'il eûc le ceins de pre^ 
parer (à harangue de la wndrfe 
plus efficace. L'avis de i'Ëmpeieuc 
Cenoit le milieu entre les deux qud 
Ton vient de raporcer ^ 8e concenoii 
ce que Vaaôc l'autre avoienr de lyon^ 
hnt donner dans les extremitez quo 
l^en tronvoit dangereuses, tl ièn^i 
bloita fa Majeft'é que Luther auroie 
ocoafion de fe plaindre qa'on le trai. 
toic avec trop de rigueur , H on le 
contraignoic de s'expliquer à l'heure 
même (or tant de mmveaiuez'dicMir d' 
étoic accufié j mais elle croyoic auifi< 

3u'un jour luy fufiiroit pour une 
erniere refokiiion for des» chofes oâi 
tl n'avoir pû s'empêdier de penfec 
une infinité de fois , ôc que fi on luy> ' 
accocdoic un plus long censé il- ea> 
abuferoic; 

L'Empereur fut alTez heureux pour 
le perfuader aux deux paccis ; & fit 
enuiitedireà Luther par Exius, que' 
la l>iece fçavoit alTez qm'il n'étoir 
pas venu iàînt eue informé du f^j^ 

K K ii 



5lSl £m Jh^ri^ M tEÀUfsiim- 
p9tti Jq^u^ il ^ptf été. noaadé , j 
fyîis avpir ^liS; Tes nacCiuces fur i 

Ma^efté ne hty fec^Âc «icwe ànpSk 
ce quami elle ne luy àccoreleroic p; 
le iems> qu'il tdcma«cloifi ne» 
moins pour luy otecioïqu'aax pi^ 
lextes^defe plaindre, Sepour ufer < 

dtcfnooa»^ à ù>a. .égard « 4'£R^i)ei 
Wy ; ac^ofctoic vingt - quatre hew 
fo»t font tielay QW^il levkit dot 
Ut iendomaÀa àvlaijn&Be Jacm». y i 
^p'on ky diosnscoit amliin^e pou 
«en^'il «iriapportk non pM icoif ^.j 
i^-ii<.i£,i09iic«aiÂi: de parler. taJsi 
â>ei^ , êç mourna k kedieoiAin à 

«ar^é. 11 pasla dfiu» ibeuies ei 
liefaes^ 8c frceoaoça une harangue q 
4tdit â'a'bKgié de Qm livre ide 
Qipûviité. dc; .^iiJbcUofie» Eieius Ja^é ( 
Tencendre , & voyant qu'il nepark 
deiè «ecoadec i'i{i«ecfQnifit y i 
litydsnaanda s'il pernftcùc à ^ùteo 
icKpropoTuion» qu'il a voit avxriié 
fkM»/ âenhea. .Lmitict oepiaiùc 
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. d€S Prîmes» tiTré V T. 
qœr>4e«e cju'il avoir écrit , jufqu*à 
«e qu'on i*«Ât ccmTainoi cl'eireiit>par 
fies paflàges jcvidens dé r£crUuie ' 
fiiftte Âc ptr t^invincibles raifons r 
Qi}e c'étDÎt ià. les iieides armes don», 
il preiendoit qu'on £è {eivît conué: 
Iny , poifqn'tl ittn «voit point d'àoi*. 
tares pouc attaquei £es> adveriâices 
Qa'il ne déferoit pas à raiitborité des 
Coadles & ibs Papes , parce qa'il . 
avoit remacq^é ane infinité dé ten« 
••ntiesJans lefquellcs les uns & les 
HHtseis &']BSoàeiir trompecr, èc qu'il ne- 
l»y cioit pas plus.- libte de rejttaâasc 
ie-'qi^'iilavoitxcdt ,.,quc de ne le pa» 

i]i y a de l'apparence que le coni 
tse-com •d'iEcms déconcerta l'affaire 
qne C-hieyxes «voit jafques là a£feB^ 
Beureufèment conduite : &.que fi cc: 
Tbeologien edt, intmompa Luther: 
au cooiraencemem de fa.hacangue », 
âr avanr que i'Otateut eût remar- 
que fiir les*^ v^fagtfs de fes- Aadiceuf»v 
IriFct qu'^cUé produifoit en eux-; Lti>- 
tlKT iiiccrtain du ruccez,.& dans 1*4 
â^auieuc oÀi'^on £&, d'ordinaine en ics 

K m ii jv^ 
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iieinblablcs çopjonAures fe fi 
poific expliqué du tout ^ ou du moii] 
^ ne fe fât pas expliqué (i- nêttemert 
dans Taveu dé tous fes' écries» Mai; 
aprcs qu'une prononciation de deuji 
keares Teut extraordinanremenr^ 
cbauBFé , & qu'il eue obfervé que ce 
qu'il difoit agrcoit à la moitié de 
l'alTc mbiée ^fa bardielie redoubla Se 
luy tira de la bouche^ ce qui tien fût 
lamais forty dans toute autre occa^ 
£on. Le cooible de dépit pour le» 
Catholiques fut que Luther ajouta 
•nx paroles' qne Ton vient de rappor- 

, ter de luy., cellesi cy par oùfinmènr 
les fcrmens que Ton prefte y ainjp 
jDienm'aydey émen, 6c que kr Dé^ 
putcz de la Diète fe feparerent inl^ 

mediatement après fans aller aux opi^ 
. iHons». 

Luther en fortant reçût de ceu» . 

qui le favorifoient des applaadiflfei- . 
, œejis qu'il n'avoir point attendus 

Plufieurs raccompagnèrent par hon« 
\ »ear jufqu^à fon logis ; & Chicvrcs^ 

qui Ty. viiita* dés le. lendemain j tra^* 

yailla inutilement à xicer de luy. uae: 
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ides Princes. Livre V L $9t 
setcaâatioû. Il s'en excu(a faus, pre» 
icxce du ferment qu'il avoit prêté | 
mais la véritable caHfe de fon ôbftû 
nation fut qu'il eftima Tgu honneur 
engagé à (bûtcnir to ne fa vie ^ ce 
qu'il avoit une £ois avancé en pleine 
Diète, Ce que Ton vient de racon- 
uur fe paila^ à la in d' Avril tnil cinq 
cens vingt. u{i , Se quelques jours W!^ 
prés Chievres fut empoilonné^ où le 
poifon qui luy avoit été ionq;.cemt ^ 
auparavant donné commença d'ope« 
xer en luy , fuppofé que les relations 
de fa mort foient plus ceruinet dans 
la dernière partie de cette alternative 
que dans la première. Il fupporta 
Xonmal avec une extrême patience^ 
Je mourut le dix- huit de May mil 
«inq cens vingt*iin dans Vvormes à 
l'âge de foixantc* trois ans« Le Duc 
d'Afcot Ton Neveu Se fon principal 
lierîtiec luy Hicceda dans fes Charges 
de dans la faveur de l'Empereur , qui 
^moignapar là plus efficacement que 
par les larmes qu'il répandit ^ le re» 
gret qu'il avoit de fa perte. Le jage« . 
ment que l'on fit de Chievres cft qu'il 
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^ TayréUUftu de V'EdtifêttoH, 
mToic infiniment TurpaiTé tous les 
Gouverneurs des Grands Princes qui 
ravoieat ptscedé ; que Vil eér vé- 
ocu plus long- cenis la guer^« qui ne 
- fe ^ifoir point encore dirëftement 
«cntxe la^f cancer^ l^fpftgne eut éâ 
iÇrcveuc pat fcs foins , & n*cut àbouti 
tà àùla: ««tiquÊflle dn Dudié de Milan 
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